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1a France a-t-elle en saison
d'envoyer an Liban nn contin-
gent de parachutistes sons rêgide
des Nations unies? La question
se pose avec dé plus en pins

-». s.jçjj. d'acuité depuis plusieurs jours.

; ’.-ïi’iç, ~l
|* Ce sont bien sûr les accrochages

pî; m qui on* coûté la vie à. plusieurs

«casques biens» français et au
cours desquels le colonel Salvan
a été gri&vement blessé qui ali-

mentent' ces interrogations, voire
cette mise en cause de l’action

de la France. --

Poser le problème de cette façon
est une erreur. En mettant des
troupes à la disposition de l’ONU
le gouvernement français savait

fort bien que des incidents

étaient possibles : séparer des
adversaires acharnés à se détruire

n'a jamais constitué une partie

de plaisir et a toujours présenté

des risques. Le constater n'est

pas. bien an contraire, attenter
à la mémoire des trois militaires

français qui ont déjà payé de
leur vie cette mission. Encore
faut-il que cette tâche soit clai-

rement définie par les autorités

responsables.

'Manifestement, c'est là que le

bât blesse : quelle est très exac-

tement la mission dn contingent
de l'ONU?. La. résolution 425 des
Nations unies donne, en principe

la réponse; elle affirme que la

force " Intérimaire dés ' Nations
unies, est chargée «de confirmer*

le retrait des forces Israéliennes,

de rétablir la paix~:et la sécu-

rité internationales et d'aider le

gouvernement Ubaiiafa à assurer

la restauration de son autorité

effective dans la région ».

Apparemment tris clair, ce

texte ne répond pas avec préci-

sion à une question essentielle :

les forces de l'ONU ont-eDes oui

ou non pour tâche d’interdire

aux commandos palestiniens de
s'infiltrer dans les territoires éva-

cués par Israël et de transformer
en place forte le port de Tyr?
On peut le supposer puisqu'il

parle de « restaurer l'autorité

effective » du gouvernement liba-

nais dans la région. Mais l’enjeu

est trop grave pour que le gouver-

nement français accepte la moin-
dre équivoque : l’action militaire

française au Sud-Liban n’a rien

à voir avec les Interventions

contestables en Afrique. Cette

mission, qui vise au rétablisse-

ment de la paix, est menée sons

l'autorité des Nations unies et

riim Fintérét du gouvernement
libanais- Les Intéressés se doivent

donc de lever toutes les ambiguïtés

qui subsistent, et en particulier

le gouvernement libanais, qui

pourrait trouver là une occasion

d’affirmer sa volonté.

Le pire pour la France serait

soit de se laisser entraîner dans

un conflit où les Nations unies

tenteraient d’échapper à leurs

responsabilités, soit de se prêter

à une fraude
,
en laissant les

commandos israéliens se réinstal-

ler à proximité de la frontière

israélienne. ‘Dans un cas comme
dans l’autre, c’est toute la poli-

tique française an Proche-Orient

qui s’en trouverait gravement
affectée - dans la première hypo-

thèse, les Palestiniens et les

élemente .lès plus «durs» du
Prochë-Orteut auraient beau, jeu

de dénoncer une opération « néo-

colonialiste » de la. France ; dans

la seconde hypothèse, ce sont les

Israéliens qui ne manqueraient
pas d'exploiter la situation pour

ne pas respecter la résolution 425

et contester le rôle que veut jouer

Paris.
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H n’est que temps, dans ces

conditions, de demander aux

autorités concernées de prendre

très clairement leurs responsabi-

lités. La signification du «redé-

ploiement»- du contingent fran-

çais amorcé ce mardi 9 mai est

encore trop vague pour qu’on

puisse s’en satisfaire, puisqu’il y
va» dans cette' affaire, de la

crédibilité de la France en tant

que membre permanent du

Conseil de sécurité.

après le «redéploiement»

des «casques bleus»

Le « redéploiement » des

forces de FONT? dans la région

de Tyr (Sud-Liban) a com-
mencé de mardi 9 mai et se
terminera mercredi soir, a
déclaré à Beyrouth, le général

Jean Cug, commandant en se-

cond de la a force intérimaire

des Nations unies au Liban »

(FINUL). Le général Cuq a
précisé qu'il n'était pas ques-

tion, dans le cadre de ce

redéploiement, d’évacuer la

caserne de Tyr où sont actuel-

lement stationnés des . para-
chutistes français.

Le redéploiement consistera
à confier aux b casques bleus a

sénégalais le contrôle des postes
installés à l'est de Tyr, du neuve
Utanl jusqu'à la hauteur de la
ville. La partie sud sera contrôlée
par les Français.

Le général Cuq a déclaré qu’il

paraissait préférable à la FINUL
de partager les missions entre les

contingents de « casques bleus »
par zones plutôt que par lignes
parallèles. Il a précisé que les

troupes sénégalaises avalent été
placées à l’arrière de la ligne de
postes tenue par les Français car
Us ne connaissaient pas encore
le terrain. Maintenant que les

« casques bleus » sénégalais sont
habitués à ce terrain, a-t-U dit,

le redéploiement a été décidé.

La décision de la FINUL de se
maintenir à Tyr mécontentera
sans doute les Palestiniens, alors

que le chef de l'OIJ?., M. Tasser
Arafat, avait demandé au général
Kmmfljiu&l grainne, commandant
de la FINUL.' l'évacuation- -de la
ville.

(Lire nos informations page 44.)

M. Barre entend lutter

contre les inégalités sociales

Le premier ministre va entreprendre

une campagne d'explication
M. Raymond Barre, qui a reçu à déjeuner, mardi 9 mai, les

membres du conseil le l'U.D.F.. avant de présider, à l’hôtel Matignon,
une réunion de travail des préfets de région consacrée à l'examen
des problèmes économiques et sociaux, se rendra, jeudi après-
midi. au Sénat pour lui soumettre la déclaration de politique générale
de son gouvernement que l'Assemblée nationale avait approuvée le

20 avril par 260 voix contre 197.

Le premier ministre a l'intention de s'adresser ensuite à l’opinion

de diverses manières, et notamment à la faveur de plusieurs dépla-
cements en province.

De leur côté, les organisations professionnelles multiplient- les

contacts pour préciser le calendrier des négociations sociales. Le
C.N.P.F., qui a reçu lundi F.O. et la C.G.T., termine, ce mardi 9 mai,
avec la C.F.T.C., les entretiens engagés avec (es syndicats.

Si les dirigeants de toutes les centrales ouvrières ont relevé

l'insuffisance et, certains, {'ambiguité des propositions du patronat
— qui préconise des discussions par branches professionnelles sur

des formules nouvelles de garantie annuelle de rémunération ou
d'aménagement annuel de la durée du travail, — personne n’a claqué
la porte. Les syndicats n'entendent pas laisser passer les occasions
de discussion pour mesurer, sans illusions d'ailleurs, jusqu'où les

chefs d'entreprise sont prêts à s'engager. (Lire page 40.).

M. Raymond Barre sortira pro-
chainement du mutisme qu’il

observait volontairement depuis
la formation de son troisième
gouvernement et qu’il n'avalt

vraiment rompu qu’une seule fois

en cinq semaines, à l'occasion du
débat de politique générale, les

19 et 20 avril à l'Assemblée natio-
nale, se limitant par ailleurs à ne
répondre que très succinctement,
en quelques rares circonstances,
aux questions posées par l’actua-
lité.

Après avoir consacré l'essentiel

de son travail à rendre opéra-
tionnelles les nouvelles structures
gouvernementales, à se concerter
avec les représentants des syn-
dicats ouvriers et du patronat et

à préparer ensuite les projets de
loi et les dispositions budgétaires
visant à concrétiser les objectifs,
prioritaires figurant dans le cr pro-
gramme de Blois » et rappelés par
le président de la République, le

premier "ministre se propose d'ex- •

pllquer personnellement à l’opi-

nion publique la portée et les
conséquences des premières déci-
sions qui ont été prises dans le

domaine économique et social par
le gouvernement et des mesures
qui suivront.

Cette campagne d’explication,
encouragée par le chef de l'Etat,

apparaît aujourd'hui d’autant
plus nécessaire que les premières
décisions du nouveau gouverne-
ment, qu’il s'agisse des hmirops
spectaculaires des tarifs publics
ou de l’augmentation du SMIC,
ont été fraîchement accueillies

par les différents partenaires
sociaux et ont contribué à en-
gendrer un certain désenchante-
ment chez ceux-là mêmes, notam-
ment à la CFJ3.T, qui s’étalent
plus à souligner * l’esprit nou-
veau » soufflant à l’hôtel Mati-
gnon.

'ALAIN ROULAT.

• (Lire la suite page 9
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La garde à vue de Me
Gïletti

avocat de Jacques Mesrine

est prolongée de 24 heures

Un petit «arsenal» était castré

dans te parioir de ta Santé
La garde à vue de M* Christiane Giletti, entendue par les

policiers de la brigade de répression du banditisme après l’éva-
sion de Jacques Mesrine (-le Monde » du 9 mai!, a été prolongée
de 24 heures, ce mardi 9 mai, en fin de matinée, sur autorisation
du parquet.

Les policiers avaient perquisitionné, avant cette décision, au
domicile de l’avocat qui rendait visite, lundi 8 mai. à Jacques
Mesrine lorsque le malfaiteur s’est emparé, dans un conduit
d’aération du parloir, des armes qui lu! ont permis de s'évader.

Jacques Mesrine et François Besse, son compagnon de faite,

ont bénéficié pour réussir leur évasion de diverses complicités,
que les enquêteurs s'efforcent d’établir, notamment pour la cons-
titution d’un petit « arsenal - caché dans le parloir dB la prison.

Le non-exemple
par PHILIPPE BOUCHER

L'évasion est an phénomène 'nu-

mériquement marginal. L'évasion

n'est pas une infraction en sol. L'éva-

sion est un droit- Il peut paraître

paradoxal de rappeler ces trois

points alors que le dangereux Jac-
ques Mesrine court la campagne. Il

s'agit pourtant de vérités, et même
de vérités officielles.

Numériquement marginale, l'éva-

sion : c'est une évidence. On ne
relève qu'une trentaine de

.
laits de

cette nature chaque année, ne con-

cernant guère plus qu’iine cinquan-

taine de détenus. Or H passa de Cent

A cent vingt mille personnes par
an dans les prisons où demeurent
en permanence près de trente-cinq

mille prisonniers. Le rapprochement
de ces. chiffres est éloquent De plus,

dans les trois quarts des cas, l'éva-

sion a lieu par ruse et sens violence.

Par rosé grossière quelquefois, quand
Tôvadé est un détenu .qui prend ià

fuite après, avoir .sorti les
,
bottes à

ordures sur le pas: de la porte.»

Dans son film lé Trou, Jacques Bec-

ker rapporte une spectaculaire tenta-

tive d'évasion authentique, mais elle

est avant tout une exception. Comme
aujourd'hui Téchappée de Jacques
Mesrine.

C'est probablement l’une des rai-

sons pour lesquelles le code pénal

ne réprime pas l’évasion an soi, mais
seulement le bris de prison (bar-

reaux, serrures) ou las violences
commises & cette occasion, a for-

tiori les prises d'otages ou les

crimes. Ce qui ne signifié pas que
s'évader ou tenter de le faire soit

absolument sans risque. Car si le

code pénal ne prévoit pas de châti-

ment, la prison s'en charge- Pour
rappeler une fois, de plus qu'elle a
ses règles à elle, son - tarif > A elle.

C'est.' ainsi qu'après la double prise

d'otage meurtrière de Clairvaux,

Claude Buffet.avait été - condamné -

à quatre-vingt-dix jours de cachot (le

mltard) par le prétoire, cette • juri-

diction » interne.

(Lire la suite page 13.)

CUBA : le point de non-retour
La révolution cubaine a dix-neuf ans. Elle a

survécu au blocus américain grâce, en grande

partie, à une aide économique accrue de l’Union

soviétique. Aillés de Moscou en Afrique, où
leur intervention militaire a suscité de nom-
breuses réactions, les dirigeants cubains souhai-

tent cependant normaliser leurs relations avec
Washington.

Membre dynamique du mouvement des non-

alignés, Cuba se veut encore carrefour du tiers-

monde. La Havane sera, en juillet prochain, le
siège du Festival mondial de la jeunesse.

Le général Opango, président du Congo, est

arrivé le lundi 8 mai dans la capitale cubaine
en visite officielle, et M. Marcelino Oreja,
ministre espagnol des affaires étrangères, est
attendu. Cette première visite officielle d’un
ministre espagnol depuis 1959 témoigne du
caractère privilégié des relations entre Cuba
et l'Espagne.

/. — Mobiliser les « masses > à Castillo

La Havane. — Des grèves de
sable blond, la mer indigo, des
cocotiers ébouriffés : dans ce dé-
cor de carte postale tropicale, le

village de Castillo étage ses

vieilles pierres et les toits de
ehainrw» de ses derniers bohios (1).

Un chemin pentu mène au fortin
espagnol en ruines. Prés du dé-
barcadère rustique, en planches,
l'air sent le goudron, la peinture
et le cordage mouillé. Odeurs de
Bretagne ou de Cornouailles sous
le dur soleil caraïbe. Un millier
d'habitants, dont deux cents pé-
cheurs. La ville de Clenfuegos est

(1) L’ancienne cahute tradition-
nelle, couverte de chaume, du
paysan.

De notre envoyé spécial

MARCEL NIEDERGANG

& plus d’une demi-heure de ba-
teau. Sur la côte sud de Cuba, au
débouché de la baie. Castillo pa-
rait bien à l’écart de la révolution,

des rumeurs et des problèmes de
La Havane. Et pourtant^. -

De la coopérative des pêcheurs,
au-dessus du goulet aux eaux lim-
pides. on distingue vers le nord
les énormes tours de la nouvelle
cimenterie de Cienfuegos en
construction, la plus impartante
de file (un million six cent mille
tonnes de ciment par an) :

trente-deux techniciens est-alle-

mands encadrent deux mille cinq
cents ouvrière cubains. Plus à
gauche, le port de pèche Indus-
trielle, le second de Cuba, avec
sa flotte de langoustiers et de
crevettiers qui ratissent les fonds,
en deçà et au-delà des * cayos »,

vers 111e du Grand-Caïman, a
droite, les superstructures métalli-
ques de l’usine de fertilisants
construite en 1973 par une firme
britannique. « Avec une produc-
tion totale prévue de dix maie
tonnes, c'est un projet décisif de
lutte contre le blocus améri-
cains. disent les ingénieurs
cubains. Un échec pourtant. De
graves failles techniques sont ap-
parues en 1977 et l’usine tourne
au ralenti. Un procès est en cours.
«Nous avons dû faire appel aux
Soviétiques pour les réparations
indispensables », - précise l'admi-
nistrateur. A côte, le port su-
crier. avec ses tubulures aériennes
et l'odeur douceâtre qui sainte des
silos, est également l’un des plus
modernes de Cuba.

(Lire la suite page B.)
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Le dossier scolaire est supprimé
Le ministre de réducation renonce au «dossier scolaire». M. Chris-

tian Beuilac l’a annoncé lundi 8 mal à. TF 1. L'institution par son pré-

décesseur, M. René Haby, d'un dossier très détaillé qui devait suivre

chaque Jeune Français de le maternelle à la Un de ses études secon-

daires avait donné lieu, depuis le mol d’août 1977, A de vives polémiques

portant sur le danger de «fichage» que comportas cette réforma. U. René
Haby avait, au cours des mois, fait plusieurs concassions et, peu avant

son départ du gouvernement, déclarait : «Je ne me battrai pas pour le

dossier sectaire. » (Lire page 15 rarticle de Bruno Frappai.)

au joint le jour Tigres de papier

« On ne juge pas un enfant
sur papier», a dit M. Beuilac

pour expliquer la suppression

du dossier scolaire institué

par le précédent ministre de
l'éducation nationale.

M. Beuilac aurait pu éten-

dre cette formule généreuse

à l'ensemble de l’espèce car.

de la naissance à la mort,

de dossier médical en dossier

fiscal, de livret militaire en
fichier d'employeur, de
vignette en permis, de fiche

d'identité en fiche de police,

de certificat de naissance en

certificat de décès, (homme
de Cro-BIagnon a troqué la

peau de bête contre une com-
binaison de papier où U
n’existe plus que par ordre

alphabétique.

Vaste programme dans une
civilisation où les tigres de
papier finiront bien, si Ton
n’y prend garde, par inscrire

la poésie, la musique, la vie

sexuelle et L'amour des oiseaux

au casier judiciaire des

humanoïdes.

BERNARD CHAPÜIS.

LANOUVELLE GRILLEDEFRANCE-INTER

Sjy,mfio£eô
M. Pierre Wîehn, directeur de

France-Inter, avait laissé prévoir un
véritable bouleversement On devait

faire « table rase - du passé, repar-

tir sur de nouvelles bases, remettre

les montres A l'heure. La raison de
cette révolution 7 Les sondages, qui

plaçaient France-Inter A la traîne des

postes périphériques.

Les changements rendus publies,

ce mardi 9 mai, sont apparemment
modestes. Ils confirment ceux que

nous avions annoncés 11 y a trois

semaines fie Monde du 15 avril).

Pourtant, leur principal effet est de
contraindre A une sorte d'exil peux

qui faisaient passer sur Iss antennes

• de la radio nationale un certain air

d'impertinence et qui justifiaient le

slogan « Ecoutez la différence ».

Exilé .de l'Intérieur, Pierre BouteiL

1er. dont le magazine sers désormais

programmé A 10 heures du soir au

Heu de 10 heures du malin. Exilée

définrtivs, Anna Gaillard, dont ('émis-

sion est purement et simplement sup-

primée.. Certes, l'information des
consommateurs ne dlspafalt pas; elle

est d'ailleurs une obligation du
cahier des charges, mais elle devient

une rubrique d'une demi-heure

confiée chaque jour, de 10 heures

A 10 h. 30. à un spécialiste (dont

le nom n'est pas encore connu) et

prend place dans un vastB ensemble

destiné aux femmes.
France-lnler voulait une vedette

de la télévision,' comme les autres

radios : les matinées — principal

enjeu de la concurrence — seront

désormais animées de 9 heures A
11 h. 30, par Gérard Haltz. présenta-

teur du journal de 23 heures sur

Antenne 2. Quelles que soient aes

qualités, on ne saurait attendre de lui

l'insolence -joyeuse de Pierre Bou-

tailier, ni P agressivité féroce d'Anna

Gaillard. Martyre, non, symboles, oui.

A France-Inter on se défend de toute

volonté de - normalisation . poli-

tique » : la « normalisation -

commerciale n'est pas moins dan-

gereuse.
THOMAS FERENCZ1.

(Lire, page 28, l'article

de Josée Doyère.)
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LES GRILLES DU TEMPS

f

ENTRETIEN AVEC CLAUDE LEFORT
i

n'est pas bourgeoiseDans la première partie
de l'entretien qu’il a accordé
à E. A. El Maleh, profes-
seur de philosophie («le
Monde» du 8 mai!. Claude
Lefort, « philosophe du
silence », a traité notam-
ment de la « nature du poli-

tique » et de la « renaissance
du totalitarisme». H pour-
suit ici sa critique dé l'Idéo-

logie et du pouvoir.

« Ne retenez-vous rien des
idées nouvelles sur le pouvoir?— C’est une grande tâche d’in-

terroger l’Etat moderne, teü qu’il

s’est formé en Europe au déclin
dn Moyen Age, de se demander
quels sont, dés sa naissance, ses
traits spécifiques en regard des
autres types d’Etat, d’en identi-

fier les variantes et les grandes
mutations Jusqu'à nos jours.

Cette tâche relève de la philo-
sophie politique, car il serait
vain d’attendre de la seule obser-
vation ou reconstruction des
faits une explication positive :

la formation de l’Etat moderne
Implique un changement radical

dans la représentation que
l'homme se fait de son huma-
nité, de la nature, de l’histoire,

et de la relation entre l'ici-bas

et l'au-delà, impossible notam-
ment de comprendre ce que fut
l'essor des monarchies euro-
péennes, la création de l’Etat

territorial et de l’Etat nation, de
l'image dn peuple et de la patrie.

9 En revanche, fi faut mettre
au centre de notre réflexion
l'expansion de l’Etat, la crois-

sance de la bureaucratie, le ren-
foncement des moyens de
coercition et, plus généralement,
des moyens de contrôle de la so-
ciété civile, mais ü ne s'agit pas
là d'un processus autonome. H
est conditionné par la nature du
système politique et de l’idéolo-

gie. En outre, si. L’on ne se soude
plus de distinguer les types
d'Etat — à la différence de
Marx, qui, notons-le au passage,

avait su repérer l’événement
décisif que constitue la dissolu-

II. - La
et comment vinrent s'accoupler

l'image du royaume, corps poli-

tique, avec celle du corps dn roi,

sans détecter le rôle que Joua le

christianisme, sans détecter le

transfert qui s'opéra du théolo-
gique au politique et sans scru-
ter la combinaison qui s’effectua

entre la révolution humaniste et
la thématique chrétienne.

» Or les problèmes que pose
la formation de l’Etat moderne
se reformaient à l’examen de ses
grandes mutations. Michelet
avait parfaitement compris que
la Révolution française était un
événement méta-politique, il

voyait en elle une révolution
religieuse. Peu importe le sens
qu'il donnait à ce terme. L'essen-

tiel, c’est quH repérait une aven-
ture qui supposait une réinter-
prétation des fondements du
rapport social, un bouleverse-
ment des repères du savoir et de
la loi en même, temps que de
ceux du pouvoir. Qu'on vise la

naissance de la démocratie en
Amérique an dix-huitième siècle,

ou celle de la démocratie en
Europe, l'essor du socialisme,

l'instauration des régimes tota-

litaires de type fasciste ou
communiste, on est toujours
confronté à des changements qui
affectent la représentation du
social, comme teL

tion des rapports de l’homme
avec la terre et la dissolution des
rapports de dépendance per-
sonnelle, — si l’on mêle le

despote asiatique, le gouverne-
ment démocratique ec Staline,

on est en plein obscurantisme.
Un terme que je n’emploie pas
au hasard, pudique la mode
consiste à dénoncer les Lumières™
et que, au lieu de nous rendre
attentifs à ce qu’eSes rejetaient

dans l’ombre, on veut les dissi-

per, Jusqu'à éteindre le désir

même de vérité.

» Je disais que l’Interrogation
de l'Etat était philosophique.

J’ajoute qu’elle ne peut se

frayer sa voie qu'au contact de
l’histoire et que, à lire les histo-

riens contemporains, on recon-

naît cette interrogation déjà à
l’œuvre, parfois bien plus que
chez ceux qui s'intitulent philo-

sophes ou sociologues.

» Quant à l'affirmation que le

pouvoir est partout, je la juge
mystifiante, car le terme prend
une telle extension qu'il peut
effectivement désigner toute po-
sition de domination, voire d'in-

fluence, occupée par X aux dé-
pens de Y, et qu'ainsl se trouve

dissimulée la division, constitu-

tive de la société politique entre

le pouvoir et l'ensemble social,

et du même coup dissimulées la

question de son mode d'articu-

lation avec la société, celles de
sa localisation, de sa délimita-
tion et des relations du politique

avec l’économique, le juridique,

le scientifique, le pédagogique,
etc. Au total. Je crois que le

concept de pouvoir tel qu'on
l'utilise est un concept écran.

Le problème n'est pas de penser
le pouvoir comme tel, mais de
penser 1e politique.

— Mais si vous jugez que
l’intérêt qu’on porte an pou-
voir n'est pas phüosopTtîque,
comment du moins l’expli-

quez-vous ?
— A mes yeux, la vision ca-

tastrophique de l’Etat surgit de
la décomposition du mythe de
1UJL8.S. et de la Chine. La fol

dans Le bon pouvoir révolution-
naire est détruite. En l’absence

de toute réflexion .sur l’origine

de cette fol. on renverse l’idole.

Je dis bien l'idole. Car ceux qui
crient si fort aujourd’hui contra
l’Etat l’oot adoré hier sous les

traits d’un Egocr&te.

» En revanche, la conception
d’un pouvoir multiforme et inlo-

calisable me parait s’inscrire

dans la nouvelle Idéologie des
sociétés occidentales. Le discours
d’une fraction de l’intelligentsia

fait écho à un discours social qui
n’a plus rien à voir avec -celui

de la vieille, idéologie bourgeoise,

un discours précisément appli-

qué à rendre le pouvoir invisible,

à effacer les traces des divisions

de classe, à estomper la figure

du maître, les signes de l’auto-

rité, de la règle, à accréditer

partout le fantasme d'une Or-
ganisation qui déterminerait

d'elle-même la distribution des
.Tôles sociaux, d*un univers rela-

tionnel dans lequel la polari-

sation du haut et du bas serait

purement contingente. Et ce qui
me confirme dans mon soupçon,
c'est l’observation que cette

nouvelle théorie du pouvoir,

alors même qu'elle se pare de
couleurs subversives, nous est ve-

nue, II y a un bon moment déjà,

de la sociologie fonctionnaliste

américaine. U est bon de remon-
ter aux origines...

— Votre critique est véhé-
mente-

— Pourquoi l'est-elle ? Parce
que les représentations du 'pou-
voir qui circulent à présent nous
distraient de la recherche né-
cessaire : face à l'expérience du
totalitarisme, repenser la nature
de la démocratie. Non pas réha-
biliter la démocratie bourgeoise,

mais rouvrir la question de la

démocratie, car elle n’a pas été
résolue par la critique marxiste
des libertés formelles, La démo-
cratie est à mes yeux antre chose
qu'un ensemble d'institutions his-

toriquement établies ou, au sens
étroit du terme, un régime poli-
tique. La démocratie ne souffre

pas de définition, mais elle dé-
signe un type de société dans
lequel nul ne saurait s'approprier
le pouvoir ; dans lequel se
trouve aménagée et circonscrite

une scène politique où Joue la

compétition, dans lequel cette
compétition a pour effet d’acti-

ver et de légitimer les conflits

qui surgissent dans la société

civile, dans lequel donc les divi-

sions ne sont pas déniées, enfin
dans lequel la différence des
instances qui commandent la vie
sociale est préservée.

» Dans oe type de société. la

figure du peuple s'esquisse, mais
elle, ne' peut se . fixer, l’unité se
dérobe, les critères du juste et

l'injuste, du vrai et du faux, du
bien et du mal, même ceux du
possible et de l'impossible, sont
indéterminables. Bref, là, la

société fait ouvertement ques-

tion pour elle-même- Tant qu'on
ne liera pas la lutte sociale, la

conquête de nouveaux droits, à
une réïnterprétation de la démo-
cratie. on versera dans la phra-
séologie révolut ionnartste ou le

fantasme totalitaire.

— Vous avez écrit dans le

champ de la philosophie ou
de la sociologie politique,

mais vous êtes, de manière
plus générale, un philosophe.
Le livre que vous venez de
consacrer à Merleau-Ponty
en témoigne. D'ailleurs, vous
êtes présenté comme son
héritier. Que pensez-vous de
l'état de la philosophie en
France aujourd’hui?
— Permettez-mol d’abord une

— Mais ma question avait
un autre sens. Les philoso-
phes les plus célèbres aujour-
d’hui proclament leur rupture
avec toute la tradition de la

métaphysique. Jugez-vous fé-
conde cette volonté de rup-
ture ?

— H faut savoir qu’il n’y a
guère eu de grands philosophes
quinesesoient pensés comme fon-
dateurs. Husserl disait à peu près
que La tradition philosophique
était faite d'un recommencement
perpétuel de l’entreprise. A peine
ai-je besoin d’ajouter qu'il ne
suffit pas de revendiquer le nou-
veau pour être fondateur. Mais
plus important à mes yeux est

de relever le mode de la rupture
qui se pratique de nos jours. Je
viens de vous le dire ; il y a et
il n'y a pas une tradition de la
métaphysique. De sorte qu'on ne
saurait s’y attacher ni la rejeter.

Se demander -comment l’on se

situe en regard de la tradition
est un faux problème. En revan-
che, il y a, quel que soit le phi-

- mise au point. Personne nv
en droit de revendiquer

l'héti.

tage d'un philosophe. Le terne
d’héritier n’est évidemment»-
de moi. Mais j’ai une dette ta!
mense vis-à-vis de Merleau.
Fonty. Qu’Il suffise de dire
m’a appris, que la philosoph*.
est l'Interrogation même, en tant
qu’elle se déploie sous l'exlgeoa
de son propre mouvement et non
sous l’attrait de la réponse

; n

m’a appris encore qu’Intenrâ.
c'est déceler l'interrogation dam
les choses mêmes qu’on Inta.
roge ; qu’enfin il m'a affronté i
cette énigme, dont tout écrivain
est sans doute familier, mqÿ
qu'il a su énoncer .comme per.
sonne : « L’être est ce qui érigé
de nous création pour que rwit
en ayons expérience, 9

9 Vous me demandez ce qœ
je pense de la philosophie en
France. Elle est pour mol la ptas
vivante, là précisément où elfe

est si étrangement délaissée, chez
Merleau-Ponty.

'

losophe vers lequel nous nous
tournons, désir de lire ou de ne
pas lire.

» Ce qui me frappe, c’est que
les victoires remportées contre
la métaphysique, par quelques
contemporains, sont à la mesure
de l'arbitraire de reconstructions
faites à coups de citations, sui-

vant les bonnes méthodes ac-

quises en classe de khâgne. Sous
le couvert de la subversion, un
exploite les recettes du plus misé-
rable enseignement universitaire.

Platon. Hegel, Flchte ou Marr
tombent ainsi Han» la poubelle,

grâce à une opération astucieuse

de découpage et de recollage de

textes. Voyez-vous, U est décidé-

ment très facile de. rompre avec

des philosophes quand on a sol-

même construit ce qu'on détruit.

Il y a toujours, il est vrai, une

masse de niais, pas même In-

cultes, pour applaudir à l’exer-

cice.»

Propos recueillis par

E. A. EL MALEH.

En plein obscurantisme

Platon, Hegel ou Marx dans la poubelle

PHILOSOPHIE L'anarchisme épistémologique par JACQUES BOUVERESSE

PLUS les choses évoluent,
plus il se confirme que le

plaidoyer brillant de Paul
Feyerabend (1) pour l’abandon
de toute espèce de principe mé-
thodologique dans la pratique
scientifique est bien dans l'esprit

du temps. jQ est significatif qu'il

constitue en fait la première
partie d’un livre sur le rationa-
lisme, dans lequel la position
rationaliste devait être refor-
mulée et défendue par Lakatos.
A bien des égards, la victoire par
forfait de Feyerabend, qui ré-
sulte de la- disparition prématu-
rée de son contradicteur, a valeur
de symbole.

Einstein remarquait que le

scientifique devait probablement
s donner à l'épistémologue systé-
matique l’impression d’être un
opportuniste sans scrupules 9. La
conviction profonde de Feyera-
bend est qu’il doit être un oppor-
tuniste sans scrupules et que le

c puritanisme 9 épistémologique
(même modéré, comme par
exempte celui de Popper) fonc-
tionne toujours en pratique
comme un facteur de stagnation
et de sclérose dans les sciences.

Le seul principe acceptable
dans ce domaine est celui qui
consiste à n'en avoir absolument
aucun : « Peur ceux qui consi-
dèrent le riche matériau fourni
par l’histoire et qui ne sont pas
décidés à l'appauvrir pour satis-

faire leurs bas instincts, leur
besoin de sécurité Intellectuelle

sous la forme de la clarté, de la
précision, de l’< objectivité 9

,
de

la « vérité i, il deviendra clair

qu’il n'y a qu’un principe qui
puisse être défendu en toutes
circonstances et à tous les stades
de révolution de l'humanité. C'est

le principe : tout est bon (any-
thing goes}. 9

A première vue, le s dadaïsme
épistémologique », comme Feyera-
bend choisit finalement de
l’appeler — la tradition anar-
chiste est à ses yeux beaucoup
trop contaminée par le purita-
nisme et l'esprit de sêriéux — ne
remet pas en question l’intérêt de
la science et du progrès scienti-
fique pour l’humanité. Feyera-
bend défend sa position en re-
marquant que l'anarchisme est
tin facteur de progrès rfnwn tous

les sens qui ont été ou pourraient
être donnés à la notion de pro-
grès scientifique.

D'un autre côté, 11 souligne que
non seulement « la science, est

bien plus proche du mythe qu’une
philosophie scientifique n’est
préparée à l’admettre 9, mais en-
core c les buts qu’elle poursuit
ne sont certainement pas plus
impartants que ceux qui guident
l'existence des hommes dans une
communauté religieuse ou dans

On pourrait évidemment être

tenté d’objecter immédiatement
que la détermination avec la-

quelle des scientifiques comme
Galilée, Newton (en dépit de ce
qu'on a appelé son « positi-

visme 9) et Einstein ont défendu
leurs théories contre d’autres, et
éventuellement contre les « faits 9

eux-mêmes, résultait pour une
part essentielle de leur convic-
tion qu'elles représentaient véri-

tablement la réalité et que, par
conséquent, on ne peut pas si-

multanément Invoquer l’exemple
de ces grands novateurs pour dé-
noncer le conservatisme .scienti-

fique et contester systématique-
ment l’Intérêt et la fécondité des
notions d'objectivité et de vérité:

Feyerabend doit bel et bien se
référer Implicitement à des no-
tions de ce genre, lorsqu'il cons-
tate que k la science de la fin
du vingtième siècle, à la diffé-
rence de celle qui l'a précédée
immédiatement, a abandonné
toute espèce de prétention philo-
sophique et est devenue un puis-
sant business qui façonne la
mentalité de ses praticiens 9.

L'anarchiste reconnaît en fait
honnêtement qu’il n’a pas d’idée
claire et arrêtée sur ce qui cons-
titue réellement un progrès, dans
les sciences ou ailleurs. Le seul
progrès Indiscutable à ses yeux
semble être finalement que les
choses se modifient — le pins
rapidement et le plus complète-
ment possible. Son optimisme
épistémologique ressemble mal-
heureusement un peu trop à un
article de fol : 11 faut multiplier
les essais dans tous les sens, sans

une tribu qui est unifiée par un
mythe 9. La thèse anarchiste
consiste à soutenir que le progrès
à l’intérieur des sciences ne peut
manquer d’être favorisé par la
prolifération systématique des
Idées et des théories, et le pro-
grès de l'humanité en général

par une compétition ouverte en-
tre les formes de connaissance
et de croyance réputées « scien-
tifiques 9 et d’autres formes In-

dûment dévalorisées.

restriction méthodologique et

sans aucun principe a priori de
sélection : l’histoire fera le tri,

et le résultat final ne peut être

que positif.

Un des dogmes fondamentaux
de l'épistémologie spontanée du
scientifique actuel est, selon
Feyerabend, que chaque science
a pour tâche d'expliquer une
certaine catégorie de e faits »,

qui constituent un domaine de
recherche (relativement) auto-
nome, et que ces faits sont (rela-

tivement) stables et invariants
par rapport aux théories qui les
expliquent. Sur ces deux points,
Feyerabend prend le contre-pied
exact de la conception usuelle.

Toute chance réelle de progrès
est conditionnée par un efface-
ment systématique des frontières,
non seulement entre les disci-

plines scientifiques elles-mêmes,
mais également entre la science
et la non-science (notamment
l’histoire des sciences et la philo-
sophie. mais aussi bien la théo-
logie, la mythologie, la magie,
etc.)- Quant à l’indépendance des
faits par rapport aux théories,
elle est une illusion pure et sim-
ple : la théorie précédé toujours
les faits (même dans l'ordre
chronologique}, et chaque théo-
rie a, d’une certaine manière,
ses faits; il n’existe générale-
ment pas de base observation-
nelle commune qui permette de
comparer réellement des théories
scientifiques rivales-

La théorie de la relativité et
la théorie newtonienne pour-
raient être tout simplement in-
commensurables, en ce sens

qu’efles ne parient pas différem-
ment des mêmes choses, comme
on a généralement tendance à le

croire, mais bel et bien de choses
différentes. Sur ce point, Feyera-
bend n’affirme pas seulement
l'existence d'une rupture entre la
connaissance ordinaire et la con-
naissance scientifique, mais éga-
lement celle d’une rétroaction
essentielle; l’abandon de la théo-
rie de Newton pour celle d'Ein-
stein a modifié nos représenta-
tions communes de l'espace et
du temps et le sens que nous
donnons à des mots comme
« espace », c temps 9, « simul-
tanéité 9,

Feyerabend s’efforce d'établir

sa thèse en montrant sur des
exemples historiques (notamment

• Un exempte historique célèbre
est celui de Mach, qui s'opposait
aux conceptions mécanistes et

atomistes défendues par Boltz-
mann, à cause de l'impossibilité

apparente de trouver un équiva-
lent purement mécanique du
deuxième principe de la thermo-
dynamique (phénoménologique),
considéré par lui comme incon-
ditionnellement valide. Afai? je

deuxième principe de la thermo-
dynamique phénoménologique est
réfuté par un contre-exemple (le
mouvement brownien), qui n'au-
rait pas pu être- obtenu à partir
de la théorie phénoménologique
elle-même.

L’histoire des sciences montre
que les faits qui permettent de'
critiquer efficacement une théo-
rie donnée ne peuvent générale-
ment nous être fournis que par
une autre théorie, quelquefois
sans rapport direct avec la pre-
mière. Et les théories dont nous
avons besoin pour cela k peuvent
être mises partout où l'on est en
mesure de les trouver — aux an-
ciens mythes et aux préjugés
modernes ; aux élucubrations des
experts et aux fantaisies des ex-
centriques ».

H y a au moins un point
commun entre Feyerabend et La-
katas : la conviction que l'épis-
témologie anglo-saxone oontem-

ceiui de Galilée) que, de façon
générale, les théories scientifiques

révolutionnaires n'étaient nulle-

ment confirmées par les faits et
même quelquefois en contradic-
tion directe avec eux, qu'elles

recouraient sans vergogne aux
hypothèses ad hoc (n'en déplaise
à Popper) et qu’elles se sont
impostes pour une part essen-
tielle par la persuasion et la pro-
pagande. Un des principes qui
ont le plus contribué à entraver
lç progrès des sciences est ce
qu'li appelle le «principe de
consistance 9 : la tendance à
considérer une théorie scientifi-

que nouvelle comme inacceptable,
si elle contredit un principe
scientifique apparemment bien
établi

poraine a adopté un point de
vue beaucoup trop abstrait et
générai et ne s'est pas inté-
ressée d'assez près aux mécanis-
mes de production et d'évolution
des connaissances scientifiques.
Against Method illustre à sa
manière le retour en force de
l'épistémologie historique, qui est
une des caractéristiques les plus
frappantes de la philosophie des
sciences anglo-saxonne récente.
Sur ce point, l’épistémologie fran-
çaise peut évidemment se préva-
loir d’une avance confortable.
Mais l’ouvrage a également un
aspect beaucoup moins réjouis-
sant, dans la mesure où il expli-
cite de façon particulièrement
provocante les conclusions extrê-
mes qui pourraient résulter fina-
lement de l’insistance agressive
et unilatérale sur la notion de
«ruptures, qui est devenue la
tarte à la crème d’une certaine
épistémologie.

La première chose à remarquer,
de ce point de vue, est probable-
ment que, si l’on va par là, il ne
faut pas s'arrêter en chemin, la.
vérité est sans doute que, comme
l’écrivait Musll, « il n’y a guère
dans le vaste monde qu'une dou-
zaine d’hommes pour penser la
même chose d'un objet aussi sim-
ple que l'eau ; tous les antres
emploient pour en parlerdes lan-
gages qui se situent entre aujour-

La théorie et les faits

L’épistémologie silencieuse

d’hui et des milliers d’années en
arrière ».

La deuxième est que, pour un
rationaliste pourvu de ce que

Rusael appelait « un robuste mus
de la réalité ». l’Idée que 1s

science se construit essentielle-

ment en s’éloignant de la réalité

Immédiate et également de la

réalité scientifique du moment
par un processus de rupture, ne

représentera Jamais que la moitié

de 1‘histoire. On ne peut pas à

la fols revendiquer formellement
et évacuer pratiquement, comme
le font certains épistémologues
contemporains, les deux idées

essentielles du rationalisme
scientifique (telles de vérité et

d'approximation de la vérité), qui

seules pourraient permettre de

distinguer réellement le progrès

du simple changement.

La conclusion finale est peut-

être que les notions d'objectivité

et de progrès des connaissances
scientifiques doivent être pré-

supposées, plutôt que réellement

thêmaUsées et expliquées, put

toute épistémologie réellement
digne d'intérêt. Mais il y a peu

d’espoir que cette a solution »

puisse réellement satisfaire les

philosophes. Car, apres tout, la

philosophie est, qu'on le veuille

OU non, essenf.!ell»ment un art de

transformer des présupposés en

questions.

H) Paul FeyaraberUL AfHûnst
Method, OutUne of an. anarchlatlc
Uiflojy of knowledge, New Le»
Review Editions. Londres, 1975-

Sfil ET STAR

SONT AUSSI PORTUGAIS
Jorge Lois Borges, dans V&--

tretlen qu’il a accordé an

« Monde » pour les Grilles dn
temps (18 avril 1978), déclarait

que aies verbes oser » etc estar»

n'existent pas dans une aob*
langue [qne le castillan] »,

Nobi avons déjà publié & ce

sujet ose lettre d’une lectrice.

Mme Salpin (26 avril), contes-

tant cette attlnnatlou. Plusleur»

lecteurs nous font S leur toux

remarquer que cm verbes exis-

tent aussi en portugais et ont,

dans cette langue, les même*
nuances essentielles qu'en espa-

gnol et le même usage.
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VIOLENCES ET DÉBATS EN EUROPE
ITALIE

La violence politique a connu une recrudescence

depuis l'enlèvement de M. Aldo Moro
Alors qu'on est officiellement sans nou-

velles de M. Aldo Moro, la défense de
l’ordre public est le souci principal des
autorités italiennes.

Dans un discours prononcé lundi 8 mal,
M. Amintore Fanfani, président du Sénat,
a adressé des critiques indirectes au gou-
vernement, affirmant qu'il n’est pas pos-

Rome. — Depuis renlèveraeût
de M. Aldo Moro, le 16 mars, deux
personnes ont été tuées par des T „ .

.

terroristes d’extrême gauche et ®u-

neuf autres grièvement blessées.
On a donc assisté, en moyenne, à
une fusillade tous les quatre ou c?u^
cinq jours. Ces attentats specta- P1^5161118
culaires S’ajoutent & d'Innombra- VOir aPP !

blés explosions dont on ne parle 5e .
S0I“ '

GRANDE-BRETAGNE

Le gouvernement travailliste a été battu

sur son projet budgétaire

De notre correspondant

slble de «vivre au four le jour, subissant
1"initiative des forces de subversion au
lieu de la prévenir ». Dans la cachette
des Brigades rouges, découverte & Rome
le 18 avril, la police a trouvé une liste

portant les noms de personnes — hommes
politiques, dirigeants d’entreprises et
journalistes — contre lesquels les terro-

ristes envisageaient sans doute de com-

De notre correspondant

blés explosions dont en ne parle
guère : contre des locaux de la
démocratie chrétienne, des éta-
blissements industriels, des pri-
sons. des casernes, des véhicules
et des habitations particulières.
A ce rythme, le record de l'année
dernière (deux mni» cent vingt-
quatre' attentats, selon le minis-
tère de l'intérieur) sera pulvérisé.
Le regain de violence politique

depuis le 16 mars peut s’expliquer
de trois manières.
La première explication — la

plus évidente — est la démons-
tration de force. De même qu’elles
se font un point d'honneur de
diffuser leurs communiqués simul-
tanément dans quatre villes diffé-
rentes, les Brigades rouges vou-
draient prouver qu’eQes ne sont
pa. entièrement absorbées par la
c gestion s de l'affaire Moro. Elles
commettraient donc' des actes
désordonnés, ne nécessitant pas
une grande préparation.

Xa multiplication ctes attentats
peut s’expliquer aussi par l'effet

de contagion. Encouragés par le
coup d’éclat des Brigades rouges,
plusieurs petits groupes ont cm
voir approcher le grand soir et
se sont dépensés sons compter.
Loin d’étouffer leurs modestes
actions, l'affaire Moro les a mises
en valeur. Ces apprentis sorciers
visent plus ou nwim bien les Jam-
bes de leurs victimes. Ils peuvent
fort bien æ réclamer des Briga-
des rouges, sans avoir aucun lien
avec les ravisseurs du président
de la démocratie chrétienne.

Mois on se riffirumite aiTBfil —
c'est la troisième explication — si
certains petits attentats, reven-
diqués par des <tprolétaires ar-
més* ou des «noyaux ouvriers
communistes », ne sont pas com-
mis dans un tout autre esprit
que ceux des Brigades rouges, et
même en réaction contre eux. Il
existe, en effet, des « autonomes »
qui s’estiment liés à des luttes

précises (dans une urine, dans
une prison) et volent d’un mau-
vais œil l'action intempestive de
clandestins qui s'érigent en

les deux Rome
De notre envoyé spécial

Romq. — Al'y auralt-H pas

deux Rome, deux- Italie? La
première serait celle des gros

titres des journaux gui ont

rassorti k la fin de la semaine
dernière /a?,énormes manchettes

alarmistes, mais pourtant • pru-

derrtes (ces diables de « brlga-

.
dlstes » seraient encore capables

d'un nouveau coup de dléfltre

entre deux éditions), avec les

mots en caractères gras Que Ton
commence è avoir beaucoup lus

Ici depuis près de deux mois :

« Heures d’angoisse », * L'Incer-

titude », « L’anxiété », « Le
silence est retombé », etc.

Et pute. Il y e la Rome qui

célébré depuis samedi après-

midi le bien tardif retour des
beaux fours. La Rome qui ne
vaut pas croire, sous la fine

pluie de dlmanclte matin, qu’elle

a renoué prématurément avec

les lunettes de soleil, tes mail-

lots de bains et les glaces aux
terrasses de la Plazza Navona,

face aux Innombrables peintres

qui rendraient des points è ceux

de la place du Tertre.

' C’est è la première de ces
deux Rome, de ces' deux Italie,

qu'appartiennent ces policiers en
armes, particulièrement nom-
breux et visibles devant le siège

des principaux Journaux et par-

tis politiques, ces vendeurs de
Journaux aussi, qui ont décidé

dans un bel élan civique... et

commercial, de garder leurs

kiosques ouverts toute fa tour-

née de dimanche, sens observer

le tour de roulement ; et encore

ces photographes de presse qui

ont protesté parce que les auto-

rités avalent décidé de mettre un
terme è leur Interminable

planque devant la maison do la

famille Moro.
De même que ces jeunes

» autonomes » qui se sont réu-

nis samedi après-midi non loin

do runiversité pour parler de
raffaire Moro. Ou ces touristes

— mais c'est déjà moins net —
qui tombent en arrêt, avec .des

remarques dont la subtilité n'est

pas Je trait dominant, devant la '

pfsque de la Via de! Moro, dans
le vieux quartier du Trastevere.

fous appareils photos dehors, et

qui suscitant quelques regards

courroucés.

Mais U y a aussi ces restau-

rants débordants d’une Joyeuse

Indifférence, cas embouteillages

sur la route de la plage

,

cas

cars venus de toute rEurope,
garés sur quatre files dimanche
matfn sur la vie dalla Conel-
Uardone, qui mène è Saint-Pierre

de Rome. Durant quelques brèves

minutes, du haut d’une fenêtre

de ses appartements privés, le

pape prodigua fl la foule cosmo-

polite quelques paroles aimables

et vagues qui compteront sans

doute moins pour eux que le

bonheur dé pouvoir dire que, une

fols au moins, on y était, on fa
vu, on Ta photographié.

En vérité, Patfalre Moro sem-

blait fort éloignée des préoccu-

pations des dizaines de milliers

de personnes — fidèles, tou-

ristes et curieux mêlés •— qui

se pressaient è midi devant la

basilique, assaillis par las mar-

chands de diapositives et de
médailles, et bientôt 6 la recher-

che d'un abri contre la pluie.

Lraprè$-Mofo

a déjà commencé»..

Rumeur de (petite) manifesta-

tion. Un car approche, chargé

de jeunes qui scandent un slo-

gan et brandissent des oriflam-

mes bleu et blanc. Ce sont les

supporters d'un club de football

qui dteputatf, dimanche après-

midi, une partie que toute la

presse s'accorde fl Juger « déci-

sive ». Des tamiHes déambulent,

épanouies et silencieuses, entou-

rant parfois une communiante

qui ë’ompètre dans sa robe

btenche avec laquelle loue le

vent. Dans les squares, des

enfants s’amusenL D'autres font

de la « planche fl roulettes •

dans les ïambes de touristes qui

prennent ta milliardième photo

du Colisée, du Panthéon, de
Saint-Pierre. Les vendeurs de bil-

lets de loterie raccolent les cha-

lands sans trop y croire.

Tout est dans l'ordre. Que sur-

vienne pourtant rannonce d'une

nouvelle, même minime, et la

foule se pressa de nouveau
devant la siège de la démocratie

chrétienne, Plazza de/ Qesu —
« Et si on ne le retrouve Jamais,

ni mort ni vivant ?, Interroge

l'un, qui ajoute : - Alors, il

n'aura même pas de funérailles

nationales ». « Un Etat vraiment

fort, lui, aurait pu i la rigueur

négocier, mais pas le nôtre »,

commente un autre, — prend
d’assaut les kiosques 6 Journaux,

quitte è s'absorber bientôt dans

la lecture de ta page des pro-

nostics sportifs.

« Regardez-!as, dit un pollo/er

gradé avec un soutire Indulgent.

Dana la rue, l'aprôs-Moro a
déjà commencé- » Peut-être.

Mais à Tendroit où M. Aldo Moro

a été enlevé et ses cinq accom-

oagnateura assassinés des

mains anonymes continuant

d’apporter tous les jours des

milliers de fleurs.

BERNARD BRIGOULE1X.

mettre des attentats. Le ministère de j^oodzes. — Par trois cent douze
l’intérieur a démenti que le nom de voix contre trois cent quatre, les
M. Gerolamo Mecchelll. conseiller régional Communes ont voté, lundi soir

démocrate - chrétien, atteint de plusieurs 8 mai, un amendement conserva-
bailes dans les jambes le 26 avril, figurait **“ de 34 à 33 % le

parmi ces «victimes désignées». Aucune
d’elles ne semble avoir reçu de protection £*£îne dès"SSSfdL d£ï
particulière ou même de mise en garde l’après-mlÆ, les sept dépotés
depuis la découverte du document. uËdoDlstes dTDsfcer avaient décidé.

> pour des raisons essentiellement

été démontrés, une nouvelle fols, politiques, de repoindre la coail-

lundl 8 mai à Bologne. Les au- tiern des conservateurs, des libê-

^ teurs d'un hold-up manqué ont raux et des nationalistes écossais

JÏÏXu™! déclaré à la police : a Nous sommes et gaUoIs. M. Enoch Powell, leur

SEL des prisonniers politiques ; Citait et gallois. M. Enoch PoweU, leur
J? une expropriation prolétaire.» pas dîme décision d'ordre écono-

mEi
6

* cinq Jotas plus tôt, Ham la même mique et ajouta que son groupe
_

doivent
ville, ^ épisode identique avait entendait protester contre l’ain-

vuuauon
luostré le slogan des Brigades Justice» faite è TUlster, auquel

_ rfnm rouges, selon lequel un vol à main le gouvernement « refuse » des

es afflr-
arméepeut être rassi aune lutte » élections locales. Il apparaît tera-

“to
et même «une action de guerres. qae m. a 6tÉ tiaag6

oui pas ROBERT SOLÉ. par ses six collègues de voter

R.D.A.

QU'A VOULU DIRE M. HONECKER?
De notre correspondant en Europe centrale

irrpcnnnrlnnf été démontrés, une nouvelle fols,jrresponaanr
lundi 8 mal & Bologne. Les au-

« avant-garde armée du prolèta-
riat ». N’est-il pas significatif que “£*“2 4 la pouce zaMOBa sommes
les Brigades ronges mettent un ^ P7lS^o^ü^^

iq
^aéSS^icertain temps & revendiquer cer- ÏÏÏÏL

W» attentats.? Ccm-a doivent

SËLÜSf* lUDÆré le&Iogan des Brigades

rfn-, ronges. selon lequel un vol à main
année peut être aussi « une lutte s
et m&ns c un, action de gtusrr,

rière du Sud ». Elles nÿ ont pas ROBERT SOLE,
réussi. Jusqu’à présent, tous les
attentats sont tvwnmfa dans la

"""

moitié nord du pays et, plus pré- „ « .

tfsèmesot, à Milan, Gênes, Rome A. JJ. Æ.
et Turin, les quatre villes où l'or- -

ganlsation terroriste est implan-
tée. Qu’est-ce qui l'empêche d’agir QU A VOULU DIR
aussi dans le Sud? N’est-ce pas

m
une énorme réserve de chômeurs -, . ,

et de mécontents en tout genre ? De notre corresponde
Mais la Mafia veille. EUe n’a

aucun intérêt à ce que des po- Vienne. — A Voccasion" du
seurs de bombes viennent • trou- 160* anniversaire de la nais-

bler le reümn ites zones qu’elle tance de Kart Marx, M. Srich
contrôle. C’est seulement à Na- Honecker, le chef du parti

pies, avec les < noyaux armés communiste en-allemand
prolétariens » que le terrorisme a (SBD), a laissé échapper une
réussi à s'implanter. Bit, semble- petite phrase qui n’a pas
t-il, fl H/>gAngn où la police manque d’intriguer. Pronon-
expdore wtw> piste depuis plusieurs gant un discours

_
à Kart-

j

r

»tt< Ce serait une grosse sur- Marx— Stadt ((anciennement
prise si on apprenait que M. Moro Chemnttz) a a d éclaté:
était détenu *«.«« Je Mezzogiomo, « Nous sommes remplis de joie

Si les attentats atteignent un et de fierté en voyant que le

rythme très préoccupant, l’évoiu- testament révolutionnaire de

tion de la criminalité commune BZari Marx a été exaucé dans
semble, en revanche, rassurer un son paya natal.»

peu les responsables de la sécu- Quant on sait que le fonda-

îtté. Entre lel" janvier et le teur du marxisme était BM-
12 avril, il y a eu douze enlève- ^ *** 5 rnâ

ments en Italie. C’est beaucoup, a Trêves — et que sa mue
ttwüw inférieur de 50 % à la pé- natale se trouve par consé-

riode correspondante de Tannée quent, aujoyrdhni, en Aue-
demlère. magne fédérale, on peut se

tj*& Hdg qui existent entre les demander ce quia- bien voulu.

deux formes de criminalité ont 1— - —

—

—
_

Vienne. — A Voccasion' du
160* anniversaire de la nais-
sance de Kart Marx, M.Brich
Honecker. le chef du parti
communiste est-allemand
(SBD), a laissé échapper une
petite phrase qui n’a pas
manque d’intriguer. Pronon-
çant un discours à Kart-
Marx- Stadt ((anciennement
Chemnttz) ü a déclaré :

c Nous sommes remplis de joie

et de fierté en voyant que le

testament révolutionnaire de
Kari Marx a été exaucé dans
son paya natal. »
Quant on sait que le fonda-

teur du marxisme était Rhé-
nan— ü est né le S mai ISIS
à Trêves — et que sa vide
natale se trouve par consé-
quent, aujourtntui, en Alle-
magne fédérale, on peut se
demander ce quia bien voulu

dire le premier secrétaire du
SBD. On a peine & croire à
un lapsus.

Existerait-il, malgré les

exhortations des idéologues de
la RJDA.. à se démarquer
clairement de la REA* un
héritage historique commun
entre les deux Etats alle-
mands ? En dépit de sa divi-
sion, TASemagne en tonique
telle serait-elle donc un peu
pim qu’une fiction ? Ou bien
M. Honecker aurait-ü re-
tourné une formule diploma-
tique longtemps utilisée par
Bonn et exprimé en quelque
sorte la prétention de la

RJ3A., pays où «le socia-
lisme a des racines profon-
des » à représenter VARemar-
gne dans son ensemble ? Kart
Marx ou de la difficulté d’être
Allemand-. — M. K

contre le gouvernement, alors
qu’il avait recommandé l'absten-
tion.
Immédiatement après le scru-

tin, l'opposition conservatrice
demanda la démission du gouver-
nement, c Ze premier qui ait
jamais été battu sur une question
aussi importante », selon le chan-
celier de l'Echiquier du cabinet
fantôme.

Mais, comme prévu (le Monde
du 9 mai), M. Calaghan n’a au-
cunement l’intention de démis-
sionner, pas plus que Mme That-
cher. le leader de l'opposition,
n'envisage de déposer une motion
de censure sans être assurée de
regrouper une coalition victo-
rieuse. M. Healey, chancelier de
l'Echiquier, reste délibérément
vague sur ses intentions. Tout en
acceptant la décision des Commu-
nes, le gouvernement, a Indiqué
en substance M. Healey, se pro-
noncera, à la fin du débat bud-
gétaire, sur les mesures correctives
a prendre pour empêcher l’ac-
croissement du déficit et récupé-
rer la perte de 170 de
livres, représentée par la rédne-
tion de l'impôt sur le revenu. Le
gouvernement risque encore d’être
battu, dans les prochains Jours,
sur des ampnrtprmwtB de nature
à modifier sensiblement son pro-
jet de budget
M. Healey n’a pas précisé les

mesures qu'il envisageait mata il

a exclu l’augmentation de la
T.VA. et des Impôts Indirects,
qui affecterait la masse des tra-
vailleurs. En revanche, il a évo-
qué la possibilité d’augmenler
l’impôt sur les bénéfices des so-
ciétés, la contribution patronale
à la Sécurité sociale et les droits
de timbres.
Bar le plan politique, l’attitude

des députés unionistes de mister,
qui ont abandonné lundi soir la
neutralité qu'ils avalent jusqu’à
présent observée à régard du
gouvernement, pose un problème
à M. CaJlaghan. Le premier mi-
nistre espérait, en effet, compen-
ser avec eux la désertion probable
des libéraux, maintenant désireux
de rompre leur alliance parlemen-
taire avec les travaillistes.

HENRI PIERRE.

Les grands
historiens d'aujourd'hui

écrivent dans

/-
C.T ’V \

"V. L'
,• r '

• •

- -

: |

. * 5

v v •

Chaque mois dans L'HISTOIRE, plus

de 25 articles illustrés font le point des
recherches historiques en France

e: dans ie monde de !a préhistoire
à 2' histoire immédiate

Dans ses sommaires, vous trouverez
entre autres, les signatures de

Maurice Agulhon. Philippe

v Ariès, Pierre Chaunu.
Georges Duby. Jean
Delumeau, Philippe

J ou tard, Jacques
Le Goff, Emmanuel

. r .
Le Roy Ladurie,

.

; % Michelle Perrot.
' ÇV René Rémond,

v: ' r PaulVeyne,
• 'H- Michel Vovelle...

VO. ,V- r
-V ?.f SfTV. 7é.-'v- ; _:o

LE N F :EN VEHIbi PARTOUT-.

a ERRATUM. — Une erreur députés français aideront bien

st glissée «bma l’article de au futur Parlement européen.

ançoïs-Régis Bastide. « En' mais sur quatre cent dix, non riir

Ridant l'Europe » (le Monde cent quarante, comme ü était

bé 4 . mai). Quatre-vingt-un écrit
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Iran

Au colloque international de Bruxelles

Plusieurs avocats ont dénoncé l'aggravation

de la répression visant les intellectuels

Ôe notre correspondant

Bruxelles. — C’est un véritable
dossier sur l’Iran, un Instrument
de travail destiné aux Journalistes
et au monde politique occidental,
que les comités allemand, anglais
et français de solidarité avec ce
pays ont voulu constituer & l’ocv
caslon d'un colloque International
sur la répression, organisé à
Bruxelles samedi 6 et dimanche
7 mai.

Plusieurs rapports ont été pré-
sentés. notamment un texte mis
au point par M1 Nourl Albala.
du barreau de Paris, l’acteur
Michel Lonsdale, le chanteur
Leni Escudero et Armand Mef-
fre. Four les rapporteurs, le do-
maine culturel est maintenant, le
secteur où l’offensive du régime-
se développe le plus. La censure,
qui officiellement n’existe pas.
Interdit, en fait, la publication
de certains auteurs. M* Albala a
précisé qu’il avait pu. h l’occasion
d’une récente mission en Iran,
rencontrer plusieurs écrivains im-
portants qui estiment être, avec
les étudiants, les professeurs, les
acteurs et les metteurs en scène,
les personnes les plus visées par la
répression. L’Union des écrivains
avait décidé, en Janvier, de se
réunir en assemblée générale pour
l’élection de son comité exécutif.
Elle s’est vu opposer une Inter-
diction formelle.
Les participants au colloque ont

• Mme Raymonda Taioü. relâ-
chée dimanche 7 mai par le
gouvernement militaire de Cis-
jordanie (le Monde du 9 mai),
sera traduite en Justice pour
« voies de fait contre un agent
de police dans l’exercice de ses
fonctions ». Un acte d’accusation
en ce sens lui sera communiqué
dans les prochains jours, a-t-elle
appris de la police de Jérusalem,
qui lui a précisé qu’elle aurait
procédé à ces voies de fait il y
a un mois, lors d’une manifesta-
tion contre l’opération israélienne
au Sud-Liban, â Ramallah, au
ncr*? de Jérusalem, où elle réside.
Mme Tawll a démenti avoir eu

maille à partir avec des forces
de l’ordre.

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

«Giscard l'Africain

>

également entendu le rapport de
M. Ulrich Albrecbt sur « le sous-
tmpérialisme militaire de l'Iran »
et le développement rapide de
l’industrie de l’armement, objec-
tif principal des dirigeants du
pays. M. Albrecbt s’est déclaré
inquiet du lait que le chah se
soit adressé aux Etats-Unis, à la
France et â la RFA, pour se
roter d'une panoplie atomique.
Une brochure a été présentée i

par le comité suisse de défense I

des prisonniers politiques iraniens.
Intitulée Voyage au pays de la
peur elle a été rédigée par
M” Lafue-Véron, avocat au bar-
reau de Paris, qui a effectué fin
1977 un voyage en Iran, mandaté
par l’Association internationale
des juristes catholiques. L’auteur
de la brochure a demandé en
vain aux autorités de Téhéran
de rendre visite aux condamnés
politiques. M* Lafue-Véron
affirme que de cruelles tortures
sont Infligés aux prisonniers poli-
tiques : il a également évoqué
les phénomènes de < disparitions »
enregistrées en Iran, comme en
Amérique latine. — P. de V.

• Une nouvelle vague de vio-
lences affecte l’Iran et en par-
ticulier sa capitale, Téhéran, un
mois après les troubles politico-
religieux d'avril. Ces nouveaux
désordres sont, cette fois, surtout
le fait d’étudiants, agissant par
petits groupes ou par bandes
plus étoffées, à l’intérieur et au-
tour des universités. Le bilan de
leurs manifestations, & Téhéran,
depuis le samedi 8 mal, est déjà
impressionnant : un doyen de la
faculté des lettres poignardé,
celui de la faculté des sciences
attaqué, un étudiant de Karadj
(près de Téhéran) laissé pour
mort, une manifestation de masse
dimanche en pleine ville (avec
des attaques contre des cinémas
et des banques rencontrés en
chemin), l'incendie de la c&féta-
ria de l’université d’Etat. Une
agitation semblable est signalée
dans les centres universitaires de
province, notamment à Ispaban,
Chiraz, Babol. germait et Ka-
shan. — (AJ’JPJ

Le Liban. Le Tchad. La Mauri-
tanie. Trois pays dont les noms
reviennent souvent, cettesemaine,
sous la plume des éditorialistes
de la presse hebdomadaire, qui
s'interrogent sur les conséquences
que pourrait avoir 3'engagement
de plus en plus poussé de la
politique étrangère française en
Afrique et au Proche-Orient.
«Que diable allions-nous faire

dans ces galères <TAfrique et du
Levant ? C’est la question qui
fuse ces jours-ci et que l’inter-
vention française au Tchad et
au Liban devait inévitablement
poser », se demande pertinemment
Olivier ChevriUon dans le Point.
«Pour éviter de tout confondre,
ajoute-t-il, laissons ici de côté
Vopèration Liban, qui est un cas
à part : là-bas, la France n’est
responsable qu’au second degré.
Elle a seulement choisi de mettre
ses paras aux ordres (tremblo-
tants-J de TONU, prenant ainsi
le risque — c’est vrai, — de
réveiller l’hostüllé franco-arabe
par la répétition de scènes trop
connues_

» Au Tchad, en revanche, pour-
suit Olivier Chevrülon (_). la
tentative de déstabilisation que la
France essaie de contrer (~) est
bel et bien libyenne b et, « vue sous
ce jour, l’intervention française
est parfaitement sensée » dans la
mesure où selle pallie tant bien
que mal l’incurie lamentable des
Etats - Unis ». L’éditorialiste du
Pomf constate toutefois que. « au
nom d’une politique courageuse,
nous avons pris cette fois le ris-
que de Venlisement, il faut sûre-
ment s’en dégager, dit-il. par une
négociation rapide. Mais avec
qui? »

Jos-Bbdse Alima rappelle, dans
Jeune Afrique que « de tout temps
s’est posée la question de Texte-
tenue même du Tchad en tant
gu"entité nationale » et que la
France elle-même fut naguère
« tellement consciente de la non

-

viabüüé territoriale du Tchad
qu’eUe envisagea un moment
d’amputer le pays de l'immense
région de Borkou-Ennedi-Tîbesti >
pour « y diriger les pieds-noirs en
provenance d'Algérie. » Soulignant
ela déconfiture » du régime du
générai. Malloum. chef de l'Etat
tchadien. Jeune Afrique « en vient
à se demander si la malheureuse
expérience de l’armée n’entraî-
nera pas la fin du Tchad. Si le
Tchad ne parvient pas à surmon-

ter la phase critique actuelle, écrit

Jos-Blaise Alima. et s’il s enfonce

comme on peut le craindre dans

la déconfiture, la preuve sera

faite que l’existence des pays afri-

cains est, à tout moment, suscep-

tible d’être remise en question. Le
moins qu’on puisse dire est que
l’effondrement du Tchad consti-

tuerait, dans ces conditions, an
dangereux précédent », conclut-lL

Comme Olivier ChevriUon, dans
le Point, Jean Daniel estima dans

le Nouvel Observateur. que «Te

cas du Liban est 4 séparer des

autres».

L’Afrique ? Pour Jean Daniel.

« c’est une autre affaire. La
France lutte en Afrique contre

certains impérialismes, écrit- il. Ce
taisant, elle en sert un autre.

C’est Tenlisement. » L'éditorialiste

s’interroge sur le dessein de « Gis-
card l’Africain » : « Valéry Gis-
card d’Estazng, rempli de consi-
dération pour le continent noir,

aurait, parait-ü. souhaité que ses

« magnifiques traditions * fussent
respectées et sa « magie » inviolée.

Cette fascination émouvante s’ac-

commode pourtant d’une politique

sommaire. La seule manière pour
la France d’aider les peuples —
et non seulement les Etats — à se
défendre contre les différents im-
périalismes. c'est précisément de
les aider à puiser dans les tra-

ditions évoquées la source d’une
adaptation originale à la moder-
nité. Ce n’est pas de fortifier une
armée, dont on a vu qu’elle pren-
dra n’importe quelle direction à
n’importe quel moment et sous
n’importe quel prétexte, (—)

a C’est vrai qu’il pourrait y
avoir, qu’il peut encore y avoir
un grand dessein en Afrique pour
la France. Mais non, décidément
non. dans un interventionnisme
improvisé, enlisant, faussement "

neutre, et qui, même lorsqu’il est
applaudi par les gouvernements,
a vite fait de devenir suspect aux
yeux des peuples. »

La présence armée de la France
en Afrique est sévèrement con-
damnée par tous les hebdoma-
daires de gauche.

« Libéré de ses soucis électo-
raux. Valéry Giscard d’Estatng
vient de lancer la France dans
une nouvelle aventure en Afri-
que », estime Politiaue-Hebdo,
qui souligne au ^passage qu'« af-
faiblie par son échec récent,
obnubilée par les échéances so-

ciales. la gauche française n’a n«
mettre en œuvre aucune riposte
Le parti communiste, le PBJI. et
l’extrême gauche ont. bien sûr
dénoncé l’intervention, mais û»
n’ont pas organisé de rassemble-
ments, édit Philippe Marjpïïp
Quant à la direction du pjs
dans cette affaire, sa mollesse -

a de quoi inquiéter ».

Pour VUnité, organe du PJ3_
« la France giscardienne sW
plique à jouer sur le mode réa&
tionnaire le contrepoint de Tin-
terventionisme cubain ». . A»»yn
Vivien écrit notamment :

u A bafouer les principes de ta
bonne conduite internationale,
notre pays risque de se retrouver
un jour dans une position d’ac-
cusé. Le temps n’est plus, dam
les organismes internationaux, au
respect sacré des puissances,
fussent-elles anciennement colo-
niales.

» Et nos intérêts nationaux ne
passent ni par le soutien de
régimes vermoulus ni par des
opérations de gendarmerie tous
azimuts. »

« Hors du Liban, les forces '

armées françaises l », s’écrie
Henriette Mauthey dans Lutte
ouvrière.

u n a fallu que des paras soient
tués pour que l’on dise ouverte-
ment en France que cette tnter^ -

oention sous couvert de TONU est
autre chose qu’une promenade
militaire anodine et humanitaire
â a fallu que le commandant des
« casques bleus » français soit .

blessé pour que Von appelle par
son nom cette guerre. Mais ce
qui est un comble, c’est que Ton
continue à présenter les Palesti-
niens comme les agresseurs et les

responsables de la violence et des
combats. »

La politique appliquée par le
Quai d’Orsay est critiquée égale-
ment par Rivarol. « hebdoma-
daire de l’apposition nationale et .

européenne », dont l'éditorial

note :

« Voüà le gouvernement de la
T* 'République contraint cVavan-
cer un peu plus (et jtuqu’oà?)
dans l’engrenage ou de perdre là

face (comme si, dans le genre,
un passé récent ne suffisait
pas) r »

Cette série de commentaires
n’est pas exhaustive. Giscard
l’Africain serait-il donc un homme
seul?

A. B,-..
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15Mai :ouverture de la ligne Paris-Rotterdam.
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?

•du !T!

ïMi
rafeiletüJLi

GfflffiLES DEilBUE

Pour la première fois îe plus grand port du
monde est reJié à Paris: A partir du 15 Mai
Air France et KLM vous y emmènent en Jet F 28,
2 fois pcufourensenwineetlfoislesamedî^le
dimanche: Les horaires vous permettront Taffer et
le retourdans la journée.

Bien sûr les 12 liaisons hebdomadaires Paris-
Rotterdam viennent s’ajouter aux 49 liaisons de la
ligne Paris-Amsterdam (AF et KLM).
Ainsi, les deux plus grands centres d’affaires des
Pays-Bas sontà votre porte.

Vous partez et vous revenez par Roissy-
Charies de Gaulle, FEuroport des affaires.

Si vous riavéz pas de bagages de soute, vous
pouvezvous présenterau satellite Rembarquement
15 minutesseulementavant le départ.

Vous gagnez ainsi un temps prêdeux et vous
évitez bien des souris.-

Paris-Rotterdam:unrapprodremert
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Les Pays-Bas plus proches.
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AFRIQUE
Maroc

L'armée américaine va évacuer
ses dernières installations

De notre correspondant

.
Rabat. — Les Américains viennent de remettre aux forces

armées royales marocaines l'Ecole de maintenance du matériel
de communications électroniques de Sîdi-Bouknadel, & une
vingtaine de kilomètres an nord-est de Rabat. Il s'agit là d'une
nouvelle étape dans un dégagement qui doit être total ou plus
tard, le 3p septembre prochain. Avec l'évacnation de la station de
transmission de Sidi-Bonknadel et à une quinzaine de kilomètres
an noni-ouest de la station de télécommunications de Kénitra»
En liaison avec la VTe Flotte des Etats-Unis en Méditerranée,, ce
dispositif comprenait aussi, à une trentaine de kilomètres à l'est

de Kénitra, la station de réception de Sidi-Yahfa-du-Gharb, déjà
évacuée par les Américains & la fin de 1977.

La décision de Washington de
supprimer ces stations, dont les
équipement sont techniquement
périmés en raison du recours aux
satellites, remonte à plusieurs
mois. La présence de troupes
américaines au Maroc remonte
au débarquement de 1942, pen-
dant la seconde guerre mondiale.
Mais c’est à la suite des accords
Eldault-Caffery du 16 lévrier
194B, complétés en 1950, que les
bases américaines avaient été
implantées dans le royaume, alors
sous protectorat français. Le sul-
tan Mohamed. V n’avait pas été
consulté. Défenseur de la souve-
raineté marocaine, il refusa tou-
jours d’entériner ces accords qui
prévoyaient l'aménagement -x

l'utilisation par les Américains de
terrains militaires d'aviation et
entraient dans .le cadre de la
défense de l’Europe occidentale,
conformément; an. traité de
l'Atlantique nord.

. %

Selon certaines estimations,
quelque 20 000 militaires améri-
cains stationnaient au Maroc en
vertu de ces -conventions: ils

étaient répartis entre la base
aéro-navale de Kénitra et les

hases aériennes de Ben-Guérir,
Sldl-Slfanane. Boulhaut (aujour-
d'hui Bensllnmne) et Nouasser.
Le 30 juin 1958 (le Maroc était
indépendant depuis plus de deux
ans), cette dernière cessait d’être

Nouasser Air Depot pour de-
venir Nouasser Air Base. Sous
la première dénomination, les

ateliers et entrepôts assuraient le

ravitaillement et l'entretien de
HJ.S. Air Force et des aviations
alliées dans tout le bassin médi-
terranéen. Sous la seconde, la
base relevait du Strategie Air
Command (SAC), force autonome
d’intervention dotée de l'arme
atomique. Cette fols non plus le

gouvernement marocain n’avait
pas été consulté, bien que de-
puis 1957 des conversations
conduites par le prince héritier
Moulay Hassan — le futur Has-
san U — aient été engagées avec
les responsables américains pour
l'évacuation des bases. Rabat pro-
testa énergiquement auprès de
Washington contre la décision
plaçant Nouasser sous l’autorité
du SAC, dont relevèrent égale-
ment les bases de SIdl-Sllmane
et de Ben-Guerir.

L'apaisement ne vînt que lors-
que Mohamed V et le président
ELsenhower convinrent, je 22 dé-
cembre' 1959. à Casablanca, de
mettre un terme & l'existence
des bases américaines dans le

royaume. Leur évacuation
s'acheva dans les délais prévus,
en 1963, par la base de Kénitra.
où s'installèrent les forces aérien-
nes marocaines. Des conseillers
et des techniciens américains y
restèrent cependant «pour l’en-
tretien des installations ». Cer-
tains furent les témoins de l'ac-

tion des aviateurs marocains qui,

le 16 août 1972, cherchèrent à
abattre le Boeing à bord duquel
se trouvait le roi Hassan IL

LOUIS GRAVIER.

LUTTE CONTRE LE TABAC
Trois Journées spéciales pour lés personnes désirant cesser de fumer.

Application des dernières méthodes «anti-tabac» à l'oreille: implant,

agrafe, thermopoint.

Se présenter mardi 9, mercredi 10 et jeudi 11 mal 1078. de B h. à 19 h.

CENTRE PHYSIOFRANCE, 9. avenue Pr&sldenl-Wilson - 75016 PARIS
Métro : Alma-Mpreesu - Tél. : 723-59-59.

La crise du Sahara occidental

Nouakchott annonce la mort de 46 Sahraouis

au cours des récents combats

Quarante-six maquisards du
Front Pohsaxio ont été tués et
plusieurs dizaines blessés lors des
combats qui ont débuté mercredi
Z mal à une centaine de kilo-

mètres au nord de Zouérafce et
ou cours desquels les avions
Jaguar français sont intervenus,
indique un bilan officiel publié

.
lundi 8 nna.i à Nouakchott par le

ministère mauritanien de la. dé-
fense. Les troupes maurita-
niennes auraient eu sept tués et
cinq autres hommes auraient été
« légèrement blessés » au cours
des affrontements dont le com-
muniqué officiel dit qu’ils ont été

« d’une rare violence ».

D'autres engagements se sont
produits les 4 et 5 mai alors que
la colonne de maquisards forte

d’une soixantaine de véhicules se

repliait vers ]e nord. Dix-sept
Landrover auraient été détruites

et les forces gouvernementales
auraient récupéré .

un Important
-armement lourd.

• A RABAT, 1e quatidien
l'Opinion, organe de l’Istiqlal, a

estimé lundi 8 mal que l'Algérie
demeurait c seule responsable de
l'intervention française en Mau-
ritanie ». Le journal affirme
qu'en lançant c une nouvelle
attaqua contre le train de Zquê-
rate, les Algériens avaient Fin-
tentton de. procéder à une
nouvelle prise d’otages parmi les
coopérants français ».

• A ALGER, le Polisario a
rendu public un message de son
secrétaire général à M. Kurt
Waldhelm demandant aux Na-
tions unies de « lancer un appel
à la France pour faire cesser ses
interventions dans un problème
de décolonisation dont l'organisa.-

tien internationale est encore
saisie ». Selon le responsable du
Front, la récente action militaire
française répond « non pas à une
demande du

.
gouvernement de

Nouakchott, mais à celle des
autorités de Rabat, et découle
d’un pacte secret de défense
franco-marocain dissimulé jus-

qu’à ce jour à l’opinion française
et internationale ». — (AJ’JP.)

Namibie

IA SWAP0 RAPPELLE SES RfftéSENTAinS AUX POURPAMffiS

SUR LE PIAN «OCCDBnAL» DU RËGlEMRfT

lie comité centrai de la SWAPO
a décidé de rappeler. « d'urgence.»

ses représentants aux Nations
unies qui devaient, à partir du
lundi 8 Tnai, poursuivre, & New-
York, des pourparlers sur le plan

élaboré par les cinq membres
occidentaux du conseil de sécurité

concernant l’accession à l’Indé-

pendance de la Namibie.

- La SWAPO précise que sa déci-

sion a été dictée par la récente

attaque sud-africaine contre ses

bases en Angola, attaque qui.

selon Luanda, aurait fait plus- de

six cents morts, dont de nombreux
civils (le Monde du 9 mai). « Les

opérations coordonnées de répres-

sion politique et militaire contre

la SWAPO. ajoute celle-ci, ainsi

que le chantage diplomatique et

les pressions des amis de l'Afri-

que du Sud renforcent nos soup-

çons quant à l’existence d’intri-

gues visant à empêcher la Namibie
de parvenir à une -indépendance
authentique, .s. ..

L’organisation dénonce en outre
l'arrestation « de toute l'équipe

dirigeante et des müitants actifs

de la SWAPO dans tout le pays ».

« Ces développements de mau-
vais augure éloignent les pers-
pectives d'un règlement négocié »,

conclut-elle. Toutefois, avant de
lizitter New-York, M. Sam Nu-

, présiden
avait réaffirmé « le désir constant
Joma. jident de la SWAPO,

de son organisation d’aboutir à
un tel règlement ».

A Washington, le porte-parole
du Département d’Etat, M. Hbd-
ding carter, a déclaré lundi que
le récent raid sud-africain était
« injustifié étant données les cir-

constances ». Les Etats - Unis
avaient dès jeudi exprimé leur
« consternation ».— (APP^ Reu-
terJ

• Le Secours populaire fran-

çais (SJJ.), a lancé, lundi 8 mai,

un appel en faveur des réfugiés

en Angola, victimes du raid sud-,

africain. Les fonds sont a adres-

ser aux comités de rassociation

ou au Secours populaire français.

C.CJ*. 854-37 S Paris, avec la

mention : aPour rAfrique aus-

trale».

9, rue Froissait (750PS) 278-50-48. -I
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Tout est possible avec
le liège HPK.
Léger, souple, élastique, imperméable,

régulateur, isolant, résistant...

i! prend toutes les formes et s’adapte

aisément aux besoins des industriels,

des bâtisseurs et des décorateurs-

Il sert a qui -veut s'en servir et pour

son plus grand bien.

Découvrez toutes les

possibilités du liège HPK :

le plus généreux des

matériaux naturels.

Pour recevoir gruhÀlement une docwnenlûlion
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Raiaumereebanà HJ JL 4 ei 6, ree Oands-Owan 75012 PARS
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Vous pouvezjouer toute la

semaine jusqu'au mardi
après-midi précédant “

le tirage du mercredi. S

République de Djibouti

APRÈS L'ENLÈVEMENT DE M. BOUCAUD

le président Hassan Gaaled lance an appel

an gouvernement éthiopien
M. Hassan Gouled Aptidon. président de la République de

Djibouti, a fait appel lundi 8 mai an gouvernement éthiopien
afin que M. Boucaud, le fonctionnaire français des travaux
publics, détaché auprès du gouvernement djiboutien, et enlevé
dimanche soir. « soitbnmédiateent rendu, et que les auteurs de
son enlèvement, au nombre de sept, soient livrés » (nos dernières
éditions du 9 niai).

Selon les autorités de Djibouti, M. Boucaud a été enlevé &
R&ndah, localité où il était en poste. & une cinquantaine de kilo-
mètres de la frontière éthiopienne. Ses ravisseurs ont ensuite
forcé, â bord d’un véhicule tout-terrain, un barrage de gendar-
merie avant de pénétrer en Ethiopie.

L'enlèvement de M. Boucaud par
des Afars peut être le tait d‘- élé-

ments incontrôlés ». |] peut aussi ex-

primer — c'est même plus pro-

bable — une .Impatience grandis-

sante des membres de cette ethnie

& l'égard du régime de M. Hassan
Gouled, largement dominé par les

Issas- Depuis le mais de février, la

défaite de l'armée somallenne dans
l'Ogaden et te renforcement — grâce
aux Soviétiques et aux Cubains —
du régime éthiopien, hier encore dé-
liquescent, se sont traduits par une
nouvelle modification des rapports

de forces à Djibouti.

Les Issas, officiellement neutres,

mais en fait pro-somailens, sont dé-

sormais soumis , à une pression ac-

crue de la part de l'Ethiopie, qui

leur reproche leur .sympathie à
l’égard de Mogadisclo, qui se pose
en détenseur des Afars et souhaita

un * rééquilibrage politique - à Dji-

bouti. Les Afars réclament notam-
ment la parité ethnique au sein de
t'armée et une révision de ta Consti-

tution pour accorder, face au prési-

dent rssa. de vrais pouvoirs & un
premier ministre afar. Après la dé-

mission de M. Ahmed Dinl. ancien
premier ministre, le 17 décembre, et

la crise politique qui s'en est ensui-

vie, un autre leader afar, M. Abdallah

KamH, a accepté de former un nou-
veau gouvememqht sur la base de
ces deux principales revendications :

armée. Constitution.

Les- chefs afars ont accepté de
le soutenir sous réserva qu'il ob-
tienne rapidement satisfaction. La
France, de son côté, paraît avoir

exercé de discrètes pressions sur

le président Gouled pour l'inciter ft

plus de souplesse. Celui-ci a d’ail-

leurs effectué une visite à Paris le

27 avril dernier et a été reçu pair

M. Giscard d'Estalng.

L'enlèvement de M. Boucaud sem-
blé donc Indiquer que, déçu par

l'« intransigeance du régime Gouled »,

les plus extrémjstesdes Afars ont

décidé de ' relancer faction terro-

riste. Dans la corne da l'Afrique,

nouveau « Proche-O rient - dont Dji-

bouti est un' peu le « Beyrouth », la

situation est suffisamment explosive

pour qu'un tel enlèvement suscite— au-delà de toute considération hu-.

manltaire — une réélis Inquiétude.

JÆ G.

Seychelles

lf GOUVB^ENT ACCUSE DES

MINISTRES KENYANS D'AVOIR

PARTICIPÉ AU COMPLOT
RâfiMKI DÉCOUVERT.

Victoria (Reuter). — Le gou-
vernement seychellols a mis en
cause hindi 8 mai plusieurs mi-
nistres kenyans, les accusant
d’avoir trempé, à titre individuel,
dans la tentative de complot ré-
vélée le 29 avril fie Monde du
6 mai). .

M. Ogllvy Berlools, ministre de
l’intérieur, a déclaré que le gou-
vernement possédait cia preuve
de cette participation ». « Nous ne
voulons pas nuire à nos bonnes
relations avec le Kenya, a-t-Ü
poursuivi- Nous pensons que le
gouvernement kényan n’était pro-
bablement pas ’ au courant des
actes subversifs qui se prépa-
raient, mais a est regrettable que
certaines personnes au sein du
gouvernement . kényan aient
trempé dans cette affaire. »

Selon M. Jacques Hodoul, mi-
nistre de l’éducation et de la cul-
tur a, certaines personnalités
kenyanes impliquées, qu’il s’est
refusé à nommer, ont agi par

.

envers l’ancien preSCtnt
M. James Mancham. «rD’autres,
a-t-il ajouté, ont agi en raison
de leurs relations d’affaires » avec
lui. M. Mancham a, de nouveau,

. démenti samedi dernier, avoir été
l’inspirateur du complot.
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LA QUALITÉ -des famines
l'accueil sélectionnées.

L'EFFICACITÉ - l'ensei-

gnement assuré par des
professeurs expérimentés.

• LA COMPÉTENCE—de
nombreuses années d'expé-

rience dans te domaine des
séjours linguistiques,

LA SECURITÉ-I 'agrément du
Secrétariat d'état au Tourisme, ga-

rantie de sérieux et de sécurité.

et encadrés.

Sport et Étude : Etude et Sport organisés -

voile - tennis - équitation.

Vie pratiqua : Programme d'étude personna-
lisé au sein de la famille.

iLES CENTRES

EF vau* offre' des centres variés en Grande-
Bretagne - Allemagne et États-Unis, des for-

mules de séiour adaptés aux goûts et au ni-

veau de chacun, des voyages par train et
avion au départ de Paris et de la Province

Æ
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BF ECDE EUROPEENNE
DE VACANCES
9, rue Pasquur
75008 PARIS
Tél. 26600.13

DÉCOUVRIRL'ÀMÉRIQUE

wm§r «COUPON A RETOURNER POUR UNE
DOCUMENTATION GRATUITE.

NOM:
ADRESSE :
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L’Irlande comme vous voulez.

Train, bateau, cheval, voiture, roulotte...

L'Irlande en toute liberté : 1-280 F*
Les fermes Irlandaises :1.650 F*
L’Irlande«n roulotte : t-H5 F* ' y.

Bateaux à cabines: 1.175 K* ^
|

République Tours spécialiste du tourisme
. /J

Irlande vous propose aussi des séjours de golf,

et bien d’autres possMitéaencore. V*

Renseignements : République Tours

8 bis, place de la République''- 75011 -Paris

Téléphone: 35539.30
> ou votre agent de voyages. À

"Prixpour8 joursau départde Paris
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Cuba : le point de non - retour
(Suite de la première page.)

Les pêcheurs de CasfctUo, per-
plexes, observent le front de l'In-

dustrie lourde qui s'installe tout
autour de la baie profonde do-
minée par lea contreforts de la
sierra de l'Escambray. Un nom
qui évoque de mauvais souvenirs,
une insurrection contre-révolu-
tionnaire que l’armée a dû répri-

mer en employant des moyens
Importants dans cette région dif-
ficile et montagneuse. Les diri-
geants admettent, aujourd'hui,
que la lutte « contre les bandits
de l’Escambray » dans les an-

nées 60 a été dure. L’affaire a
été, semble-t-il, bien plus
«chaude» qu’on ne l'imaginait.

Elle a laisse des traces- « Tout le

monde ici a été affecté directer
ment ou indirectement », expli-
quent les membres de la tyoupe
de théâtre de l'Escambray, ins-
tallés dans un campement som-
maire entre Santa-Clara et
Clenfuegos, et qui s’efforcent de
développer un art «au contact

avec le peuple, et & son serpfce»,

partageant la vie des paysans, des
«machetexos», des petits proprié-

taires membres de l’ANAP (2).

meffleure parmi les meilleurs ».

Un honneur mai» aussi une res-

ponsabilité permanente sous le

regard de «son» village. Chaque
CJ3JL de «cbadxa» désigne son
responsable & l’idéologie, a la vi-

gilance, au ravitaillement, à la

santé. Que se passe-t-11 si une
famille conteste, par exemple, la

nécessité de la vaccination d’un
enfant? «71 s’agit, répond Gema,
de la convaincre*.».

justement, la doctoresse est

venue chaque mercredi de

manque de papier) exaltent les

« héros » : Marti l'apôtre, les

combattants de la sierra Maes-
tro, Guevara l'incorruptible. Les

Illustrations, comme dans les

sn]le« de classe et dans la vie

quotidienne, mélangent Noirs,

Blancs et métis dans un air de

fraternité. Onze classes, onze ins-

tituteurs. Un Instituteur peut

gagner de 100 â 100 pesos, un
directeur d’école de 330 à

300 pesos.

et de transporter le matériel

fourni par l'Etat et destine a

la micro-brigade qui construit

actuellement un ensemble de

nouveaux logements sur la col-

line. « 71 faut, a dit Fidel,. éli-

miner le vieux bohio insalubre

et sans confort, o La micro-
brigade se compose de seize

ouvriers volontaires : des pê-

cheurs. mais aussi des travailleurs

venus d’autres secteurs, du

transport ou du henequen, con-

servant leurs salaires antérieurs

gnés » à main levée par les tmw.
CJDjt. Les urnes étalent surwa
lées par les pionniers. < \otT

'.

délégué est un bon choix, hh
encore le directeur d’école. Lvb
est jeune. C’est un technidena
travaille aux chantiers navals n
est militant des jeunesses commet
nistes. Tout le monde Vubme ta*
ici- » Luis doit présenter }m
doléances de sa clrconscxlptiaa,

semaine. 11 consulte la population-
tous les trois mois, il doit « recûttg•TWhM VkViu AU*»***» il UUIV lé

des comptes ». Bien De lui Juter.
Hlf! b nripwi iTocn4n»- Hn (mu u*

la bafaifle pour le «sexto grado»

U y a deux ans encore les

planteurs de café Indépendants
de l'Escambray ont «Ignoré» les

consignes gouvernementales en-
joignant d’accroître la produc-
tion. «71s obéissaient à un slogan
des témoins de Jéhovah, dont l'in-

fluence est encore importante,
ici et dans toute Hte : « le café
est mauvais pour la santé ». En
fait, une manifestation de mau-
vaise humeur contre le mouve-
ment des coopératives encouragé
par VEtat » Les terres des
«tamia» des témoins de Jéhovah
ont été «occupées» et las planta-
tions de café étendues, sans vio-
lences, semble-1-11, mais, bien en-
tendu. sans l’accord des premiers.
Prés de vingt ans après son
triomphe, la révolution cubaine
connaît encore des «remous»
sous la surface.

L'épisode des «bandits», mais
aussi le débarquement dans la
baie des Cochons, de l'autre côté
de la toute proche péninsule de
Zapata, en avril 1961, la crise des
forées, l'insécurité provoquée par
les commandos anticastristes in-
filtrés, l’effort pour la zafra ex-
ceptionnelle des «dix millions de
tonnes de sucre » de 1970, les res-

trictions de café et de sucre
décrétées â La Havane par * soli-

darité avec le gouvernement chi-
lien d’unité populaire », l'annonce
de «huit nouvelles années de
vaches maigres », la campagne
pour le référendum sur la Consti-
tution, les élections pour le pou-
voir populaire : castdha modeste,
un peu oublié malgré la grande
pancarte plantée à l’entrée du
goulet « Bienvenue à Cuba so-
cialiste n a, comme des milliers
d'autres villages anonymes, par
ticipê à toutes les grandes heures,
éprouvantes ou exaltantes, de
deux .décennies de socialisme.
Très loin dlci. sur la place de
la Révolution de La Havane, seu-
lement encadrée maintenant de
deux portraits géants. Lénine et
Quevara, Fidel Castro parle pen-
dant des heures, expose les buts
du régime, dénonce les erreurs et
les faiblesses, trace les perspecti-
ves et- lance des consignes.
L’écho se répercute à CastiUo :

la nouvelle bataille pour le sexto
grado (31 — «A ce niveau d'édu-
cation, a dit Fidel, on est tout
juste un analphabète », — la cam-
pagne pour la vaccination obliga-
toire-.

— ~ natio-
nale du pouvoir populaire cm
siège à La Havane.

Mais les « soucis » locaux m
manquent pas. Un hôtel humeur
a été construit de l’autre côté du
goulet : touristes da
Middie West (pantalons quadril-
lés. chapeaux fleuris) et touriste
soviétiques venus de Sibérie
(Jupes à fleurs, tricots de corps)
se croisent dans les vastes hni^
en s'ignorant superbement.
Soixante jeunes femmes de Cas-
tillo travaillent maintenant à
l’hûteL Dans la lande odorante
au-delà du fortin, la première
centrale nucléaire cubaine doit
être édifiée avec l'aide de l'Union
soviétique. Une révolution pour
l'économie cubaine, qui survit
grâce aux 8 500 000 tonnes de
pétrole livrées chaque année par
IUJLSB. Une « révolution » aussi
pour les hommes et les femmes
de Castlllo...

MARCEL NIEDERGAN&

Sitôt* flan» la mer fles Anttllos, à 180 Mtomètres an snd des côtes de Floride, rfle de Cuba a une snpex-

Hcin de 110 922 kilomètres carrés, lea quelque mille sir cents Dots et e cayos compris. Sa longueur est de

1200 kilomètres et sa pins grande largeur atteint 145 kilomètres. La population actuelle est de neuf
minions et demi d’habitants,

Meflleur parmi les meilleurs

Comment mobilise-t-on les
«masses» & Castlllo ? Exactement
comme à La Havane : le scomltés
de défense de la révolution
tCDJl.). créés en 1959 pour
«mettre hors d'état de nuire les
contre-révolutionnaires », et deve-
nus, avec les temps plus calmes,
des assemblées de quartiers où
l'on discute de tout, des bruits de
baignoire, des querelles entre voi-
sins, du ramassage des ordures
nnmmp des consignes du parti.

A Castlllo, le CJXR. de «zone»
est subdivisé en quinze CJDJL
de «cuadra» (de quartier). Une
organisation pyramidale 4 la-
quelle U semble bien difficile
d’échapper. « Tous les adultes ici

sont membres du CJDJl. », dit
avec fierté Gema. Elle porte des
jeans, un caban délavé. Mince
comme à La Havane ; les comités
mouvement, avec un regard de
passion. Militante du parti com-
muniste, elle est censée être a la

ù nulle autre pareifle
une fie si lointaine et pourtant si

proche l

Est-il possible de comparer l'Islande

à quelque chose de connu ? Nous
pouvons en douter. Jules Verne

y situa le départ de son “Voyage au
centre de (a terre

-
' et presque

rien n'a changé depuis.. Glaciers,

geysers, cascades, rivières

cristallines— sont les atouts
incontestés de ce pays où l'esprit est
vivant

Que vous découvriez l'Islande

par un voyage classique ou par
une aventure à travers nie,

il est certain que vous serez
conquis par son magnétisme.

Voulez-vous en savoir plus ?

Demandez la brochure
« Islande 1978 » à votre agent
de voyages ou à LOFTLEIDIR

I

TCELAWDAfR 1

WFlWBlBfCElANDW J

1LOFTLEIDIR ICELANDIC JV
32, rue du 4 Septembre UjVJ
75002 Paria - tiA. Q73.7SA2 »

32 bis; rue du Ml Jotas' f
06000 Nice - UL 88.7341
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ClenfUegos pour la « consulta-
tion » hebdomadaire dans le dis-

pensaire de fortune, à l’ombre du
fortin. Trois pièces étroites, une
pharmacie élémentaire, un bu-
reau, un bat-flanc, où l’Infirmier,

un vieil homme chétif et cordial,

passe ses nuits de garde. IL ga-
gne 150 pesos (4), plus une
indemnité quotidienne de dé-
jeuner de 3,50 pesos. Four tou-
cher son salaire, il prend la

b&rcasse à moteur qui assure le

service de Cienfnegos. La doc-
toresse, regard lisse derrière les

lunettes à monture d’acier,

gagne '350 pesas, perçoit la même
Indemnité de repas. « Ma tâche,
dit-elle, est d'abord préventive.

On vaccine tous tes enfants contre
la variole, le tétanos, la polio,

le sarempion. » Une bonne tren-
taine de femmes du village

attendent, d’autres parlent au
soleil, sur les pierres usées, des
enfants dans les bras. Des
hommes sont dans la salle

d'attente. « Ils viennent pour le

moindre bobos, dit l'infirmier.

Tout est gratuit : la consultation,

les soins, les médicaments. Pour
les cas graves, on emmène les

patiente â la ville. « A Cienfue-

gos, précise la doctoresse, on a
commencé à dépister systémati-
quement le cancer— » Tous les

médecins dépendent de l'Etat, à
l’exception du dernier carré de
docteurs c historiques » (5).

c Dans ce cas, la consultation
coûte au moins 10 pesos, et il

faut payer une partie des médi-
caments.»

La brève récréation a lancé sur
la place les trois cents élèves de
l’école primaire, garçons et filles :

« moncadlstes » en foulard bleu,

« pionniers » en foulard rouge. La
rentrée se fait comme dans tou-

tes les écoles du monde, en rangs,

avec dignité, et un regard faus-

sement Indifférent vers l'étranger

de passage. Les livres f imprimés
en Espagne, en Argentine ou en
Allemagne de l'Est, car Cuba

Celui de Castlllo est aussi mem-
bre du conseil municipal. Qu'est-

ce qui a, selon lui, changé dans
le village depuis 1059 ? La ques-

tion l'étonne. « Tout, rêpond-zL

Avant. O rfy avait pas d'eau, pas

de rues, pas dêîectrlcité, pas

de travail. La seule ressource

était la pêcha. Maintenant, üy a
la ' pêche et autre chose en
plus_ »

L'école est associée â la vie

du village. Les pionniers sont en
particulier chargés de ramasser

pendant tout le temps de la

construction. « 71 y en a bien
pour dix-huit mois », commente le
nhgf de la brigade, un pécheur
en bleu de chauffe, au teint
recuit. Le rythme semble pai-
sible : les micro - brigadistes
prennent le temps de souffler.

Dans l'Indifférence générale, un
ruisseau, provoqué par une fuite
de canalisation, dégringole vers
la mer, longeant les demeures
confortables, avec un balcon style
« colonial » pour le rocking-chair
des dernières familles « bour-
geoises » de Castlllo.

«Privés» ef «historiques»

Chez les Ferez, l'ambiance est
nettement « révolutionnaire ». Un
portrait de Fidel, mais aussi celui

de Carnllo Clenfuegos (6) trônent
sur la commode. Télévision, réfri-

gérateur géant : ces « stimulants »

Indiquent que le syndicat a su
reconnaître les mérites dtm des
principaux animateurs de la coo-
pérative des pécheurs. Pourtant
Juan, comme la plupart des
pécheurs de Castille, est «privé».
Et il entend bien le rester. « On
gagne mieux, dit-il De 500 à
600 pesos pur mots en moyenne. »
H dépend quand même de l'Etat,

bien sûr, car c'est la coopérative,
administrée par le gouvernement,
qui fournit la glace, le gas-oil et

tout ce qui est nécessaire à la
pèche. Elle fournit également les

« surplus » dus aux a travailleurs
de force » : rhum, café, viande.
Elle achète le poisson et le com-
mercialise. Mais, entre voisins, on
s'arrange toujours. Un petit
« marché libre » existe à Castlllo

comme ailleurs : un « marché
kolkhozien » à la cubaine. Qui
s’en offusquerait ? Chacun ici

n'est-U pas en même temps
« acteur a et « spectateur » du
CJDJl. ?

Un pécheur peut gagner plus
qu'un médecin, autant qu’un cou-

peur de sisal au un machetero,
qui reçoit en moyenne 5000 pesos

E
ar mira (les six mois que dure
i récolte de canne à sucre).

« C'est juste, dit Juan, avant on
était les plus exploités. Et la mer
est dure, le travaü irrégulier._ »
H estime qu'être patron « c’est un
sacrifice », mais admet .' « Quand
an a son bateau à soi, on s’en

occupe, on le soigne mieux 'que
s’il était anonyme... » Ce n’est pas
l'avis de sa femme. « 71 vaut
mieux, dit-elle, être au service
complet de l’Etat qui donne
tout- » Un pêcheur c salarié »
gagne 150 pesos. Entre ces deux
« catégories », on trouve encore
à Castlllo, perdus dans la baie,

des vieux pêcheurs « historiques »,

accrochés à leurs rafiots percés,

ramant à travers la baie entre
les nota verdoyants. « Ils gagnent
mieux que nous ». dit Juan d'un
air de vague reproche.

« Hay que resolver... » (« iï faut
résoudre » — sous-entendu : les

problèmes) : c’est un slogan du
parti communiste, maî«i aussi un
leitmotiv populaire, prononcé par-
fois avec un brin d’ironie. Four
a résoudre » ses problèmes, Cas-
tlllo a maintenant son « délégué »
au pouvoir populaire. Elu parmi
les différents candidats « désl-

(2) L’ANAP. association nationale
des petits agriculteur», regroupe
deux cent mille paysans du secteur
«privé*, produisant principalement
du café, du tabac et de» agnmw,
Le président de l’ANAP est M. Jcee
Bamlrez.

(3) Le sexto grado, le
degré, correspond au niveau On cer-
tificat û'êtuüefl primaires.

(4) Le cours officiel est de
1.20 dollar pour 1 pesa cubain.

(5) Sont «historiques» toutes ta
fonctions, les salaires, les avantagée
divers obtenus avant 1938, ou accula
pendant les premières années du
régime, par exemple las mMwtns
ayant terminé leurs études avant
1965. Lea salaires « historiques», net.
tement plus élevés que la mojenas,
sont ainsi maintenus pour certains
secteurs de la population.

(0) Le commandant CamHo Clen-
fuegoa, l'un dea principaux lient»-
ponts de Fidel Castro dans la sierra
Maestro, mort d»"V un accident
d'avion.

Prochain article :
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63000 CLERMONT-FERRAND
Téléphone (73)93-58-68+
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en8 jours, plus un

bruit
chez vous

Depuis 15 ans. SAIRES, spécialiste

de risolation phonique et thermique,

apporte les meilleures solutions aux

problèmes du bruit et du froid. Devis

et installations très rapides Paris et

100 km alentour.

SAIRES : 206-50-13

49 ter. rue de Rendre - 75019 PARIS.
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Séjours en chalet au bord d'un lac : 7 jours à partir de F 1 520.
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AMÉRIQUES
^Etats-Unis

Un ancien agent des services de renseignements

publie des révélations sur les activités de la C.I.A. en Angola
Selon le quotidien Indé-

pendant de Lisbonne .a Ca-
pital », des mercenaires
seraient actuellement recru-
tés an Portugal par M. Da-
niel Chipenda, membre du
Front national de libération
angolais IF.NJLAJ. hostile
an gouvernement de Luanda.
M. Chipenda aurait à la mi-
avril rencontré à Estoril des
représentants des divers
courants d’opposition au

:
MPJLA. de M. Neto pour
constituer on «vaste front*
destiné à «libérer l'Angola-.
Aux Etats-Unis, un ancien
membre de la CXA. révéle
que l'agence' dë renseigne-
ments américaine est Inter-
venue directement dans la
guerre civile angolaise.

Washington. — Les transfuges
des services américains de rensei-
gnements n'ont pas pour habitude
de demander asile à leur collègues
du K-G-B., alors que les anciens
agents soviétiques se mettent
volontiers à la disposition de la

CXA. Plus simplement. Us se
contentent de pousser la porte
d'un éditeur pour déballer leur
part . de < secrets ». Après
M. Frank Snepp, dont le récent
livre a apporté un éclairage sai-
sissant sur la chute de Saigon, un
autre maître espion désenchanté
est apparu subitement au. grand f
public dimanche soir 7 mal au
cours d'une émission de télévision [

de la GJBLS. Son livre; Intitulé

À la recherche d’ennemis, préparé
-dans- le plus grand secret, paraît

; ce lundi 8 mai en librairie.
L'auteur. M. John StockweQ,

ancien . amariné », membre de la

CXA. de 1984 Jusqu’à sa démission
volontaire en 1976,. a dirigé à
partir de juillet 1875 le groupe
spécial (Task Force

)

mis sur pied
à cette date à l'initiative de
M. Krfesïrîgwr pour intervenir dans
la guerre civile qui se déroulait
alors en Angola. C’est donc, com-
me M. Snepp. une autre guerre
perdue qu’à raconte, mais cette
fols en dévoilant ou en confir-
mant des aspects fort gênants
pour l’administration de l’époque.
M. Stockwell est en effet caté-

gorique : contrairement aux
instructions données alors & la
CXA. et contrairement à ce que
son chef de l’époque, M. Colby.
affirmait au Congrès, la CXA.
avait des instructeurs et des
conseillers stà[tejêrritolie même
de-' l’Angola, ' atout près de -la

Chili

DB FB«rô DE DISPARUS

DÔtONtEtff

1E « PIÈGE DE l'AMNISTÏ »
• Mmë Vlvanco est chilienne.

Cette femme d’une cinquantaine
d’années a eu cinq membres de
sa famine arrêtés en 1976 par les

forces de sécurité de Santiago :

son mari,- son frère, sa sœur, son
fils -et son -neveu.' Elle ne les a
plus jamais, revus et plus per-
sonne n'a entendu parler d’eux.
« Us ont disparu, nous ne les

détenons pas », lui a-t-D été
- répondu lorsqu’elle a fait des dé-
marches pour tenter de les re-
trouver. Elle n’a pourtant pas
épargné sa peine, s'adressant suc-
cessivement à la Cour suprême
chilienne, au président de la Ré-
publique et ail minlst&ne de l'in-

térieur. Elle a participé à deux
grèves de la faim, à des marches,
des rassemblements.
Avec trois autres épouses de

disparus, et la femme d'un dé-

tenu politique récemment libéré.

Mme Vlvanco a décidé d'en ap-
peler à l’opinion publique mon-
diale. Elles viennent toutes les

cinq d’arriver à Paris après une
tournée dans les pays nordiques,
en Allemagne fédérale, en Suisse
et en Grande-Bretagne Lundi
8 mai, elles ont donné une confé-
rence - de presse en France au
siège d’Anmesty - International,

s Ne vous laissez pas prendre au
piège de ramrtistie décrétée par
le général Pinochet, ont-elles dit.

Ne croyez pas' à une libéralisation.

L’amnistie ne - concerne pas les

müle cinq cents disparus non plus

qu’un certain nombre de .soi-

disant prisonniers de droit com-
mun. Elle s’applique, en revan-
che, aux agents de la police poli-

tique, aux tortionnaires qui ont
-pratiqué la répression. Comment
peut-on mettre sur le même plan
les victimes - et leurs bourreaux ? »

Mme Vlvanco et ses compagnes
représentent deux associations,

celle des cinq cent soixante-sept

familles de disparus et celle des
détenus politiques.

Fîtes n’évoquent quavec pru-

dence l’éventuelle - existence de
camps de concentration -secrets

dont certaines Informations ont

fait état. « S’ils, existent, disent-

elles. ils sont 'müitatres. Certains

S’entre eux pourraient se trouver

dans la colonie de peupUrment
àuêmand Dignidad, dont - Vaccès

est interdit aux [Chiliens. »
'•

~À Paris, ces femmes souhaitent

rencontrer - les autorités fran-

çaises Elles se rendront ensuite

en Italie et au Vatican avant de
xarâgner.-jetzr pays, un retour

dffXs savenCffavance, qu'il

ne sera pas facile. — ï>- J-

De notre correspondant

ligne de front, entraînant les
combattants et cadres du FHLA.
et de rUNITA, aidant à préparer
les batailles, installant les systè-
mes de communication et assu-
rant la logistique ». Toujours
selon M. StockweU, la CXA. s'oc-
cupait de l'accueil à ginghaA» des
mercenaires, qu'elle transportait
ensuite à bord de ses avions jus-
qu'en Angola. Elle achemina ainsi
une vingtaine de Français, trois
Américains et des Portugais, entre
autres. Enfin

, contrairement à la
version officielle, elle coopérait
activement avec l’Afrique du Sud,
engagée pour son compte dans
des opérations analogues.
M. Stockwell s’en prend aussi

A M. Mobutu, qui, révèle-t-il, au-
rait empoché Z 400 000 dollars
que la CXA. lu) avait remis après
la défaite à rIntention des chefs
du RN.LA. et de TOMITA.
MM. Hoiden Robert» et SavlmbL
L’Agence américaine se garda bien
de se plaindre, heureuse que le
président zaïrois s'abstienne de
dénoncer son rôle Hnrm l’affaire.
M. Colby, interrogé au cours de

la même âmfaHwn de télévision,
a démenti l'ensemble des alléga-
tions de son ancien collaborateur,
notamment la collaboration avec
l'Afrique du Sud et la présence
d'agents de la CXA. en Angola.
11 admet que son organisation
entraînait et conseillait les ad-

versaires du MPJfcA.. mais seu-
lement « à partir drun pays voi-
sin ». Quelques agents ont pu
remplir des missions sur le ter-
rain, mais sans s’y Implanter.
Toujours selon M. Colby. les
commission du Congrès auxquel-
les il faisait rapport n'ont pas
élevé d'objection à ces modiques
interventions Jusqu’à ce que le
grand ‘public en ait eu vent. Le
réflexe « pas de nouveau Viet-
nam » l'emporta et conduisit au
refus de tout crédit pour soute-
nir une action militaire améri-
caine en Angola. L'engagement
massif des Soviétiques et. des
Cubains fit le Teste. Assurant la
victoire de l'équipe actuellement
au pouvoir à Luanda.
M. Stockwell s’expose à des

poursuites Judiciaires pour avoir
violé le serment de discrétion
imposé à tout collaborateur de la
CXA. à son engagement, mais il

zeste fort décidé à a déchirer les
mythes », comme U le dit lui-
même. Sa thèse est que seule
une CXA. parfaitement « mo-
rale », au-dessus de tout soupçon,
aurait mérité le silence de. ses col-
laborateurs. pas celle-ci qui, à son
avis, n'a à peu- près rien fait de
bon depuis .trente ans ‘

« Le
monde serait un endroit plus
sür et la crédibilité .

américaine
serait bien plus grande, a-t-il
dit, si nous n’avions pas eu de
CIA. pendant toutes ces années. »

MICHEL TATU.

Brésil

A l’approche de trois échéances électorales

le pays soit de sa torpeur politique
Les services de renseignements brésiliens

ont ouvert une enquête pour déterminer l’ori-

gine des documents circulant an Congrès et
compromettant le général Joao Baptista Fîguei-
redo, futur président, dans une tentative d'as-
sassinat d'opposants an régime. Selon ces
documents, le général Ffguelrado était en rela-

tion avec la DINA, la police politique chilienne,
qui devait participer aux opérations prévues
contre des apposants brésiliens à l’étranger.

Thierry MaHnîak, qui vient de prendre ses
fonctions de correspondant du «Monde* an
Brésil, nous adresse son premier article sur la
situation politique dans ce pays.

Brasilia. — Le monde politique
s'anime à Brasilia, à l’approche
de trois échéances électorales
successives. Ce sera d’abord, en
septembre, le choix des nouveaux
gouverneurs d’Etat, suivi, à la
mi-octobre, de la désignation du
nouveau président. Viendront
enfin, le 15 novembre, les élec-
tions. législatives, dont le résultat
final apparaît des plus Incertains.

' Les trots événements présentent
un ordre d'intérêt croissant. Le
premier constituera sans doute
une simple formalité. En avril
1977, le président Eraesto Gelsel
avait décrété, après avoir' fermé
provisoirement le Parlement, une
réforme Institutionnelle : doré-
navant, les gouverneurs et un
tiers des sénateurs ne seront pas
élus au suffrage direct. En prin-
cipe. les gouverneurs dévalent
être nommés par' des collèges
électoraux restreints. En fait. Us
viennent tout simplement d’être
désignés par le chef d'Etat.

'

L'élection présidentielle parait
aile aussi jouée. Successeur dési-

De notre correspondant

gné par l’actuel chef de l'Etat,
le général Joao Baptista Figuei-
redo abandonnera en juin son
poste de chef du SNI. 1e service
national de renseignements, pour
se consacrer à sa a campagne
électorale ».

On avait bien avancé l’hypo-
thèse d'une candidature civile:
celle de M. Magalhaes Pinto, par-
lementaire disskient de l’Arena.
qui aurait pu rassembler à la fols
les voix des a contestataires » de
l'Arena, le groupe gouvernemen-
tal, celles du MX).B- le Mouve-
ment démocratique brésilien d'op-
position. votre attirer certains
secteurs militaires « constitution-
nalistes » : cette alliance serait
susceptible d’ébranler le collège
électoral Chargé d’élire le nou-
veau président. Mais, aujourd’hui
les chances de M. Pinto et de
son projet de « front élargi »
paraissent minces : son passe à
l’Arena suscite des réticences au
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Aider les Français à mieux vivre, telle a toujours été la vocation de MANUFRANCE.
Une vocation solide: le nouveau catalogue 1978 en estla preuve. Plus vivant, plus pratique

que jamais, ce catalogue témoigne de la nouvelle vigueur deMANUFRANCE. Des milliers
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sein da MJ?JB. et ses appuis au
sein des forces armées sont appa-
remment peu importante.

Une candidature militaire

d'opposition?

Reste l’hypothèse d’une candi-
dature militaire d'opposition à
celle du général Figneiredo,
comme, par exemple, celle du gé-
néral Euler Bentes Mbntetro.
Cette possibilité, avancée par la
presse, suscite plutôt le scepti-
cisme à Brasilia. ZI est peu pro-
bable qu’un officier réellement
représentatif prenne aujourd’hui
le risque de s'opposer ouverte-
ment au choix du président Gel-
sel. .

Les. éifletîfms législatives de -

novembre constituent donc la
véritable inconnue. Pour le Sénat,
les jeux sont faits depuis la ré-
forme électorale d’avril 1977. Mais
à la -Chambre, le résultat sera
sérré. et une courte victoire du
MJXB. est même envisageable.
Dans certains milieux d’opposi-
tion. on craint que le chef de
l’Etat ne décide quelque mesure
préventive : il suffirait de modi-
fier un peu la mécanique élec-
torale, par exemple, en suppri-
mant le report des voix au sein
d'une même liste, qui favorise
plus le pour modifier le

résultat du suffrage. Une propo-
sition de kü en ce sens a déjà été
présentée par un député de
l'Arena. Certains redoutent même
que le président Gelsel ne reporte
les élections.

Dans les milieux proches de la

présidence, on affirme qu'il s’agit
là de craintes sans fondement, et
que le processus électoral se dé-
roulera comme prévu. Sans
doute. Mais que se passera-t-il
après les élections ? Envisage-
t-on de permettre la création de
nouvelles formations politiques ?
C'est une mesure à laquelle géné-
ral Figneiredo est plus favorable
que l'actuel chef de l’Etat. Elle
permettrait de scinder le M9A
actuellement divisé . entre les

« durs » et les « modérés » et
cTannlhUer Ira effets d’une éven-
tuelle victoire de l’opposition.
Une chose est certaine : c’est

du Planaito. le palais de la pré-
sidence à Brasilia, et non du
Congrès, que dépend l’évolution
politique' du pays en oette pé-
riode éleçjjorale.

THIERRY MALIN IAK.
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L ouverture de l’aéroport de Narita
se heurte toujours

à l’opposition des contestataires
De notre correspondant

Le Parlemenf européen ouvre un débat

sur la liberté d'opinion

des fonctionnaires de la Communauté
De notre correspondant

Tokyo.— L'ouverture du nouvel
aéroport de Tokyo, à Narita, pré-
vue pour le 30 mai. provoque
toujours une vive opposition de
la part des paysans, et des étu-
diants qui les soutiennent.. Di-
Tnanftlw» 7 mal

, RU COUTS d’une
mftnlfpgtftfjnri réunissant S6Dt
mille personnes au centre de
Tokyo, ils ont réaffirmé leur
détermination de poursuivre la
lutte. La veille, plusieurs wagons
du train express qui relie la capi-
tale à Narita avalent été incen-
diés. D'autres incendies criminels
se sont d'autre part déclarés au
coma des dernières semaines
dans différents aéroports Japo-
nais et dans les bureaux des
Japon Airlines.
Depuis la destruction de la tour

de contrôle de l’aéroport de
Narita, le 23 mars, le gouverne-
ment a lancé une vaste campa-
gne dans la presse pour obtenir
le soutien de l'opinion publique.
Celle-ci semble pour le moins
sceptique — tout comme les
compagnies aériennes internatio-
nales — sur les conditions de
sécurité & Narita. D'une manière
symptomatique., les agences de
voyage font de la publicité pour
les Itinéraires qu’elles peuvent
organiser en partant cKHOneda,
l’actuel aéroport, sur une ligne
intérieure, vers Osaka où l’on peut
prendre un long-courrier: après
niai des négociations, Air France
a de nouveau le droit de se poser
à QfiftlrtL

Les autorités n'essayent pas
TnAiTM» d'assurer au maximum la

sécurité A Narita. Au milieu, de
sa verdure, l’aéroport prend des
allures de terrain militaire : bar-
belés de 3 mètres de haut, postes
de surveillance, projecteurs de
nuit, fossés, plaques d'acier pour
éviter le percement de tunnels.
Quatorze mille policiers revêtus
de leur tenue de combat, qui leux
donne des allures de gladiateurs,
bloquent d’autre part tous les
accès ; seuls les passagers amont
le droit d’entrer dans l’enceinte
de l'aéroport,
Une loi sera soumise le 9 mal au

Parlement, qui permettra k la po-
lice d’agir dans un rayon de
3 kilomètres autour de l’aéropart
et de détruire tout ce qui peut
entraver son ftmcttcnxnament. Les
autorités pourront ainsi légale-
ment supprimer les trente-cinq
campements et forteresses édifiés
par les étudiants sur les terres qui
appartiennent aux paysans (des
catapultes pouvant lancer des
pierres à 600 mètres ont déjà été
saisies sur place).
Malgré tout ce de

sécurité, on se demande à Tokyo
si Narita sera ouvert le 20 mal et,
dans cette hypothèse, à quel prix.
Les de prison encourues
par les contestataires (jusqu'à,
vingt ans de travaux forcés) ne
paraissent pas dissuader les mem-
bres de la TV Internationale —
responsables de l'attaque de la
tour de contrôle— et les « casques
noirs» (anarchistes).

PHILIPPE PONS.
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Strasbourg: — Les parlementai-
res européens ont commencé
lundi 8 Tiw.» un débat sur la
liberté d'opinion des fonction-
naires de la Communauté par
l’examen d’une pétition de
M. Feidt, président du comité du
personnel du Parlement s’élevant
contre les enquêtes d'ordre poli-
tique. la pétition soulève le cas
de fonctionnaires britanniques,
danois et irlandais invités à ré-
pondre, en 1976, & des questions
concernant leurs opinions, posées
par la Commission de Bruxelles.
Dans un rapport sur lequel le

Parlement se prononce mardi, la
commission du règlement recon-
naît que le problème est riéllretf-

D*iine part, le statut des fonc-
tionnaires stipule qu’aucuns men-
tion de leurs opinions ne doit
figurer à leur dossier; d’antre
part, la commission doit se porter

garante de la loyauté des fonc-
tionnaires ayant accès & des docu-
ments très confidentiels. En l’ab-

' sence d*un service de sécurité
communautaire, la commission, a
recours aux autorités nationales.

M. Iiemoine (parti communiste
français) a déposé un amende-
ment demandant la destruction de
dossiers politiques. Au nom de la

Commission de Bruxelles, M. Vre-
deling a reconnu que la liberté
d’opinion des fonctionnaires était

wiBte rpi*nT» petit
nombre d’entre eux travaillant
sur des documents secrets pou-
vaient être soumis à des enquêtes.
U a Indiqué que cinq coït trente
contrôles étalent en cours pour
les fonctionnaires d’Euratom et
que sept cents contrôles avaient
été effectués par le passé.

J.-C. H.

EN BREF
• L’affaire Cameron et les

relations soDiéto-briùmniçues. —
L’ambassadeur de Grande-Breta-
gne & Moscou a été convoqué,

is mn^ par le ministère
soviétique des affaires étrangères
pour s’expliquer suries propos
tenus à Pékin par le ^<*f d'état-
major britannique. Sir Neil Ca-
meron avait désigné nJJLSLS.
COmme l’« gnnm-rri a ra ifrtmiTw de
la Grande-Bretagne et de la
Chine (le Monde du 3 mai).
L'ambasadeur a précisé: înwrfi

8 mal, le porte-parole du Forelgn
office, a répondu que la politique
britannique n'était pas détermi-
née par les militaires et que les
déclarations de Sir Neü n’affecte-
ront pas les relations sovléto-brl-
tanniques. — (A*FÆJ

• Les pays non alignés ont
décidé de tenir à 1a Havane, du
15 au lfl mai, leur conférence

ministérielle, précédemment pré-
vue & Kaboul —
• Les satellites anti-satellites.— Des négociations américano-

soviétiques sur l'interdiction des
satellites anti-satellites s’ouvri-

ront le 8 Juin à HaWnM, .a an-
noncé lundi 8 mal le département
d’Etat américain —

Au petit déjeuner, votre plein

d'énergie avec le délicieux
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26200 MontaKmar

• M. de Guiringaud à Ma-
dridL — M. de Guiringaud, mi-
nistre des affaires étrangères,
rend visite ce mardi 9 mai a son
collègue espagnol, m. Oreja. La
préparation de la visite que fera
ML Giscard dUstaing à. Madrid
(probablement avant l’été), la
candidature de l’Espagne à la
Communauté européenne, révolu-
tion des échanges commerciaux,
très défavorable k la France, sont
les principaux points k l’ordre du
Jour des conversations.

• Lesrelationsfranco-afghanes.— Les relations diplomatiques
entre la France et l’Afghanistan
n’ont à aucun moment été rom-
pues, a déclaré, lundi, 8 mai, le
porte-parole du Quai d’Orsay &
propos de la démarche effectuée
dimanche à Kaboul par l’am-
bassadeur de France auprès du
nouveau gouvernement de la Ré-
publique démocratique d*Afgha-
nistan. La France, rappelle-t-on,
entretient des relations avec les
Etats et on avec les gouverne-
ments, le problème de la recon-
naissance des nouvelles autorités
afghanes ne se pose pas. D
appartient A l'ambassadeur de
France en Afghantcftan. ajoute-
t-on, de prendre contact avec I

ces autorités pour les assurer du |

désir de son pays de amatntentr
îes bonnes relations qui ont tou-
jours existé entre Paris et
Kaboul s.

• Le bureau de YInternationale
socialiste se réunira A Dakar les
12 et 13 mai, a annoncé lundi
8 mal, & Londres, le secrétariat de
l'organisation. Les discussions por-
teront sur le dialogue Nord-Sud
et le nouvel ordre économique
International. L’accent sera no-
tamment mis sur le rapport entre
les dépenses militaires et le finan-
cement du développement dans les
pays du tiers-monde. — (AJ’J’J

Algérie

) M. VASSILY B3KOV, ambas-
sadeur soviétique k Alger, s est

rendu, dimanche 7
ministère algérien des affaires

étrangères, ainsi qu’au siège du
F_LN., où il a confirmé à ses

Interlocuteurs que l’accord ae

pèche conclu récemment par

Moscou avec le Maroc < le Mon-
de du 29 avril et du 4 mai)
ne concernait pas les eaux
territoriales du Sahara oaa-

H a également réaffir-

mé la position de son gouver-
nement en faveur du droit a
l'autodétermination du peuple

sahraoui- — fCorrespJ

Australie
l M. MONDALE. VICE-PRESI-
DENT AMERICAIN, a réaf-

firmé lundi 8 mai la volonté

des Etats-Unis de défendre la

sécurité dans les océans In-
dien et Pacifique. Au cours de
sa visite officielle à Canberra,
il a aussi annoncé que d’im-
portantes manœuvres navales
se dérouleront au large de
l’Australie le cadre de
l’ANZUS (pacte de défense
liant l’Australie, la Nouvelle-
Zélande et les Etats-Unis) ;

ces manœuvres, a dît M. Mon-
dale. sont la preuve de V* en-
gagement des Etats-Unis dans
la région s. M. Mondaie était

attendu mardi en Nouvelle-
Zélande. — (A-FJPJ

Belgique

0 LE ROI TtTTAT.wn D’ARABIE
SAOUDITE est arrivé lundi
8 mai à Bruxelles, accompa-
gné de quatre ministres, dont
ceux de la défense et des
affaires étrangères, pour une
visite officielle de trois Jours.
C’est la première fois que le

souverain wahabite se rend
en visite officielle un
pays occidental —

- M/J*,
Reuter, UJ3J

Cosfa-Rîca

• M- RODRIGO CARAZO, un
professeur cféconomie âgé de
cinquante et un ans. de ten-
dance dArrtnrr«ia>^.bT^ia*yrrn i», a
prêté serment le lundi 8 mai à
San José comme nouveau pré-
sident de la République. B a
promis d’assainir les finances
du Costa Rica et de lutter
contre la bureaucratie. B a été
élu le 5 février dernier en bat-
tant le candidat du Mouve-
ment de libération nationale,
M. Luis Alberto Monge. —
(AJ>J

Danemark
• LE GENERAL VEGGKR, chef

des farces germano-danoises
de l’OTAN (BALTAP), vient
de réunir à son quartier géné-
ral de Karop (Jirtland du
Nord) une soixantaine de pré-
fets, politiciens locaux, chefs
de la défense civile et hauts
fonctionnaires danois et alle-
mands pour les informer du
danger que représentent les
activités militaires croissantes
des pays membres du pacte
de Varsovie en Baltique. —
(Correspondance

J

Etats-Unis
• DES DESORDRES, dans la

nuit du dimanche au bm*
8 mal, A Houston- (Texas)?*»*
fait quinze blessés et prêvoqS
vingt-deux arrestations. dS
Américains d'origine
avaient pris à partie la pav»
locale. Le calme est maj^
nant revenu dans la . wtu
L’agitation avait
dans un square, alors quê te
policiers tentaient de' mettre
fin & une rixe entre phitieu»
personnes célébrant, le S n»i
la Fête nationale mexicaine'
Plusieurs magasins' ont ètt-

brûlés et pillls, deux camé,
ramen et trois policiers ont.
été blessés au cours de oœ
manifestations, que certains
leaders de la minorité i ctd-

:

cano s ont attribuées lundi &
des agitateurs étrangers & là-
communauté de Houston.—
(AjFJP.)

Inde
• LES PARTISANS DE
Mme GANDHI ont remporte'
trois élections partielles dans
l'Etat dUttar- Pradesh, di-
manche 7 mai ; un rwïriMnt

du « Congrès lnàtra » a été
1

élu au Parlement fédéral et
deux autres k l’Assemblée lo-
cale de cet Etat, le plus grand
de l'Inde. — (AJPJ’J

Pakistan

• L’INSTITUT INTERNATIO-
NAL DE LA PRESSE a adressé'

lundi 8 mai un message de
protestation au chef âé l’Etat

pakistanais à la suite de l’ar-

restation de cinquante-deux
journalistes ; lTXP. s'est aussi
déclaré « consterné » par la
condamnation de treize autres
journalistes et employés de
presse (le Monde du S mal).— (ASJ>J

Pérou
• LES ACTIVITES DE L'UNI-
VERSITE DU CUZCO, oocu- .

pée par des étudiants députe -

cinq jours, <mt été suspendue?
pour une durée indéterminée, -

apprend-on à Lima, le lundi.

-

8 mai L’université accueille

quinze mina étudiants.

République
Sud-Africaine :V

• LE PREMIER MINISTRE,
M. Vorster, est intervenu per-

sonnellement lundi 8 mal pour
apaiser les esprits et circons-
crire le scandale qui secoue le

'

ministère de l'information de-
puis plusieurs semaines fie ’

Monde du 6 mal), au sujet de

-

l’origine de l’argent qui servit

à payer les « missions secrètes »
aux Ses SeyoheMes et ai
Grande-Bretagne du numéro
deux du ministère de l'infor-

mation, ML Esche! Rhoodle.
Le premier ministre a expliqué
qu'ii avait personnellement, eh

. 1972, autorisé le ministère de
l’information à utiliser les
fonds secrets dont il dispose.— (Corresp.J.
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Le Montre, Dictionnaire Encyclopédique

«THistoire, est le premier dictionnaire
cTHistoire universelle en langue française
publié depuis 1857.

Dictionnaire clair et précis, leMourra
permet au lecteur d’accéder aisément à
une information qui se trouvaitjusqu’alors

dispersée dans quantitéd’ouvrages
spécialisés. Encyclopédique par sa
conception et la diversité des thèmes qu’il

développe^ leMourre correspond à l’idée
que nous nous faisons aujourd'hui de
l’Histoire : une Histoire non plus Grattée
auxhommes célèbres etaux événements*

È

LEMOURRE
DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUED HISTOIRE
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M. Barre entend lutter

contre les inégalités sociales
(Suite de la première page.)

Sg- V*ê
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Dans l'entourage du premier
ministre, à vrai dire, personne ne
parait surpris par ces réactions.
Personne n’ignore non plus que
si te chômage s’aggrave à la suite
des nouvelles fermetures d’entre-
prises. st l’opération «vérité des
prix industriels » .tend à relancer
l’inflation, si le patronat ne se
résond pas à jouer 1e jeu de
F « ouverture sociale », il peut , en
résulter, & moyen terme, un mé-
lange social d’autant plus «dé-
tonant » que, le temps passant,
l'opposition sortira progressive-
ment de l’état de prostration où
l’a plongée son. échec aux élec-
tions législatives.

Que cela plaise ou non, toute-
fois, M- Raymond Barre n’entend
pas dévier de la vole qu’il s’est
tracée, an accord total avec l’Ely-
sée, et qu’il avait résumée en
une .formule an cours de sa cam-
pagne électorale : €trous choi-
sissons la réforme, non le houle-
versement ; révolution, non la
révolutions.

Pour s’assurer la «compréhen-
sion» des syndicats ouvriers, la
bienveillance des parlementaires
de la majorité et le soutien de

Œ PRBflR MBHSIRE

RENDRA VBflï

AU CAMPUS D’ÉTÉ

DES JEUNES GISCARDIENS

D’«AffJRBffiNT»

mm. Hughes Dewavrin et Henri
Giscard dT&tafng. animateurs du
mouvement des jeunes giscardiens
Autrement, ont été reçus, lundi

8 wwd. par le premier ministre.

Es ont indiqué, au cours d’une
conférence de presse, que M. Ray-
mond Barre a accepté de passer
une journée an campus d’été,

organisé par leur formation, du
15 août au 8 septembre prochains

à Arcachon (Gironde). M. Barre
a aussi accepté d’assister, mer-
credi 10 mal, a l’inauguration des
nouveaux locaux d’Antrement, x

de VUtersezel à Paris (7°).

M- Dewavrin a aussi indiqué
que M. Barre n’a pas pris d’enga-
gement préds sur la revendiez
don de son mouvement portant
sur 1e versement d*un e treizième

mois, de rappelé sous les. dra-
peaux vsoft le. moitié du SMIC
au moment de Bon retour à la

vie* civile, n a'affirmé .:«i Le-: pre-
mier ministre- 'à montré -en la

matière une certaine volonté de
dialogué et de réflexion. »

Enfin M. Denavzln a annoncé
que M. Christian Benllac. minis-
tre de l’éducation, lui a adressé,
lundi, une lettre pour répondre
d’une manière * largement posi-

tive » aux suggestions de Autre-
ment sur le rôle des délégués de
classe dans les lycées, l’ouverture
de Hécale sur. la vie. la systémati-
sation de l’expérience des journées
continues dans les. lycées et la
prolongation (Tune demi-heure de.

la durée de répreuve d’histoire et

de géographie au baccalauréat.

Par ailleurs, le mouvement des
jeunes giscardiens Autrement « se

réjouit de la suppression du dos-
sier scolaire ». annoncée lundi
8 m** par M. Beullac.

* Autrement, 5, rue de VDlersewl.
730QT PBriAi-TêL-- : 544-50-20.
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l’opinion publique, le chef du gou-
vernement mise .beaucoup sur la
lutte contre les inégalités socia-
les qu’il déclare vouloir engager
au nom de la solidarité nationale.
En faisant en sorte que les reve-
nus les plus modestes progressent
plus vite que les gras. «Le pre-
mier ministre sera intraitable sur
ce chapitre », dit-on à l’hôtel
Matignon. Dana l’immédiat, il

s'agit pour lui d'entretenir la
flamme de l'ouverture, Eli fragile
sait-elle.

M. Raymond Barre va donc
s’employer à. prêcher la- patiencB
et la confiance — un langage
professoral dans lequel il est de-
venu maître — à defaut de pou
voir cultiver l’optimisme.

Le premier ministre prendra
d’abord la parole. Jeudi après-
midi il mai, bu palais du
Luxembourg, où les sénateurs se-
ront, à leur tour, appelés & se pro-
noncer par un vote sur la décla-
ration de politique générale du
premier ministre. Conformément
a la Constitution, le résultat du
scrutin n'engagera pas la respon-
sabilité du gouvernement.

Une déclaration «actualisée

Dans un exposé liminaire.
M. Raymond Barre rappellera les
grandes grandes lignes de son
programme, qu’il « actualisera »
en réponse aux questions qui lui
seront posées. XL insistera vrai-
semblablement sur ses projets
relatifs à l’amélioration du ré-
gime financier et fiscal des col-
lectivités locales, sujet auquel les
membres de la Haute Assemblée
ont toujours été extrêmement
sensibles.

Le débat doit en principe se
terminer jeudi soir. ML Raymond
Barre s’adressera ensuite directe-
ment à l’opinion publique par le
canal des moyens audio-visuels
et de la presse, de façon très
* programmée ». ainsi qu'il en a
pris l'habitude depuis son entrée
à l’hôtel Matignon.
Le premier ministre entrepren-

dra également vers la tin du
mois une nouvelle série de
voyages en province, afin d'étu-
dier tes problèmes économiques
et sociaux «sur le terrains et
d'avoir avec la population des
contacts directs; auxquels Q a
pris goût pendant la campagne
électorale. Il se rendra notam-

- ment dans tes départements qu'il
n’a pas encore visités, ainsi que
dans les régions où il n’est passé
jusqu’à présent que très rapide-
ment: "

Le programme de des déplace-
ments n'est pas encore arrêté. La
préparation des séances de tra-
vail qui Useront organisées à l’oc-
casion de ces voyages devait être
évoquée au cours de la réunion
des préfets de région convoquée
mardi après-midi 9 t»8-* à l'hôtel
Matignon. Dans le même esprit,
le premier ministre souhaite plus
que jamais assumer en douceur,
mais fermement et pleinement,
son rôle constitutionnel de chef
de la majorité. C’est ainsi qu’il
commence, à partir de ce mardi,
en recevant à déjeuner les mem-
bres du conseil de l’Union pour
la démocratie française, présidé
par M. Jean Lecanuet, une série
d’entretiens avec tes représentants
des formations de la majorité. E
entretiendra aussi des contacts
régulière avec les présidents des
deux groupes de la majorité
de l’Assemblée nationale.
MM. Claude Labbé CELPJft.) et
Roger Chinaud (UDJ.). qui vont
être reçus ensemble, à Matignon.
M. Raymond Barre confirmera
notamment à ses bûtes son accord
pour l’organisation de grands
débats parlementaires sur les
fc’hftTTipw souhaités par les députés,
tels ceux qui sont déjà prévus sur
la politique étrangère et les pro-
blèmes de la sécurité sociale.

Une prudence habüueite

Chargé par M. Giscard d’Es-
taing de veiller à ce que « la

recherche- (Tune cohabitation rai-
sonnable avec l'opposition » ne
compromette pas « l’unité de la

majorité », le premier ministre
n'envisage pas. du moins pour
l'instant, de dialoguer de la même
façon avec les dirigeants de l’op-

position afin de ne pas heurter le

ÏLP-R^ qui n’avait pas apprécié
les Initiatives prises à ce sujet par
le chef de l’Etat au. lendemain des
législatives.

Dans la- vie politique tout
autant que dans le domaine social
M. Barre n’entend pas se départir
de son habituelle prudence.

C’est bien ce qui risque de lui

Être reproché, et pas seulement
par ses adversaires politiques.

ALAIN ROLLAT.

La voiture de sport

c’est Ferrari.
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c’est Prime.
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Scission au R. S. D.
Vingt-deux délégués refusent de rallier TU.D. F.

etannoncentla création d'une fédération autonome
Refusant les conclusions de la réunion du conseil national du

parti socialiste démocrate gut s'est tenue dimanche 7 mai ù Montrouge
(le Monde du- 9 mai) et notamment la perspective d’un ralliement de
leur formation à IVJ)JF., vingt-deux délégués représentant dix-sept

fédérations (1), ont annoncé lundi soir 8 mai leur intention de
rompre avec la' ligne politique préconisée par M. Bric Hintermann,
secrétaire général du PJi-D-, et de créer une fédération des socialistes

démocrates de France (F.SJJJ’.f.

Parmi ceux-ci figurent plu-
sieurs membres du bureau exé-
cutif du PJS.D- qui soulignent
que la motion de synthèse adoptée
dimanche à Montrouge l’a été * à
la suite de manœuvres » menées
par « une minorité forte seule-
ment de Quatre cent soixante-
quinze adhérents ». « La fai-
blesse même des effectifs qui sui-
vent Bric Hintermann permet
d'imaginer de quel poids ce
groupe pourrait peser au sein de
l’UJDF. », ajoutent-Ds.
Affirmant représenter les fédé-

rations « largement majoritaires »,

les vingt-deux délégués contes-
tataires a ont décidé de poursuivre
l'objectif qui est le leur depuis
l’origine du mouvement : tout
faire pour favoriser l’avenir d’une
véritable sodairdémocratie ».

La F-üDLF., c consciente néan-
moins de l'impossibüiti de vivre
dans un superbe isolement, entre-
tiendra des contacts permanents
avec les formations qui Ventou-
rent, aussi bien dans la majorité,
notamment avec les radicaux et

le CDB., que dans l'opposition
avec le MJUG. et le PB. » Elle
cherchera c par tous les moyens
à créer des regroupements pro-
pres à étendre l’influence socia-
liste-démocrate. »

Au cours d’une conférence de
presse tenue lundi après-midi,
alors qu’il Ignorait encore la
décision de rompre prise par ses
anciens amis, M. Bric Hinter-
mann avait Indiqué que Le P&D.
souhaitait adhérer à ITXDJF. afin
de donner au courant giscardien
«une image plus à gauche » et
pour aider M. Giscard d’Est&lng
« à obtenir la majorité dont Ü a
besoin pour gouverner au centre
gauche ». 4

Le secrétaire général du -PJ3D.
6e proposait d’entreprendre pro-
chainement une tournée des
fédérations départementales afin
d’expliquer sa position.

(1) Les vingt-deux signataires da
la résolution annonçant la création
de la F. S. D. F. sont : MU. Ainnas
(Val-d’Oise); Brua (O&rd); Chauvel,
ancien député, et Boutler-Freavost
(Loire-Atlantique) : Carrière, Gullle-
mard et Legalllard (Parla);
Urne Nicole Desfoumeaux (Charente-
Maritime) ; MM. OlqueQo (Morbi-
han) ; Htllne et Kacüev (Belne-et-
Marne) ; Lecteur, ancien député et
ancien sous-secrétalre d'Etat, et Bes-
chet (Saône - et - Loire) ; Martine
(Saine-Maritlma) ; Masla (Rhône) ;
Pillard (Ain) : Plollat (Loire) ; Pott-
gny (Nord) ; Pnjaq (Aude) ; Sammut
(Hérault) ; Vacherot-Rleard (Hauts-
de-Seine). .
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Mort de M. Lucien Grand
président du groupe sénatorial
de la Gauche démocratique
M. Lucien Grand, sénateur de Charente-Maritime, président

du groupe de la Gauche démocratique, est décédé le 8 ma! h
l’hôpital de Saintes, A l'Issue (Tune longue maladie. Ü sera rem-
placé au Sénat par son suppléant, M. Paul Moreau, vétérinaire,
ancien maire et ancien conseiller général de Mirambean.

M. Lucien Grand était né le
26 mars 1904 à Saintes. Docteur
en médecine et propriétaire ex-
ploitant à Brtzambourg, ü était
maire de cette commune- depuis
1947. Elu conseiller général de
Saint-HOcire-de-ViUefrcmche en
septembre 1945. ü avait succédé
en 1973 à M. André Dulin fradi-
cal, comme lui), décédé, comme
président de rassemblée départe-
mentale ; mandat qu’a devait
conserver jusqu'à son échec, aux
élections cantonales de 1976. de-
vant un candidat socialiste (ten-
dance CERES), M. Betx. De 1973
à 1975, M. Lucien Grand avait
aussi présidé le conseil régional
Poitou-Charente.

Sénateur de Charente-Maritime
depuis avril 1959, M. Grand pre-
nait, en octobre 19G8, la succession
de M. de la Contric à la tête du
groupe de la Gauche démocrati-
que. Au palais du Luxembourg, €L

avait également présidé (1971-
1977) la commission des affaires
sociales et fêtait fait Vavocat de
l'unification des régimes de sécu-
rité sociale. H était partisan de la
fiscalisation de leur financement.
Dans son département, dans sa

région et au Sénat, M. Lucien
Grand fêtait révélé un homme
d'arbitrage. Radical valoisien, ü

avait su conserver longtemps la
confiance d’électeurs de tendan-
ces opposées. H présidait depuis
dix ans un groupe comprenant
quatorze radicaux de gauche (sur
quarante membres), des valoi-
siens, des élus CJ>JS. ou centre
démocrate et M. Max Lejeune,
fondateur du Mouvement démo-
crate \socialiste de France
(MJ3JSS.I.
M. Lucien Grand était resté à

l’écart de la compétition électo-
rale aux dernières législatives.
En 1974, ü avait soutenu la
candidature de M. François Mit-
terrand à la présidence de la
République. — A. G.

• Un nouveau mouvement clan-
destin corse, qui se veut à la feis
nationaliste et pacifiste, te c mou-
vement pour la UbémUon de la

Corse » (MPXlC.), vient de pré-
senter son programma Un porte-
parole anonyme a indiqué que le
MPr.n se sentait très proche
du Front de libération nationale
de la Corse (FXlN.C.) et quH
visait & obtenir pour la Corse
c 2a souveraineté dans l’indépen-
dance ». Sur les méthodes à em-
ployer pour atteindre cette indé-
pendance, le M-PXt-C. « ne pense
pas que la violence soit le moyen
essentiel ». Toutefois. U affirme
que a la violence actuelle en Corse
est voulue par foutre violence,
celle de l’Etat français ».

LA MAIRIE DE PARS
VA ÉDITER UNE BROCHURE

rWRMATKMG
TRIMEIRfflM

Une brochure trimestrielle des-
tinée aux Parisiens va être lancée
prochainement par la mairie de
Parla. Ce bulletin, dont la direc-
tion sera assurée par Ml Denis
Baudouin, directeur générai de
l’Information et des relations
extérieures à l’Hôtel de viUe, don-
nera à ses lecteurs des renseigne-
ments pratiques et, dit-on, sU les
tiendra informés des activités de
la municipalité de la capitale ».

• Au cabinet de M. Robert
Boulin, ministre du travail et de*
la participation, ML Luc La Fay
est' nommé chargé de mission
(relations avec la presse).

• Le Journal officiel daté
8-9 mai annonce la cessation, te
6 mal & minuit, du mandat par-’
lementaire des huit députes et

des deux sénateurs nommés secré-
taires d’Etat par décret du 6 avril.

Es sont remplacés par leurs sup-
pléants, dont le mandat a aussi-
tôt pris effet.

Le bijou c’est Cartier.
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c’est Prime.
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POLITIQUE

LA CONTROVERSE AU SEIN DU P.C. F.

Le rapport de M. Georges Marchais devant le comité central

n'a pas clos le débat
Le long rapport de Ml Georges

Marchais, adopté à l’unanimité te courant sectaire dans le P.C.
le 27 avril par le comité central favorise le courant social-démo-

estime : « On en est au point où contestataires, n’a jamais été du comité central a fait appâ-
te courant sectaire dans le P.C. bloquée par la direction repré- raître que la direction du parti

du P.CJ, n'a pas suffi & con- crate dans le PJ5. et réctproque-
vaincre ceux des militants com- ment.» Le Monde, pour sa part.

favorise le courant social-démo- sentée en l'occurrence par
crate dans le P-S- et réciproque

-

M. Jacques Cbambaz, ancien

munlstes qui contestent la poli-
tique suivie par la direction du

a déjà reçu de nombreuses rêac-
député, membre du bureau poll-
ttique. Dans le V* ammdisse-

est probablement minoritaire
dans ce secteur. Toutefois, bien
que M. Etienne Balibar ait
d’abord défendu une motion, il

parti au cours des derniers mois, mité central Réactions critiques.

Bien au contraire, ils puisent Depuis un mois, c'est une cen-
dans le texte du secrétaire géné- t&lne de lettres qui sont ainsi
rai du P.CJ. de nouveaux argu- arrivées à la rédaction du Jour-
ments critiques. On en trouve la nal. le plus souvent individuelles,

preuve à divers niveaux. parfois engageant une cellule.

Des militants communistes L’immense majorité d’entre elles

continuent de se manifester dans sont critiques par rapport à la

tlons aux délibérations du co- ment, la séance de compte rendu n’a été procédé & aucun vote.

la presse dite « bourgeoise ».

Cette semaine, par exemple.
direction du P.C.F. Si la plupart
proviennent d’intellectuels et

Regroupements « horizontaux »

Les contestataires préférait, en M. Hermier. abasourdi par le
règle générale, éviter de provo- flot des critiques, en arriva à
quer des scrutins* qui tendent & menacer de ne plus revenir de-
figer tes positions. Us ont choisi vant les militants de 1TJJE.C.
de laisser le débat le plus ouvert r
possible tout en consacrant à poursuite du débat, que M.

Politique hebdo et le Nouvel Ob- notamment d’<

itellectuels et présent leurs efforts à assurer P®”?*5 Marchais espérait dore
enseignants et d B _ reeroaDements s horizon- * 1 occasion de la session du co-
«lensùr, que ces «lté central, s’effectue sur les

qu'elles constituent une fraction
lisme démocratique. Celle-ci ne une voionte

prévoit en effet comme, seule f^5d _ : „!??Dans Politique tiébda.Ü s’agit ^portante des lecteurs du fînae de circulation désinforma: rapports avec Je PB. la nature
de cinq militants de l’Essonne ;

dans le Nouvel Observateur, de
deux membres de l'Union des
étudiants communistes. L’un
d'entre eux, M. Yves Roucaute.

Monde.
Le volume même de ce courrierLe TOiuine meuw ae ce couraer ^ hiérarchique verticale

constitue un événement. Ii nous ^
interdit malheureusement de pou- Les premières amorces

]

voir le publier intégralement. ques de regroupements < ho:

ttoïïT au «rrÆ qie là
dea Pays socialistes, te fonction-

voie hiérarchique verticale nement du rentrabsme démocra-U B tique (dont le principe, en réglé

Les premières amorces publi- générale, n’est pas contesté), le

ques de regroupements t horizon- contenu de l'union du peuple de

Un millier de lettres

taux» sont le fait d'étudiants France. La revendication d'une

M. Georges Marchais avait In-
diqué. il y a un mois, que 1e

comité central du P.C.F. et les

organes de presse du parti
avaient reçu une trentaine (puis
il avait augmenté à une cinquan-
taine) de lettres critiques. Depuis,
le secrétaire général n'a plus
donné d’indications de ce type. 11

semble que la correspondance des
communistes adressée à leurs di-
rigeants se soit accrue dans des
proportions importantes puis-
qu’elle dépasserait le millier de

ou des sections du parti, c'est-à-
dire des dizaines de militants.

communistes. Des journaux con-
testataires ont déjà été lancés,
qui permettent de rassembler des

tribune de discussion dans la
presse communiste demeure tou-
jours aussi vive. S’ajoutent à

militants. Trente-trois étudiants présent de nouveaux arguments
parisiens annoncent ci-dessous un comme la dénonciation de

La persistance du dÉbat au 5_
s
_ "î55tSS“ E Lî .f

6

c°^ELe, dt
^ sàns’des thèses de~M." Ellelnsteln comité central- Ce point a été

d
Ho que de ceilœde M. Althusœ. évoqué lors de la reunion de

Paris et dans la région
_
pan- cette Instance et il a été décidé

sienne, pluaeurs de ces séances Le recours à cette procédure qu’aucun compte rendu de la dis-
ont permis de constater la perma- traduit la profondeur de la crise cussion qui s’est déroulée ne
nence d un courant critique im- qui existe chez les étudiants serait effectué. Cette décision a,
portant. Et ce phénomène ne se communistes. Cette crise s’est par exemple, permis à M. Cham-
llmlte pas aux intellectuels. C’est trouvée illustrée par les diffi- baz de répondre aux contesta-
ainsi, par exemple, que dans le cultés sérieuses rencontrées par t&ires que si le débat était à

sana des thèses de M. Ellelnsteln
que de celles de ML Althusser.

Le recours à cette procédure

mille adhérents revendiqués par
le P.CLP. cette vague exception-
nelle demeure toutefois relative-
ment faible, même si certaines
des lettres engagent des cellules

ont permis de constater la perma- traduit la profondeur de la crise
nence d'un courant critique im- —< _i_ ,

—

existe chez les étudiants
portant. Et ce phénomène ne se mm Cette crise s'est

lettres. Rapportée aux six cent P85 aux intellectuels. C’est trouvée illustrée par les diffl-

XI" arrondissement — l’un des M. Guy Hermier, membre présent publié, le comité central
{Ans ouvriers de Paris — la bureau politique, lorsqu'il dut violerait sa propre légalité.
discussion a été très rive, très Tendre compte du comité central
critique, mais, reconnaissent les devant les étudiants parisiens. THIERRY PFISTER.

Des étudiants communistes réclament

une conférence nationale extraordinaire de TU.LC
Trente-trois membres directions de 1TLE.C. et du parti conférence nationale extraordl- l'U-E-C. sur toutes les questions

Vünbon des étudiants commit- ne peuvent que contribuer à l'af- naize, puisqu'il s’agit de l'analyse politiques,

nistes appartenant d diftè- falblisaement de l’alliance néces- de la stratégie et de la tactique S) Prendre en compte dansl
* saire entre la classe ouvrière et de lUiLC- liées au mode de fonc- notre politique et favoriser le dé- Irents cercles et dont plusieurs

ont des responsabilités au sein

du mouvement, ont élaboré un
texte commun :

En tant que militants commu-
nistes étudiants, notre soud ma-
jeur est d'agir efficacement pour
améliorer l’action du Mouvement
de la Jeuneæe communiste de
France (MJ.CF.), et plus partl-

les masses étudiantes. tionnement b

Dénoncer les responsabilités satton-

tant présentes que passées de la _™7mr
direction du PB. ne suffît pas. En DTr^
changeant de terrain d’analyse, il

faut engager immédiatement un 11
,

J-e°ue.£
r

vaste débat notre organisa- tionaJe de l u
tion pour analyser les erreurs P** 165 fonneî

commises et mettre en place une 5011 °ero

tionnement interne de l’organi- veioppement. sans concession à
sation. l’opportunisme, de toutes les nou-

_, . . , ,
velles formes de lutte (luttes des

n0US falsons 063 'soldats, luttes des femmes, luttes
oposmons

. écologistes, régionales, etc.). Mise
1) Tenue d’une conférence na-

tionale de l'U-E-C. extraordinaire
par tes formes de sa préparation
et de son déroulement. Elle devra

en place de forums, d’assemblées
ouvertes pour débattre, de comi-
tés unitaires à la base, de réu-
nions de cercle ouvertes.-

L'U-E-C. est actuellement encte la J«meŒe communiste de nouveUe pratique politique qui exprimer, jusque dans les séances L'U-E-C. est actuellement en
France (MJ.CJ.),

, el plus parti- avec qui induisent flna,es- les débats réels et contra- crise. Elle est réduite à la dimen-
culièrement de ru. E.C. Nous aujourd'hui à l’isolement de dictoires menés dans l’organisa- sion d’une succursale du parti, et
avons conscience de la nécessité jqj»c. H faut que 1T7E.C. puisse Uon- ^ chambre d’enreglstre- son influence dans les facultés

le vafte Jouer son rôle d’avant-gàrde. Elle ment. NI club de discussion. m est réduite d’autant Elle se

ne peut le faire qu’en s’engageant 2} Election des dirigeants sans contente de relayer telles quelles

de manière offensive dans la voie cooptation, sur proposition de la les appréciations du parti, en par-
organisation. Malgré des diver-
gences d’analyse compréhensibles.

qu’indique le XXII* congrès. Etre tieulier celles portant sur la jeu-
SrEr™ à ^'offensive sur cette question. 3) Ouverture, dès aujourd’hui; n®sse te* étudiants. L'absen-

22^ c’est lutter à la fois contre le de tribunes de discussion dans le téisme massif. l’incapacité à pre-
lettte °^^«*** gti coS à

ouverte savante
. se réclamer du XXH* congrès

Apres 1 échec, qui peut s'avérer b»k l’appliquer et contre la
historique, que constitue pour la conception électoraliste qui ne
gauche dans son ensemble, pour conçoit l'union qu’en terme de

courant sectaire qui continue à journal VAvant - garde et flan* ter attention aux besoins et aux
clamer du XXn* congrès Clarté.

l’appliquer et contre la 4) Reconsidérer la conception
jtion électoraliste qui ne de notre presse tant à 1U.E.C.
t l'union qu’en terme de que dans tout 1 e mouvement.

initiatives des étudiants et à im-
pulser leurs luttes en portent té-
moignage. U faut donner la prio-
rité aux luttes unitaires à la basegauche dans son ensemble, pour conçoit l'union qu’en terme de que dans tout 1 e mouvement, rite aux luttes unitaires à la base

le P.C.F. et le M-J-CJ?. en parti- contrat entre organisations, main Faire de Clarté un journal de poux participer à la reconstruc-
cuiler, les résultats des élections se refuse à engager le combat pour combat étudiant qui soit à tion de l’union de La gauche,
législatives, l’anathème et l'auto- impulser la mise en place de for-lêglstatlves, l’anathème et l'auto- impulser la mise en place de for- l’écoute des masses, qui soit l’éma- Seule une attitude politique ou-
satisfaction ne peuvent tenir lieu mes de luttes à la base. Le débat nation des cercles et qui exprime verte, souple et réceptive, fondée
d’analyse. Les déclarations des doit s'inscrire dans le cadre d’une la diversité des débats ffon* sur un mode de fonctionnement

Libres opinions -

Un faux grossier

par JACQUES FRÉMONTIER <*)

L E rapport attribué au camarade Marchais, que publient, comptai,

samment das organes de la bourgeoisie où neurisaert plus qua

jamais les prauques staliniennes, me paraît un faux grossier

fabriqué dans les officines da l’Impérialisme.

Comment le secrétaire général d’un parti communiste qui, il y,
tout luste deux ans. lançait, en son vingt-deuxième congrès, le grand

mol d’ordre de la liberté pourralWI redouter aujourd hui une vôrftabte

discussion démocratique ?

Nous ne pouvons admettre, dit le pseudo-rapport, une 'discus-

sion sur tout et sur n'importe quoi ». Nous non plus, cher camarade.

Nous r.e réclamons qu’une discussion aujourd'hui, et sur la polHfqua

du parti depuis l'été 19//_

„ ce serait affirme le document apocryphe, dessaisir les orge-

nismes de direction (...). élus démocratiquement à bulletins- secrets, de

leur rôle et de leur responsabilité. » SI le mot de « démocratie w, g)

fortement claironné par notre vingt-deuxième congrès, s'applique,

dans ton esprit, au mode de désignation de nos dirigeants, je

comprends que nous ayons tant de mal à convaincre ko sceptiques.

. nous sommes un parti démocratique, déclare le texte publié par

la presse bourgeoise, nous ne sommes pas un club de discussion. »

Voilà, cher camarade, qui me paraît fort peu dialectique. Nous sommes

les deux à la fois : discutant et agissant, nous mettant en critique

et soumettant le monde tel qu’il est è notre critique.

La discussion a déjà eu lieu, tranche — selon les porte-parole

du grand capital — notre secrétaire général. Elle aurait été » sérieuse,

intéressante et positive. . Certes. Ne l'eût-elle pas été bien davantage

s> le bureau politique n’en avait dès le premier jour publié les

conclusions inattaquables ? Si d’autres voix que celles de la direction

avaient pu se faire entendre publiquement au sein du parti ?

Faux grossier, document apocryphe : j’en vols une preuve supplé-

mentaire dans le retus de toute autocritique. Nul d'entre nous ne songe

à minimiser l'écrasante responsabilité du parti socialiste dans notre

défaite. Mais à quoi donc l’autosatisfaction portée à la hauteur d’uns

science (- la science des sciences •) nous avance-t-eüe ? D’un côté,

les vierges agneaux, les communistes ; de l'autre côté. Tes Infâmes

traîtres, les socialistes. Ce manichéisme de bande dessinée a-t-il

quelque rapport avec la dialectique?

J’ai vécu, tout au long de ces sept années, le lent désenchantement

de notre parti face à l'U.R.S.S. et à ses satellites. Je l'ai écrit un

jour à Georges Marchais : - Je n'el commencé à me sentir proton-

dément à raise dans ma peau de communiste français que le jour

où j’ai enfin cru à la sincérité des critiques que nous adressions aux

pays socialistes. - Voilà pourquoi je me refuse à croire, deux ans

après le vingt-deuxième congrès, que le secrétaire général de notre

parti puisse encore parier de I’- œuvre gigantesque » ou du rùle

positif » de ces malheureux pays. Si le document était authentique,

Georges Marchais aurait sûrement écrit, comme tant d'entre nous

le disent (et comme je crois qu'il le pense] : « La seule vraie question

qui se pose, c'est de savoir s'il s'agit là, réellement, de socialisme.

.

Mais la preuve Irréfutable que le soi-disant rapport Marchais

n’est qu’une affabulation inventée de toutes pièces par la C.IA- m
ses comparses, c’est 1e mépris dont il témoigne à l’égard des Intel-

lectuels. De tais arguments se Usent couramment dans la pnv
réactionnaire. Pas dans rHumanité. Il est vrai que. comme tiw

milliers d’autres, je » monologue parfois, » assis derrière un bureau • :

c'est mon métier, cher camarade, tout le monde n’a pas, comme toi.

le privilège d'avoir été ajusteur il y a trente-deux ans. « En dehors
•de la vie ? » * A Tafiri de toute contestation ?» Eh oui, je le sale

bien, noire • faiblesse po/ftique» à tous est * liée • à" notre «mécon-
naissance totale des réalités de la lutte dans les conditions de la

France d'aujourd'hui « : va donc expliquer ça. cher camarade, aux
centaines de travailleurs avec qui — comme la plupart des Intel-

lectuels communiste et grâce au parti — j'ai discuté, sans déma-
gogie ni complaisance, depuis des années.

• Anarchiste petit bourgeois », « mouche du coche • (traduction

contemporaine de la • vipère lubrique » aujourd'hui démodée),
j’apprends avec orgueil que mes revenus, que nos revenus feralenl

envie à plus d’un permanent du parti. Ah 1 le bel argument que
voilà et qui, dans nos professions du spectacle et de la presse,
ira droit eu cœur de mes confrères chômeurs. Le marxiste vole haut
par Ib9 temps qui courent

La presse aux ordres des monopoles nous informe que le rapport
attribué au camarade Marchais aurait été approuvé à l'unanimité par
las membres du comité central. J'en connais pourtant une bonne
douzaine parmi vous, mes camarades, qui ne pouvez avoir, en toute
conscience, voté un pareil texte. La preuve est donc faite : les

journaux mentent. Vive le vingt-deuxième congrès, chers camarades-

Ç) Membre du parti communiste français (cellule Paul Eluard.
19* arrondissement de Parla), ancien rédacteur en chef A'Aatum
(Journal du secteur < entreprises » du P.CJP.).

•CORRESPONDANCE
sur un mode de fonctionnement -

.

SSSaeSïdl Pour les besoins do I’nntirninmiinisinemouvements qui transformeront
* ea*aa•«voiHiwiusn

l’Université.

Voici la Uate des signataires ;

ceux qui ne sont mentionnés que
par leurs initiales ne sont pas
citoyens français :

M- Angers! Didier (Parls-X Sor-
bonne, membre du bureau de aeo-

Mme Janine Erbland. secré-
taire de la cellule d'Hérisson
(Allier), nous écrit :

J’ai lu, comme bien d’autres,
sans doute, les déclarations et
point"’ de vue publiés dansoonna. memnre au ourcan ne sec- Blond* Pt mmnloiciammoLf

leur), mies Aaoulay Nicole <Parts-I *

o

AcrvuT «• il, wn
,

p
Tolbiac, membre du bureau de délayés pour les besoins de 1 antl-

tout prèsde Haiti. 700 îlesau

^^

d’une eau bleue, transparente, tièdeen toutessaisoHS?^’: ^LSBaferhas où vriiisapprécierez tous
les sports nautiques, les joies du farniente— Les Bahamas, où vous irez teinter la chance au
casino- Les Bahamas où tout semble possible- Paradis pour milliardaires? Jugez-en
vous-même ; 1 semaine â Nassau (la capitale) vous coûtera r? o 4Qn -
Alors1

- Pourquoi pas les Bahamas? r a.VAJ s

‘ I semaine, transport Jet, hôtel, compris. Uc.A 478. Uc.A 496.UcA 702. X
Asent VoyaS» ou à AIR BAHAMA, 32,me du 4 Septembre - 75002 Paris

téL 742-5226 - 073.75.42 et vous saurez toutsur vos prochainesvacances!

I .NOM Adresse

Tolbiac, membre du bureau de ira oesoins ae i anti-
aecteur). Bouillot Françoise (Parts-I communisme. Prenant leurs désirs
Sorbonne, secrétaire de cercle), pour des réalités, ces messieurs
MM. C. E. (Paria-i Tolbiac), c. J. veulent accréditer l’idée que la“,e P**?1 discussion engagée rfang notreViviane (Paris-I Tolbiac, membre du nartl A In rtprnonrt rfi, Jvv„
bureau de secteur). MM. Deluchat bureau
Alain (Parto-I Sorbonne). Dufoy P°ütlque dans son communiqué
Hervé (sciences politiques). Dupont du 30 mars 1978, n'est que
Dominique fp&rls-l Soroonne), p. B. 1 expression de divergences.
(Parta-I Tolbiac, membre du bureau Après avoir rêvé dp ramener
de secteur). Gaz sillet Gilbert notre oartiTla
(Paris-I Borbonne), Lacbaussêe yS.,
CDX^M.). iaian Georges (Paris-xni). usaient maintenant, pour
Lecestre Bruno (Partx-r Tolbiac, “deux les séduire plus tard, de
membre du bureau de secteur), dresser les travailleurs contre lui
Lewiacb serge fParis-r Panthéon), en le présentant comme l’artisan

SSS'?P1e
P
r^" fpiS'-1r’’M.'ÏSS Sl

nclpal de 18 défait' d' '=> S»u-

S^L Pt
ïme

ar
Nl

3

er
1

’

*
19 ma

?s ' ,es
(Paris-1 Tolbiac), mm. Ogilvie Ber- travailleurs étaient déçus, et cette
trand (Parla-1 Sorbonne), p. L. déception, je la comprends, je la
(HXC.-grandes écoles). Pltraa P. partage. Dès le 19 mars, la gau-

,
eugnancourt), Pottecber che non communiste se déclaraitRichard (Parls-T Sorbonne). R. P. déliée de ses eneavempnk h»(Tolbiac). Roucaute Yves (Parts-I). îsn et awLaüSSaadl Philippe (Parts-VHD. Sabinl _

accu^ait .
Parti

, ««.J6 Pubü“ dans 1958 - 1978, une politique d*uni«
complaisamment de la gauche et du peuplé *

délayés pour les besoins de 1 antl- France sur laquelle il faut gardacommun isme. Prenant leurs désirs le cap! Jamais notre parti n*

en le présentant comme l'artisan 11011 Ijouîs Mermaz ?
principal de la défaite de la gau- S’ils avaient réussi, quelle &-
c™-

, . ,
tastrophe pour les travailleurs

Au lendemain du 19 mars, les quelle aubaine pour la droite qui

travailleur3 étaient déçus, et cette aurait trouvé dans 1e parti soda-
déception. je la comprends, je la liste le ballon d’oxygène «wial‘
partage. Dès le 19 mars, la gau- démocrate permettant d’imiter W
cne non communiste se déclarait Schmidt. Callaghan et Soares ea

înio
0

.
666 enE&gements de repoussant aux calendes grecqo65

accusait notre parti la réalisation des véritables cûan-

déUée de ses engagements de
1972 et accusait notre parti

(sciences politiques). Steroynlak
Jean-Michel (Paria-VI, CAO. Saint-
Antoine), Mlle Vincent Catherine
(Parts-I Tolbiac). M. Zerathe Serge
(Paria-SUT).

ponsabillté. (_)
Un proverbe ne dit-ll pas :«Ci ne jette des pierres qu’aux

cest une victoire à la Pi®*?*?
fondée sur l'injustice de la

électorale, sur la manipula»®

• M. Jean Poperen, député du
Rhône, membre du secrétariat du
PB, note dans Synthèse flash du
5 mat à propos de la dernière
session du comité central du
P.C.F. : c II apparaît que cette
assemblée, par les choix qui ont

arbres qui portent des fruits ?» du vote des Français de riB*£
C'est vrai. L'union est une cons- g®r et des personnes figées,

cestmieuxaux Bahamas! airbahama CS*

session du comité central du gagner les travailleurs sociails-
P.CJ?. : c il apparaît que cette tes » (1). et. en général, neassemblée, par les choix qui ont voulait pas «faire une croix sur
présidé a sa désignation, est ceux qui avaient voté ou] » m
aujourd'hui un instrument par- sinon notre parti ?
/alternent au point de ratification Qui, le premier, parla de pro-
des décisions de la direction. H gramme commun, dés 1964, et se
n'en fut pas toujours ainsi à ce battit jusqu’à sa signature en
degré. » juin 1972, sinon notre parti ?

député du 1 tante de notre politique et nous ti désunion de la gauche.
étanat du

j
n’y aveu» pas failli ! de la gauche, l’union du

Qui. le premier, dans son iso- de France, voilà bien te eaad»;
lement, ne renonçait pas « à mar de la droite et respeiMÇ****** Ut ut UIUjKÎ «7b iw-jT Ig

des travailleurs. A noua .
*

lumière de nas disOTsdoaRj*™
être les artisans pour
sans failles, eüe soit -victoriens*

cil Maurice T bore*
Etienne Ffcjon dans L’union
combat, page 34. Editions
1973.

V .

Qui, le premier, paria d’aetnfi-

lisation du programme
et mit tout en œuvre pour alxw-
tlr à un bon accord, sinon notre

parti ?

exprimé la volonté de dominer
la gauche ! Qui a manifesté le

souhait de ramener nnfluenoe<te
parti communiste français j
15.2 %. sinon Valéry Giscard

d'EstaJng ?

Qui a exprimé le désir de sens

prendre deux à trois mmktns *
voix, sinon François Mitterrand?

Qui a rêvé d’imposer sa “volonté

an parti communiste français, b*

J*
pjJf u9 ij
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ALIMENTATION DU NOUVEAU-NE

I r
MONACO 3 : LE DEVENIR DE L'ENFANT

• A
,n ^ ^ * *-** premier* jours de la vie » ;

Avril 1973, «Vers une grossesse sans risques»;
Avril 1978, « Nutrition et alimentation du nouveau-né » :

„- Monaco 1, Monaco 2, Monaco 3 sent indissociables. Ces
trais Rencontres successives, leurs thèmes respectifs, montrant
que la vie ne se découpe pas arbitrairement, qu'elle constitue
un tout.

Pour ceux dont la vocation est de réaliser l'achèvement
sans heurts d'une maternité, de rendre réalisable une « gros-
sesse sans risques », fe but n'aurait pu être atteint sans la
connaissance de la lente croissance in utero du foetus, après la
fusion, des gamètes.

De même la naissance ne représente pas en soi un abou-
tassurant-, mais une étape. On soit désormais que le nouveau-né
n'est pas, le jour de sa naissance, complètement achevé, comme
on le -pensait encore récemment. Certains mécanismes intimes,
certaines fonctions primordiales qui assurent la spécificité de
Hiomme, sont immatures et dépendent, pour leur épanoubse-
ment, des premiers mois de la vie autonome. L'objectif assigné

à Monaco 3, c'était précisément de déterminer yen quel idéal

nutritionnel il fallait tendre pour développer au mieux le potentiel
que recèle tout enfant.

L'alimentation a-t-elle donc, dès les tout premiers jours,
autant d'importance? Plus encore que cala, sans -douta».

Comme l'indiquait M. Pierre Royer, professeur de pédiatrie

à l'université René-Descartes (Paris), cm ouvrant les Troisièmes

Rencontres de Monaco : « Si l'homme est apparu Q y a un mil-
lion d'années, la disponibilité du lait de vache data seulement
de dix milia ans, cille de sa large utilisation pour nourrir nos
enfants a moins de cent ans et la nriso au point des laits mater-
nisés remonte à moins de dix ans. » -

Encore importe-Nil, au-delà des chiffres, de percevoir les

réalités crue recouvrant les mots. Si les chercheurs des secteurs
public et privé ont contribué à faire progresser la question, ils

sont loin d'avoir totalement exploré tous les axes de recherche.
Les laits maternisés par exemple, faits de vache modifiés par
l'homme pour leur donner des propriétés diététiques aussi proches
que passible do celles du lait maternel, ne constituent qu'une
étape.

Au-delà de ce problème particulier, et comme l'ont souligné

tous les participants, Monaco 3 aura eu le mérite de. rappeler

nne évidence : la nutrition ne consiste pas seulement à assurer
pour, l'enfant un développement staturo-pondéral satisfaisant,

mob surtout à permettra son accomplissement psychique et intel-

lectuel. a Un enfant, comme l'a confié un pédiatre ou cours

de ces journées, ce n'est pas seulement du calcium ou du
cholestérol. »

Les trob -cents pédiatres venus de on» pays à Monaco, à
l'initiative de fa Société Nestlé et de fa Société Gaigox, se sont

donc intéressés à l'essentiel, en responsables de l'enfant encore
en devenir. Ib ont mesuré le chemin parcouru depuis quelques
ouifees et aussi les progrès à accomplir.

A partir de ces confrontations, 3s ont défini des axes de
recherche et. affirmé la volonté de mener ces travaux jusqu'à

leur terme.

Il convenait, après ces débats, de diffuser les connaissances
ainsi actualisées auprès des professions de santé concernées. Tel
est l'objet de cette page.

1 UNE INQUËTE NATIONALE DE LA SOFRES :

Ce que mange
le noumsson français

mitre deux et neuf mois
* Une- proportion non -négli-
geable .de non enfants, de deux
à neuf- mois; reçoit une alimen-
tation carencée en nainhim, en
.certains acides gras essentiels et
surtout en fer. A. l'opposé, on
retrouve dans cette population
enfantine certaines pléthores
alimentaires rencontrées à l'Age
adulte, en particulier dans' le

. domaine de l'apport protéique.

Ces notions peuvent être déga-
gées d'une enquête, réalisée au
coure du mois d'avril 1977 par
la Satires à la demande des
sociétés Nestlé et Guigoz, et
dont l’analyse g<»<«nttffqTn» a été
confiée au professeur Henri Les-

. tradet, professeur de pédiatrie à
l’hôpital Hérold (Paris! et di-

recteur du Centre de recherche
sur le diabète et la nutrition
chez l'enfant, & 1TNSEBM. Elle
a été réalisée auprès de trois
cent vingt-neuf mères, choisies
pour un tiers dans des agglo-
mérations de plus de cinquante
mille habitante, pour un autre
tiers dans des villes de moindre
importance, le troisième tiers

étant « recruté » parmi des
habitantes de la régirai pari-
sienne; Pendant huit jours, elles
ont accepté de noter, exactement
sur un carnet tout ce qu’elles ,

donnaient b -manger et à boire
b leurs enfants, séparés en grou-
pes .selon leurs tranches d'&ge :

entre deux et trois mois, quatre
et cinq mois, six et sept mois, et
enfin huit et neuf mois. En .

tout, ce sont donc 2 298 journées
d’observation et 14773 «repas»
qui ont été analysés.

Surtout des plats

préparés par la mère

lia première constatation qui

_ ressort de cette étude, c'est qu’en
| •France le passage & cinq, puis
= b quatre repas par jour se fait
= relativement tôt :. pour près de

.5 90 % des enfants entre deux et
= «inq mois. De même, dès lors

5 qu’il est soumis au régime des

Ë quatre repas; l’enfant voit ses
= « menus » se rapprocher sensi-
= blement de ceux du resté de
E la famille.-

-

§ Ainsi reçoit-il généralement
E un biberon du matin, avec lait

§ "et céréales, que l’on pourrait
= apparenter au «.café au lait et
= tartines .» du .

petit.. déjeuner.

.

= Fuis, le repas de midi fait une
s place relativement importante
E aux légumes, aux fruits, & la

E viande Correspondant an goü-

§ ter des enfants plus âgés, le

§ biberon de ranrès-znidi aide à
Ë attendre le. a dîner ». Four- les
= "

;
plus jeunes, ce dernier est

= constitué par des plats à base
E de lait et pour les autres, le
E plus souvent, par de la soupe
E et dès légumes. Mais comment
Ë tous ces « petits plats » sont-ils
a préparés ? Contrairement A une
- les mères françaises

= trfeUes pour nourrir leurs

Ë enfants.

| Certes, les préparations à base

E de fruits cuits ne sont réalisées

E - à la maison que dans 22 le des
= m*. Mets cette exception
a confirme la règle, puisque 47 %
= seulement des légumes sont ser-
= vis à partir de préparations
I toutes faites. Industriellement, et
E 'que 'ces proportions tombent &
5 85 % pour les plats de viandes
= et de légumes, à 32 % pour les

5 entremets, à 30 % pour les pois-
= Bons. b 17 % pour les jus de
= fruits, et enfin b 15 % pour

| les soupes et les potagea

| Trop dè protéines

= Ainsi, la diversification, intro-

S dnite l’alimentation de
= l’enfant dès le deuxième mois
5 avec les légumes, fait-elle rapi-

5 riamgnfc une place aux Jus de
S fruits, puis aux farines et enfin

I aux viandes, qui apparaissent
z au quatrième mois. Ce « schéma
s alimentaire » est-il équilibré,

B correËpond-D Ken- aux oesoins

= de l’enfant tels qnUs ont été

définis, par exemple, par le Food
Nutrition Board en 1974 ?

« En ce qui concerne les pro-
téines, on constate qu'osée une
consommation de 144 g. par
jour à deux mois et 30 g. à neuf

. mois, l’enfant est placé en
condition de pléthore par rap-
port aux normes du Food Nutri-
tion Board », explique le profes-
seur Lestr&det dans son analyse.

En revanche, la situation est
diamétralement différente dans
d’autres domaines. C'est le cas
pour l’acide linolékrue, dont la
consommation parait suffisante
jusqu'au sHriftmn mois, mais
insatiafgisante à partir du sep-
tième mois, et jusqu’au neuvième
mois. H semble que la consom-
mation de laits ordinaires très
pauvres en cet acide sait à
l'origine de ce phénomène, en
dépit de la diversification de
l'alimentation.

Trop peu de calcium

ef de fer .

Pour ce qui concerne le cal-
cium, le PJLB. recommande une
wm.OTnfnatinn qnoMdtanno de
-540 mg. Or, si jusqu’à six mois
la plupart des enfante reçoivent
de 500 à 880 mg^ c’est-à-dire

des quantités normales, près de
50 % d'entre eux ont, à partir
du statema mois, des apports
inférieurs aux quantités recom-
mandées. lia carence en fer est
toutefois la plus évidente. Les
besoins en fer sont en effet
maximaux entre six mois et un
an. Et la quasi - totalité des
nourrissons ne bénéficient pas
alors d’apports suffisants.
Les conséquences cliniques de

ces carences diverses ne sont
pas actuellement évidentes. De
même, seules des enquêtes épi-
démiologiques à long terme per-
mettront de dégager les impli-
cations de la pléthore protéique
relevée par cette enquête. Il

apparaît, néanmoins, qu’une di-
versification mal conduite de
l’alimentation puisse être Incri-

minée. Le remplacement trop
rapide du lait maternel ou ma-
ternisé par du lait de vache,
par exemple, est. sans doute à
l'origine de l’apport protéique
trqp important signalé par le

professeur Lestradet H en est

de même pour la carence en
fer et pour le manque de cal-

cium dans l'alimentation' du
nourrisson.

Résultats Inconciliables ? Cer-
tes non, et les conclusions de
l’équipe parisienne montrent
qu’une nutrition plus rationnelle;
progressivement diversifiée, de-
vrait permettre de résoudre ce
problème.

TROIS CENTS PÉDIATRES S'INTERROGENT =

La malnutrition met-elle en danger
le système nerveux de l'enfant?

Dans quelle mesure une mal-
nutrition, soit pendant la ges-
tation, 8olt.au cours des premiè-
res années de la vie d'an enfant,
risque-t-elle d’influer sur son
développement cérébral ? La

de croissance » du cerveau,
beaucoup moins grave que les
malnutritions communes dans
le tiers-monde , comme- le

kwashiorkor, peut réduire le

nombre de connections synapti-

Le message

du professeur Robert Debré

L
E professeur Robert
Debré, qui symbolisait
rtarm le monde entier

la pédiatrie moderne, avait
présidé Monaco 1 puis Mo-
naco 2. Dans l’impossibilité
de se rendre à Monaco 3.

dont fl avait accepté cepen-
dant d’assurer la présidence
d’honneur, 11 avait tenu à
adresser, le 20 avril, à ceux
qui auraient dû être ses
auditeurs, un long message
témoignant gired d’une pas-
sion sans relâche pour la
santé et le devenir de l’en-
fant. Voici de larges extraits
de ce texte qui est sans
doute son dernier article :

« _L’influence de- l'ali-

mentation et de l’état de
nutrition de la mère, celle

du régime alimentaire du
nourrisson, ont jus à nos
yenx une importance capi-
tale;

» —Les besoins nutrition-
nels sont à la fois si nom-
breux qu’on peut les dire
Innombrables et d’une
complexité qu’on peut qua-
lifier d’astronomique. L’im-
portance de leur satisfaction
varie suivant certaines cir-
constances. Dans certains
cas elle est facultative et
peut être l'objet de rempla-
cement. dans d’autres cas
elle est rigimrMwgmwit im-
périeuse pour la continuà-
tion de la vie. Les erreurs
dans la satisfaction de nos

besoins nutritionnels peuvent
se traduire par des mala-
dresses légères, graves ou
mortelles, par des malaises
passagers ou, an contraire,
comme on Ta étudié an cours
de ces Rencontres, par des
troubles dn développement
(physique on psychique)
éventuellement definitifs.
- » —Les remarquables expé-
riences dn professeur John
Dobbing viennent de montrer

. par une étude d’excellente
qualité qu'à condition de
survenir £ nne période défi-
nie dn développemmit dn
cerveau. l'alimentation agis-
sait sur les arborisations
demUtriques et ' avait' par
conséquent nne action snr
le fonctionnement cérébral,
et que son effet snr les cel-
lules nerveuses pouvait alté-
rer le cervelet.

» — Cette précieuse acqui-
sition de connaissances nou-
velles peut avoir une impor-
tance considérable snr le

développement de l'huma-
nité. Noos no pouvons pas
détacher nos pensées des
problèmes dn développement,
d’où l'intérêt de la période
contemporaine et l'Impor-
tance de réunions comme
eelles de Monaco.
» —Le retentissement des

recherches exposées devant
vous forme un des éléments
où doivent s'épanouir notre
passion de la connaissance
et notre instinct sociaL »

notion Importante de leur nom-
bre ne rlsqpe pas d’obérer cer-
taines fonctions du système
nerveux.

On sait, par ailleurs, que ces
connections s’établissent lors de
la poussée de croissance dn cer-

’

veau, ctest-à-dire dès le qua-
trième ou le cinquième- mois de
grossesse, et après la naissance
jusque vers la fin de la
deuxième voire de la troisième
année de la vie extra-utérine;
Alors que Ja quasi-totalité des
cellules nerveuses sont déjà pré-
sentes au début de cette période,
c’est à ce moment également que
se divisent certains neurones dn
cervèlet, les a neurones gra-
nuleux ».

Air^ci, nni» période de malnu-
trition, coïncidant avec cet épi-
sode de la formation du système
nerveux, pourrait-elle avoir des
conséquences sérieuses. Ripn
SÛT, rien n'indiqiai» adnAnement.
«tarin quelle mesure ces anoma-
lies ainsi observées chez l’animal
sont transposables à l’homme et
pemtatent après une « rééqufll-
bzation » de .l'apport nutrition-
nel. Rien de permet non plus
de déterminer les conséquences
à terme d’une diminution aussi
sensible dn nombre de cannée- -

tlans synaptiques.

« Quoi qtTiZ en soit, chez rani-
mai, nous avons pu montrer que
le comportement de petits qui
avaient souffert de -malnutrition
au cours de cette période était,

constamment et définTtivement
affecté, a néanmoins précisé

.

le professeur Dobblng; De plus,

.

il a été montré qu'en général
ces animaux étaient plus agres-
sifs. plus dominateurs que la
moyenne, et qu'ils avaient une
activité sexueUe plus importante
que -la normale. »

A partir de ces données. U
suggère en fait que de tels phé-
nomènes pourraient chez l'en-

fant provoquer une c dysfonc-
tion cérébrale minime », des dé-
fauts dans la coordination neu-
romotrlce. « il «e peut donc que
quelques-uns des différents
exemples mineurs de non-coor-
dination motrice qui sont très

fréquents dans Za population
infantile soient dus à ce type de
phénomène », a-t-il «.wncmnA
avant de rappeler que chez
l’animal une malnutrition à un
certain stade du développement
aboutit à une maladresse per-
sistante à l'âge adulte.

Transposition à l'homme ?

Mais la transposition à
l'homme s’arrête là. Extrapoler
des travaux purement expéri-
mentaux, réalisés sur l’animal,
au développement de l’enfant,
nécessitera sans doute encore
des années de recherche.

Certes, «nmmi» devait conclure
le professeur Dobbtng, « même
si - nota n‘avons actuellement
aucun moyen de coandUre
exactement Vlmpaet réel de
la malnutrition sur le dévelop-
pement intellectuel, nous devons
tout faire pour maintenir un
büan nutritionnel équilibré tout
au long de cette période, tant
pour la mère que pour Ventant ».

Ces travaux ont pour le moins
eu le mérite' de montrer que le
développement de la fonction
nerveuse ne se limite pas au
seul cerveau et que l’ensemble
dn système nerveux central doit
être pris en compte. Aujourd’hui,
le professeur Dobblng rassemble
un «faisceau de présomptions »
qu’il Importe de vérifier et
d’approfondir.

Le lait maternel : inimitable

a été maintes fois po-
mtw que jamais une réponse

satisfaisante y soit apportée.
D’informations fragmentaires en
données incomplètes, votre Irre-

cevables, le sujet a été aban-
donné, puis repris plusieurs fols

au cours du siècle écoulé.
En apportant les résultats

préliminaires de ses travaux, le

professeur John Ddbbing, de
l’université de Manchester, a
sans doute provoqué un des
temps forts des troisièmes ren-
contres de Monaco.
« Une malnutrition même

modérée au cours de las poussée

ques par neurone dans des pro-
portions atteignant 40 % et peut
également affecter quantitative-
ment le nombre de certaines
céüules nerveuses du cervelet »,

a-t-il indiqué.

Courts-circuits ?

Les synapses sont, .en effet,
des contacts électriques destinés
à transmettre les messages émig
par les neurones. On ignore en-
core leur importance exacte au
plan fonctionnai. Dès lors on
peut se demander si une dîml-

Le lait:
« Les jus de fruits, les cé-

réales, les légumes et la viande
n’ont à jouer qu'un rôle acces-

soire dans l'alimentation de
l’enfant an cours de sa pre-

mière année de vie. Tout en
introduisant nne nourriture

diversifiée, U est capital de
conserver au lait la place essen-

tielle qui doit être la sienne

pendant tonte cette période,

affirme le professeur Jean Rey,
de l'hêpital des Enfants-

Malades, à Paris. On ne peut

en effet remplacer indifférem-

ment la viande par le lait, ou
vice versa. Car l’apport pro-
téique n’entre pas seul «
cause et ü est nécessaire de

tenir compte en même temps

dn calcium et du fer. »
L’analyse réalisée par le pro-

fesseur Lestradei à partir de
Fenquête Sofres montre que

snr ces deux derniers points

réquiübre nutritionnel de
nos enfants n’est pas respecté.

Explicitement elle attribue cet

état de choses à un apport

lacté insuffisant et à «»« diver-

sification malheureuse de Tali-

mentation. Car pour assurer
à un enfant un apport en fer
«iiHtfftiiant avec de la viande,
il faudrait lui en donner
de telles quantités qne rapport
protéique, déjà trop élevé ac-
tuellement, deviendrait inac-
ceptable.

« A âge égal, les petits Fran-
çais consomment moins de mît
que les Américains ou que d’an-
tres enfante européens, souligne
le professeur Rey. Une étude
réalisée outxe-Atiantique indi-

que qu'entre ris et neuf mois
le lait représente 45% de l'ap-

port énergétique et 34% entre
neuf et douze mois. En France,
ces proportions ne sont qne de
33 % de six à huit mois et de
28% de huit à dix mois.»
Les laits maternisés indiqués,

certes après la naissance ne
peuvent pins, an-delà du pre-

mier semestre, satisfaire les

besoins de l'enfant. H fallait

donc trouver un moyen pour
%

hti apporter les quantités de fer

et d’acides gras essentiels' dont

q a besoin et dont la néces-

sité est clairement mise en évi-

dence par rétude de la Sofres.
Les «faite de suite» pour le

deuxième âge, aujourd'hui dis-

ponibles, peuvent assurer ce

relais. Ils ont fait l'objet d'une
législation qui va paraître ces
jours prochains an « Journal
officiel » et qui réglementera
leur composition. « Dans tons
les cas, précise le professeur
Jean Rey, Il est souhaitable que
.ces faits restent à des prix relati-

vement faibles. H n*y a, en effet,

aucune Justification pour qu’ils

soient supplémentés cm cuivre,

en zlne et en vitamines, ces élé-

ments étant présents en quan-
tités suffisantes dans l’alimen-

tation de cet âge. En revanche,
les normes qui ont été fixées

pour leur teneur en fer et en
acides gras essentiels, leur per-
mettront de remplir leur rôle

tant auprès de l'enfant de quatre
iw^ à un an que dq la femme
enceinte, de la femme allaitant,

des personnes du troisième Age

et, d’une manière générale, de
tous ceux dont les besoins en fer
et en calcium sont « plus impor-

tants qne normalement ».

Pendant des années, le lait

de -vache a été utilisé pour
nourrir les nouveau-nés. Depuis
quelques années aussi, Tintro-
duction de laits « maternisés »

a représenté un progrès déter-
minant, en permettant de don-
ner à Tentant une alimentation
plus proche de ses besoins. SWs
constituent pour les mères qui
ne souhaitent pas ou qui né
peuvent allaiter une solution de
remplacement acceptable, Üs
n’atteignent pas à. l'idiaL Car,
ainsi que Ta indiqué le profes-
seur Boyer, dans sa conférence
inaugurale, la rigidité de Infor-
mulé de ces laits ne peut égaler
la flexîbüitê, Vévolutivité de la
composition du lait maternel. En
effet, ü semble bien que la na-
ture ait réalisé pour nos enfants
un exemple inimitable.

« La composition chimique et,

plus encore, la structure physi-
que du lait de femme restent
en grande partie inconnues,
beaucoup plus qne d’antres mi-
lieux biologiques comme le plas-
ma sanguin ou le liquide cépha-
lo-rachidien. a-t-ü expliqué.

. Mais nous savons que la compo-
sition du lait maternel ne reste
pas stable pendant la lactation.
Ainsi distingue-t-on le colos-
trum, sécrété du premier au
siTtfrmA jour, du lait de transl-
tion qui persiste jusqu’au qua-
torzième jour, pour être ensuite

remplacé par le lait mature. En
outre, la concentration en lipi-

des du lait maternel s’élève
entre six et dix heures du ma-
tin, s’appauvrit ensuite au cours
de la nuit, et Ton n’ignore pas
désormais que la sécrétion lac-

tée, diluée au début des tétées,
s’épaissit par la suite et voit sa
concentration en lipides quadru-
plée à - la fin du repas. C’est

.

d'ailleurs cette modification qui,
en déclenchant le phénomène
de satiété, assure la régulation

.
de l'appétit du nourrisson.- » . . .

Au cours des mois qui suivent
la naissance, la composition du
lait maternel continue (Tévoluer,
s’adaptant parfaitement au

métabolisme, aux besoins chan-
geants de TenfanL

Reste le problème de VaBmen-
tation des prématurés. Lors
d’une table ronde animée par le

professeur Jean (Montpellier),
deux conceptions se sont affron-
tées. Pour les uns, le lait de la
mère est le mieux adapté à la
nourriture de ces enfants. Pour
(Poutres,-, ü est souhaitable de
prévoir un lait ou plutôt des
laits « supplémentés ». L’avenir
seul permettra de trancher.

EN 1978, PLUS DT/NE MÈRE

SUR DEUX

ALLAITE SON ENFANT

« Jusqu’en 1970, la courbe de
TaUaxtement maternel avait sui-
vi dans notre pays une drama-
tique évolution descendante, a
Indiqué le professeur Q. Fon-
taine, de Lille. Or éBe a
remonté constamment depuis
lors, pour dépasser en maternité
le seuü des 50 % Tannée der-
nière. » H est à noter que cette
reprise de l’allaitement mater-
nel a coïncidé avec le dévelop-
pement des laits maternisés mis
a la disposition des wiAd»Hn.« et
des mères.

POUR RECEVOIR LA DOCU-
MENTATION SUR LES REN-
CONTRES, D suffi! d'écrire an
SECRETARIAT DE MONACO 3
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POLITIQUE

POINT DE VUE

Si vous n'avez pas envie de découvrir le \J
à travers les vil res d'un palace climatisé, RIVAGES vous
propose des dizaines de façons de passer des vacances passionnantes

i

et pas chères en par .géant la vie de Va population ; exemples •

[ • L’Irlande en roulotte [étapes à la ferme). 1 semaine, 990 F
• La Grèce (àe de Paras), séjours criez l'habitant, 2 semaines 1 990 F
• Circuit au Sénégal, 3 semaines, 3 690 F
• Expédition en Inde-Népal-Cachemire, 28 jours, 4300 F

Mais avant de parcourir le monde, parcourez le programme
RIVAGES 78 —

Retournez-nous le bon ci-dessous . nous vous enverrons
rotre brochure immédiatement.

Finir par vivre ensemble..
N OUS avons gagné. Nous par ANDRÉ ROSSI (*)

n'avons pas vaincu. En tra-

versant le pont de ia Concorde pu' après avoir expliqué clairement nlste qui a réveillé de vieilles peurs.
pour siéger au Palais-Bourbon, nous au pays les grandes mutations qui. On oublie de dire qu'elle n'avait
savons que. sur deux passants que venues d'au-delà des frontières, le pas su trouver un langage nouveau,
nous croisons, un noua a refusé sa. frappent et rendent Indispensables celui de la relève. Intoxiquée de
confiance. Nous devons donc méri- ^ certain nombre de sacrifices. lutte des classes, elle s'est mobi-
ter notre majorité. Cette préparation des esprits est Usée sur le misérabilisme et la
En revanche, nous avons gagné désormais possible depuis qu'aux sinistrose sens comprendre que. si

las trois ans nécessaires au pré- élections de mars la France a mon- le pays attend de véritables amé-
sident de la République pour taire ^ qu’elle était devenue adulte en lioraîlons sociales, il est plus encorelioraîlons sociales, il est plus encore

réformes de justice sociale.

Et tout ça dans une France coupée
en deux.

Ce printemps de concertation no
doit pas, en effet, nous faire oublier
ia profondeur du fossé.

En réalité, à la base, ce n’est pas
tellement un fossé d‘ - idéologies ...

C'est une coupure sur des « niveaux
de vie >, avec tous les ressentiments
et les haines que cent ans de lutta

les réformes qui lut furent refusées acceptant — cas unique dans notre anxieux d'avenir et friand de géné- *^e classes ont accumulés.
jusqu’ici.

Je désira recevor gratitfemanl b brochure
- RIVAGES 78-.

histoire — de voler pour ceux qui

Mais la France est conservatrice, faisaient le moins de promesses.
jj anenda jf qUe foppasition lui

Dans l'opposition comme dans la El ceci conduit A une première
parJe d9 d0main et d

>

un demain
majorité. D'un câté on est censé question :

« défendre les conquêtes sociales i

fraternel. Il a eu droit A 1938, avec

Le rapprochement passe donc par
l'effacement des Inégalités, sans pour
autant tomber dans un égalitarisme
sommaire.

FSVAGES. 330 rua Sain-Jacques. 75005 Parts. T«. 2603435

de l'autre côté les « fruits de l'effort perdu ?

Pourquoi ropposition a-t-elle joui un arrière-plan de règlements

de comptes. C'est la vraie leçon

A la recherche de cette permanents
nuit du 4 août, n'est-ce pas le râle

et du risque -. Personne n'étant pour On cite toujours ses désaccords du scrutin de mars. Nous devons dss radeaux — tout en respectant
l'Instant prêt A faire le moindre pas, qui ont brisé sa dynamique et la

p arier de l'avenir avec toutes ses
les réformes ne seront possibles brutalité de {‘intervention commu- vérités, noires ou roses.

Printemps HaussnTorin/Naîîon/Parfy2
Véfizy2/Hate-Gakixfe/BnimmeH Rosny2

Blouson à capuche,
100% coton délavé.

175F

Jean's

100% coton délavé.

95F

QUINZAINE DUSPORTSWEARJUSQU’AU 20 MAI.

à9
I

Dire le vérité au pays.

leurs options politiques — d'être fss

révélateurs de cette grande mutation
et les animateurs de ce débat auquel

C'est tout simplement lui expliquer
‘

clairement le pourquoi des drfficul- ^ ~' SB3t

tés que nous connaissons depuis
en n5aI,Ié fouJoijr9 dérobée'

cinq ans. C'est lui dire que nous
ne vivons pas une crise, mais un
véritable changement du monde.

CausB et révélateur, le brusque
quadruplement du prix du pétrole et

des matières premières a mis A nu
tout A la fols les faiblesses de cer-
tains secteurs de notre économie
et notre dépendance A l'égard du

Même le programme commun
c'avait pas posé â la Joie les quatre
- questions - tests - précédemment
mentionnées.

Par leurs positions d'indépendance
en lisière des deux alliances, par
leur double rerus du marxisme et du
« laisser faire, laisser passer -, iss

radicaux ont devant eux une chance
monde. Ne pouvent pas succomber unique : celle de pouvoir adopter
à un protectionnisme nécessairement vta-â-vta de leurs alliés respectifs ce
générateur de représailles parcs
que le quart de notre emploi indus-

créneau vacant de l'innovation, de
(a misa en garde et de la rétonne

triel est assuré par nos exportations, rigoureusement conduite.

nous faisons survivra des secteurs Les une et les autres ont, c'est
entiers de façon artificielle. Sans vrai, leurs problèmes. Comment ne
accepter la division internationale du
travail contraire A notre indépen-

pas souhaiter sincèrement que les

uns et les autres les dominent très
dance, nous devons concevoir de vile pour pouvoir jouer leur rôle
difficiles reconversions. C'est ia pre- et tout leur rôle.

mière vérité envers le pays. Cest l’Intérôt de notre pays dont
Il faut aussi lu! faire réaliser que Ils sont les Beuts & pouvoir préparer

les pays en voie de développement ia réconciliation, cette condition de
sont désormais sortis du néant et que base sans laquelle la France ne
leurs exigences forceront de plus pourra pas se donner les moyens
en plus les pays développés A se d’entrer dans la décennie qui vient
• serrer un peu plus sur la ban-
quette - pour leur faire une place.

Cette deuxième vérité s'appelle la fin

de la croissance - miraculeuse - des
deux dernières décennies.

L'ouverture est un style. La récon-

ciliation est un acte.

La troisième vérité consiste

Successives dans le temps, Time
et l'autre excluent les reniements et'

les transfuges sans bagages. L’on
et l'autre exigent la dignité des

demander A nos concitoyens de comportements et le courage de dfa-

rèfléchfr sur nos structures sociales loguer. Et puis le temps jouera son
et A se poser quatre - questions- rôle de galant homme—
16313 ” : Un peu comme Paul Valéry faisant— Notre hiérarchie de revenus dire * M. Teste : • Je me suie aimé.
est-eiie convenable par rapport aux /* nie auls délesté, et puis nous
autres nations européennes d'écono- avons fini par vivre ensemble. -

mie comparable ?
— L'importance des revenus

est-elle fonction d'un risque accepté
ou d'un mérite particulier ? N'est-elle

pas plus généralement le fait de la
détention d'un diplfime ?
— Pourra-t-on indéfiniment deman-

der aux contribuables, en subven-
tionnant le produit ou le service,

d'enrichir les riches qui s'abritent

derrière la façade des pauvres à
secourir ?

(*) Ancien ministre, député de
l’Akne. membre .du bureau du
parti radical socialiste.

— Disposons-nous pour réduire les
inégalités d’une fiscalité efficace que
ce soit sur le revenu ou, avec les

successions et les plus-values, sur le

capital 7
C'est A partir de ces quelques

réflexions — si elles donnent (leu

A un véritable débat d'information —
que notre pays pourra comprendre
et donc accepter les Indispensables

des mazoutés

racontent
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à vendre

hAtel particulier
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L'ÉVASION DE JACQUES MESRINE ET DE SON CODÉTENU
Les policiers chargés de renquête sur l’évasion de Jacques

Mesrine («le Monde» du 9 mai) ont perquisitionné, ce mardi
matin 9 mai, au domicile de Me Christiane Giletü, qui rendait
visite au malfaiteur lorsque ce dernier s’est emparé des ormes
cachées dans un faux plafond. M» Giletü est gardée à vue depuis
lundi à midi au Quai des Orfèvres, où les enquêteurs tentent de
reconstituer point par point les circonstances de l’évasion et
d’établir les éventuelles complicités qui ont pu la faciliter.

Selon les premiers éléments de l’enquêta, Jacques Mesrine
avait été appelé le lundi matin vers B h. 30 au parloir pour
s’entretenir avec son avocat. Au bout de quelques minutes, il a
pris trois armes -et une corde cachées derrière une plaque d’aéra-

«C'est quand il sourit
qur

il est le plus dangereux»
La troisième cavale de Jacques

Mesrine sera-t-eftg la bonne ?
' Va-t-J/ finir par rejoindre VJdocq
et Mandrin dans las.annales de
la buanderie, cet homme qui. s'il

faut ren croire, s'est donné pour
vocation le crime comme feu-
tres entrent dans les ordres?

.
Voilà en tout cas une belle page
de gloire à ajouter 6 toutes

- celles, réelles ou Imaginaires,

qtil ont forgé-la légende de Mes-

rine, l'homme gui « s'est suicidé

socialement; non par mépris de
la société, mais parce qu’un Jour

Il a regardé autour de lui. pris

une. arme dans sa main et a
cm. à tort, que c’était la solution

de eon problème» (1).

.
•“M y à bientôt quarante-deux

ans que sa mère « allait mettre

au monde, la mort qui frapperait

plus tard certains hommes qui

n’étaient pas
.
encore nés ou

d’autres déjà adultes » (1). Qua-
rante-deux ans d’une vie. entlèrer

ment vouée à la violence, au
sang, à la mort. Mais est-il vrai-

. ment la machine i tuer décrite

complaisamment dans ses Mé-
molres? At-ll commis tout ou
partie des trente-neuf crimes qu’il

revendique- ou qu’on lui attribue,

lui qui, à douze ans, pleurait la

mort d'un moineau?. S» vautre-

t-il réellement dans la mort avec

délectation, lui dont les policiers

canadiens lancés II y a quelques
années ô sa recherche connais-

saient par cœur la fiche slgnalé-

tlque, portant une étonnante men-

tion : « Attention, c’est quand
Mesrine sourit qu’il est le plus

dangereux.»? Joue?t-i! avec,les
,

* cuves » d’un univers qiïtt vo-

mit — il n’y respecte appa-

remment que trois personnes ;

les commissaires Leclerc et

Brousserd, de la brigade anti-

gang, et aussi Jean-Paul .
Bel-

mondo, qui a acheté las droits

de son livre pour en faire un

film ? Libère-t-il quelque • fan-

tasme ou bien croit-il sincère-

ment que. le pouvoir, est au bout.

du calibre lorsque, du fond de

sa cellule de la Santé, Il 'écrit i

un Journaliste de l'Express, après

un article Jugé déplaisant : «Ne
soyez pas surpria si certains

. de mes amis viennent deman-

der des comptes '

(...) ; l'ennui,

- c'est ' qû’un bout - de papier n'a

Jamais servi de gilet pare-

balles. ~

uinstlnct de mort, publié voici

un an/né permettait pas d'expli-

quer comment ca tlls de bour-

geois élevé chez lés Omtorlens

du collège de Julity, titulaire

d’un diplôme d'architecte — Il

a participé è fétude du pavillon

français de rExposition univer-

selle de Bruxelles en 1958. — est

devenu un truand — l’Algérie

n’explique pas tout, même si elle

lui donne la passion des armes,— ni comment ce barbeau de
seconde zone a pu se muer, au
tU des crimes, en une espèce de
philosophe de la violence capa-
ble d’écrire qu’il faut faim payer
è la société « le prix de ce
qu'elle a détruit en lui». Mais
ce livre élalt-ll, à /a réflexion,

autre chose qu’un défi — dans
son esprit peut-être le dernier— lancé aux lurés qui, quelques
semaines plus tard, devaient lui

faire payer sa dette ?

L’assassin de 'deux gardes-

chasse canadiens au cours do
sa première -cavale, en sep-
tembre 1972, n’était peut-être

encore qu'un grand gosse perdu
dans sa mythomanie. La prison

de la Santé, dont il fit connais-
sance en mare 1973, paracheva
peut-être sa grande aventure.

Son évasion du palais de Justice

de Compïègne, trois mois plus

tard, en lit peut-être un héros

.

Malgré tout cela, pt même si

c’ètalt un truand, un assassin,

malgré ses fanfaronnades, Il

restait un homme.

Il evalt en tout cas encore .

assez de lucidité et de
conscience, quelques mois après

son procès, pour écrire à Ubé-'
ration, entre quelques pages de
•lecture et la construction d’une

maquette de voilier, et exposer’

las réflexions que lui Inspiraient

ses conditions, de détention au
quartier de haute sécurité de
Fresnes. Il découvrait que ron

y faisait manger les détenus

avec des couverts en plastique.

Et ce n'étaft pas simplement

pour ce personnage une simple

anecdote, rexpression d'une
banale sensiblerie. Ce qui restait

d’humanité en lui découvrait un.

monde de bêtes : «L'admlnls-

tratlon pénitentiaire, écrivait-il,

est en train de commettre sa

plus grave erreur par la répres-

sion des centrales è sécurité

renforcée. Car elle y fabrique

les - fauves » de demain. » Est-ce

rhomme ou le fauve qui vient

-de s'évader ?

JAMES SARAZIN.

- (l) L’Instinct de mort, édtt.

Jean-Claude Lattés.

tion de la pièce. Puis, forçant la porte do parloir devant ses
gardiens stupéfaits, il a rejoint François Bosse qui. selon certains

témoignages, se trouvait déjà dans le couloir. Les deux détenus
ont ensuite libéré Caïman Rives n«ws sa cellule, maîtrisé leurs
gardiens et se sont emparé de leurs vêtements.

Dans la cour, un ouvrier était occupé & poser des grilles aux
fenêtres t les. détenus ont emprunté sa grande échelle pour
franchir le mur de 15 mitres de l'enceinte. Jacques Mesrine et
François Besse ont passé l'obstacle, mais Canaan Rives a été

tué par un gardien de la paix qui accourait & l'extérieur de la

maison d’arrêt. Les deux prisonhlers ont alors réussi & s'enfuir

4 bord d'une voiture blanche qui a été retrouvée, dans la soirée,

dans le quinzième arrondissement.
M. Alain Peyrefitte, garde des. sceaux, a déclaré que l'évasion

de Jacques Mesrizurlui donnait « 4 penser que le malfaiteur a
dû bénéficier de complicités. C’est une ailaire très grave, a-t-il

ajouté, une bavure. Des mesures administratives seront à
prendra ». « Ce qu'a fait Mesrine depuis qui! est connu des
polices du monde, a conclu M. Alain Peyrafitte, témoignait de
sa dangerosité et tend 4 prouver qu’il était un de ces hommes
4 l'égard desquels il faut prendre des mesures extrêmement
rigoureuses et pour qui une réinsertion sociale n’est pas pour
demain. »

Surveillance, complicités, hasard...
• LA SURVEILLANCE PU

PARLOIR DES AVOCATS.
Situé au sein même du « quar-

tier de sécurité renforcée », &
l’extrémité de la galerie sur la-

quelle s’ouvrent les cellules, le

parloir des avocats est en fait
constitué par trois boxes contigus
et très étroite. Avocats et détenus
y accèdent par deux couloirs

opposés et se rencontrent. & l'in-

térieur de la cabine, de chaque
côté d’une table, simple planche

C’est, semble-t-il, sous prétexte
de dénicher de tels micros que
Jacques Mesrine aurait arraché le

faux plafond de la cabine où u
s’entretenait, lundi matin, avec
M’ Christiane GilettL

• LES CONDITIONS DE DE-
TENTION D E JACQUES
MESRINE.

Détenu au quartier de haute
sécurité de la prison de la Santé,
Jacques Mesrine restait enfermé

fixée aux parois. Les deux portes
— qui donnent accès, l’une an
couloir des détenus, l’autre au
couloir des avocats — sont
en verre, mais les parois sépa-
rant les boxes sont en agglo-
méré. tout comme la plaque
ajourée qui, au plafond, dissimule
un ventilateur. C'est cette plaque
que Mesrine aurait arrachée pour
s’emparer des armes qui ont per-
mis son évasion.

Pour observer ce Qui se passe
à l’intérieur des cabines — phy-
siquement isolées — les gardiens,

qui peuvent aller et venir dans les

deux couloirs, doivent’ être juste
derrière les portes. Toute sur-
veillance s en 'diagonale » est

impassible le détenu est fofcUlé

avant et après la visite, mais
les principaux avocats de Jacques
Mesrine affirment qaHs n’ont ja-
mais remarqué de surveillance

directe lorsqu’ils s’entretenaient
avec leur client. Ce sont, semble-
t-il. les gardiens qui. en l'éclai-

rant, choisissent la cabine .où se

déroulera la visite. M* Monique
Smadja-Epstein nous a cependant
précisé qu'elle rencontrait toujours
Mesrine dans le box central :

« J’en ai conclu gidü devait être

truffé de micros, dit-elle, mais
cela m’importait peu, vu ce que
favais à dire à mon client. »

(Dessin de CHENEZJ

toute la Journée et ne bénéficiait

que de deux heures de promenade
quotidienne, qu’ü effectuait avec
deux autres prisonniers, dans une
cour isolée et recouverte de gril-

lages. ZI avait droit 4 deux séan-
ces de télévision par semaine et
disposait d'un' transistor 'ainsi'

que d’un lecteur de câssettes. H
possédait également une machine
a 'écrire Pour éviter tout contact,
une cellule contiguë à la etenne
avait été aménagée en salle de
douche.

• LES VISITEURS DE MES-
RINE.

H est très difficile de faire le

compte exact des avocats qui
avaient le droit de visiter Jacques
Mesrine. Poursuivi pour de nom-
breux crimes et délits, ce dernier a
en effet confié sa défense, simul-
tanément ‘ou successivement, à
plusieurs avocats, chacun aidé
de plusieurs collaborateurs et col-

laboratrices. Mesrine a changé
d'avocats, ou en a désigné de
nouveaux, y compris après son
procès et sa condamnation.

H était alors 'défendu par
M** Jean-Louis Pelletier, Gene-
viève Arche et Monique Smadja-
Epstein. Mais d’autres sont venus
depuis, notamment M" Christiane

Giletü, Marion FOndaneche. Mar-
tine Mo'ïnHfljim Certains avan-
cent le chiffre de seize avocats
admis à rencontrer Mesrine 4 la

Santé. «Après le procès, il y a
eu une véritable valse ». déclare
M* Smadja-Epstein — qui fut le
premier défenseur de Mesrine et
n'est plus en charge que d'une
seule de sesaffaires. « Af* Pelletier
et .moi-même étions un peu effa-
rés, ajoute-t-elle, nous nous som-
mes plus ou moins retirés. Après
tout, sTH voulait de la visite-,n
Fe:lê B MDBM DBMD DMDM

Pourquoi François Besse se
trouvait-il hors de sa cellule ?
Jacques Mesrine, sortant armé du
parloir, a, selon les premières in-
dications données par la police,
«r retrouvé » François Besse dans
le couloir. Cette cr sortie » inso-
lite d'un détenu « hautement sur-
veillé » reste encore inexpliquée.
Besse, après sa promenade, avait
réintégré sa cellule depuis cinq
minutes environ lorsqu’il a appelé
un gardian. Ce dernier lui aurait
alors ouvert, le détenu deman-
dant seulement— selon oe qu'ont
'appris les policiers— &« porterun
dossier™ » François Besse a alors
neutralisé un gardien avec une
grenade lacrymogène. Dans l'état
actuel des investigations, on ne
sait encore s’il détenait cette
grenade avant de sortir ou si

elle lui a été fournie par Mes-
rine survenant du parloir.

0 HASARD ET COMPLICITES.
L’évasion de Mesrine et de ses

deux codétenus parait — selon
les indications jusqu'à présent

fournies — avofr tenu 4 certaines
complicités et quelques heureux
« hasards ».

Complicité d’abord — et évi-

dente celle-là — d’un fournisseur
d’armes : Mesrine a « trouvé »
dans le faux plafond du parloir
trois pistolets, une corde pourvue
d’un crochet et — semble-t-il —
une grenade lacrymogène. Mais
il y a laissé deux autres pistolets
(de calibre 5.5 mm' et 7.65 mm),
une pince-monseigneur, un cou-
teau. deux fusées rouges de dé-
tresse et une bombe lacrymogène,
qui ont été récupérés par les en-
quêteurs. Qui & pu emmagairitigr
.un tel matériel?

Hasard ou complicité le fait que
François Besse se trouve hors de
sa cellule 4 l’Instant où Mesrine
sort armé du parloir ?

Hasard seulement cette échelle
providentielle trouvée danw la
cour Intérieure de la prison, où
elle devait servir, assure-t-on, &
des ouvriers chargés de renforcer
des barreaux aux fenêtres ?

L’évasion, visiblement mûrie et
réalisée avec précision et détermi-
nation, laisse penser que la ca-
vale n’a pas été moins minutieu-
sement préparée. Jacques Mesrine
s’est rapidement débarrassé du
véhicule qui lui avait permis de
s'éloigner de la Santé. H a peut-
être désormais retrouvé ceux qui
ont organisé et facilité sa fuite.

Qui sont-Us ? Mesrine, c’est
connu, n’est pas très apprécié
dans le milieu. Cela n’empêche
pas de conserver des « amis ».

DOMINIQUE POUCHIN.

ON NE S'ÉVADE PAS DE LA SANTÉ
-«-Personne ne peut s’éva-

der de la prison de la Santé»,
avait écrit Jacques Mesrine
dans son autobiographie,
l'instinct de mort. Avant de
démentir lui-même cette as-
sertion avec François Besse,
plusieurs détenus ont prouvé
le contraire par le passé.
Ainsi, Lion Daudet, De-
lest et Sémard se sont-ils
« évadés » dç cette prison le

26 juin 1927. T7n simple coup
dç téléphone- d’un Camelot
du roi, bénéficiant de com-
plicités, avait alors suffi à
obtenir cette « libération »
par la grande porte. La se-
maine précédente, M. Girar-
din, communiste, avait béné-
ficié du même stratagème.

Plus près de nous, Paul
DeÜapina, qui avait .été le

« lieutenant » de Pierrot le

Fou, a tenté de s’évader le

15 février 1950. Grâce, égale-
ment, & des complicités, Del

-

lapina avait scié les barreaux
de sa cellule et projetait, à

4

t’aide d’une corde, d'escalader
les murs quand Ü fut décou-
vert. üne autre tentative eut
encore lieu en 1961.

En 1976, une tentative ex-
trêmement audacieuse réus-
sit Un détenu, au moment
oû une benne à ordures fran-
chissait le porche de la mai-
son d’arrêt, parvint à se
glisser sous l’engin. Le pri-
sonnier fut' arrêté quelques
jours plus tard.

' Enfin, dans la nuit du
23 au 24 janvier 1977, trois
détenus tentèrent la «belle».
Après avoir scié les barreaux
de deux c«Utiles avec des
limes, ils avaient franchi un
premier mur d’enceinte à
l’aide d’une très longue corde.
L’un des prisonniers, en se
foulant la cheville, avait
coupé court à la tentative
d'évasion. L’affaire doit pas-
ser devant la 10* chambre
correctionnelle du tribunal
de Paris le 17 mai prochain.

Le non-exemple
fSuite de la première pagej

Sanction d'ailleurs absurde et

perilue au regard des crimes com-

s qui valurent la décapitation à

ouds Buffet . .et .à son complice,

iger Bontems. Mais la prison

nMant sa propre prison- st son

opre' tribunal.

Malgré cela, l'évasion reste un

oit, füt-ce un droit tout Intellectuel,

is voix officiel!bs le reconnaissent

guflôrement. et Tune des plus cé-

jres étéit -celle de M. Paul Amor.

I fut premier avocat général à la

mr de cassation et l'un des au-

üre de la réforme, pénitentiaire

«idée après la deuxième guerre

mdlaie.
Aussi n'est-ce pas 'un problème de

it ordre qui est posé par la fügue

cambolésque dé Jacques Mesrine

de ses compagnons.
II n’est pas possible pour l’instant

i savoir quelle a ôté l’étendue des

mpllcitéa,. Internes et externes,

icore que les enquêteurs eoient

ares et déjà logiquement conduits

orienter leurs travaux vers ceux

personnels de la prison 7 avocats

détenus? — qui ont eu accès

parloir, dans lequel étalent dtosl-

Jlées les trois armes dont s'empara

oques Mesrine.

A plus long terme, l’attention est

alement attirée par les const-

ances que ce coup de main risque

woir sur le- régime pénitentiaire

ns son ensemble. La tentation_ est

ijours grande dans de pareilles

constances de prendre la partie

ur le tout C'est ce qui s'était prq-

1i en 1964 après que Robin as fut

ad A, au mois- de-maL-da l'hôpital.

La Rochelle. Par un amalgame

mutable entre les activistes
_

de

roAS. et les voleurs qui constituent

l’énorme masse de la population

pénitentiaire, furent suspendues

toutes les mesures de clémence qui

accompagnaient déjà le régime péni-

tentiaire sous le général de Gaulle :

réductions de peine par voie de
grâce, libérations conditionnelles,

semi-libertés. Si Marc Robin fut

amnistié en 1968. grâce aux événe-

ments de mal I on n'alia pas jusqu'à

faire bénéficier d'une clémence

rétroactive les détenus ordinaires qui

avalent subi, par sa faute, un régime

plue, sévère ou des Incarcérations

plus longues.

Or, Marc Robin n’ètalt pas plus

L'ÉVASION DE MARC ROBIN

EN 1964

C’est le Z mai 1084 qne l’ex-

adjndast ' Marc Robin, membre
de H’OtA .S ., s’est évadé de l’hô-

pital de La Rochelle, où. Interné

au pénitencier de S*lnt-Martin

-

de-Ré, H avait été transporté.

La réaction dn général de

Gaulle fut rapide et sévère. Le
préfet, ML Maasol, qui n’en pou-

vait fut mis en. disponi-

bilité. le commissaire central et

le i*»"im«nAmit (ta corps urbain

des gardiens, de ta paix sus-

pendus, le gardien affecté A la

garde de Robin condamné i

cinq mois de prison... et le

parloir libre » supprimé poux

les prisonniers poUtiqnes-

St Massol a fait depuis une
brûlante carrière dans IIndus-

trie privée. Amnistié en 1968,

M. Marc Robin est anJoardTini

commerçant A La Rochelle.

représentatif du milieu carcéral an

1964 que Jacques Mesrine ne t'est,

de ce infime milieu en 1973. Jacques

Mesrine n’est qu’un non-axamplB. La

chancellerie ne se prive pra de le

faire remarquer, au contraire. Male

on est en même temps trfis sensible,

place Vendôme, aux réactions tou-

jours vives de l'opinion A ces inci-

dents qui. Issus du milieu trop mai
connu des prisons, stimule les Ima-

ginations^ et les commentaires

demandant une répression accrue.

Comme par principe.

Il va donc falloir choisir : com-
plaire à l’opinion ou être logique

avec l’analyse modérée du départe-

ment ministériel dont on est le chef.

L’administration pénitentiaire et le

ministre peuvent être dans cas cas-là

quelque peu en contradiction. La pre-

mière nommée qui, chargée de gérer

un monde clos, connaît eon raondB,

sait que l'énorme majorité des

détenus est et reste calme. - du
moment qu’elje nn voit pas s'ef-

fondrer les possibilités d'accéder

aux réductions de peine, aux grâces,

ou aux libérations conditionnel! as.

L’administration pénitentiaire plaidera

donc, dans son propre intérêt et pour

éviter des troublas ultérieurs plus

étendus, contre un durcissement du

régime pénitentiaire. La situation du

ministre est manifestement diffé-

rente. Il sera plus enclin à prendre

des décisions qui. comme l'on dit

frapperont l'opinion, mère si elles

n'ont pas de lien direct aveo l'éva-

sion de Jacques Mesrine. L’adminis-

tration pénitentiaire affronte des dif-

ficultés permanentes, de tous les

jours, de tous les Instante ; le

ministre est confronté à une difficulté

momentanée surgis dans un posta,

provisoire par définition.

Pour préoccupante qu'elle soft, il

y- a quand infime un élément cocasse

dans cette évasion, c'est le coup
porté aux quartiers de sécurité ren-

forcée (Q.S.R.). Ceux-ci étaient déjà

dans une situation légale douteuse.

Le Conseil d’Etat est sais! d’un

recours en annulation contre le

décret qui a réaménagé le régime

plénipotentiaire et prévu les Q.S.R.

Les demandeurs soutiennent que ce

réaménagement aurait dO-être établi

par une loi puisqu'il aboutit à
l'existence de plusieurs catégories

d'emprisonnement; définition qui est

un privilège du Parlement, ce qui ne

saurait surprendre. De plus, des pro-

testations continuent d'être émises

contre ces Q.S.R. à qui l'on reproche,

non sans vraisemblance, de — fabri-

quer des " fauves » en raison du

régime qui y règne. Le ministère

continue de soutenir, pour sa pari,

que les Q.S.R. sont le seul moyen

de mettre à l'écart les quelques

dizaines de détenue réellement daifc

gareux, de manière, qua tous les

autres condamnés (un peu plus de

la moitié des trente-cinq mille défis-:

nus) puissent bénéficier d'un régime

qui se rapproche des prescriptions

du Conseil de rEurope.

Voici que ces Q.S.R. sombrent tout

bonnement dans le ridicule puisque

leur, destination première, et pour

ainsi dire ultime, est réduite à néant

par la fuite de Jacques Mesrine I

Ces que rtlere-ml racles. au regard de

la sécurité, n’ont-ils pas dans ce cas,

d'eux-mfimes et mieux que .leurs

contempteurs, leurs adversaires Mrrô-

ductibias, démontré qu'ils ne ser-

vaient è rien ?

' PHILIPPE BOUCHER.

Dans b presse parisienne

LE FIGARO : menace sur les

citoyens.

« Nous nous intéressons moins
aux problèmes moraux ou psy-
chologiques de gens comme Mes-
rine qu’au danger couru par les

policiers qui tenteront de Vap-
préhender. Nous sommes moins
sensibles à ses états d’âme qu'à
la menace pesant sur les sim-
ples citoyens qui auront la mal-
chance de tomber sur lut IL serait

grand temps, dans ce domaine
comme dans tant d’autres, que
l’opinion publique fasse un choix
clair. En l’occurrence, le choix est

entre la compassion à l’égard des
criminels et la considération pour
le sort de ceux qui n’ayant ni

volé. ni e . braqué », ni tué per-
sonne, précisément semblent
n’intéresser personne, v

MAX -CLOS.

ROUGE x l’effet pour la cause.

c Cette évasion permettra (Pey-
refitte vient i de faire une décla-

ration en ce sens ) è certains de
justifier a posteriori toutes les

maures de « sécurité » appli-
quées à certains détenus. C’est

prendre l’effet pour la cause. »

.
GEORGES MARION.

L’HUMANITE i système péni-

tentiaire en crise,

a Cette surprenante évasion, si

elle pose une nouvelle fois le pro-
blème des complicités — ü faudra
bien finir par crever Vabcès —
prouve aussi que l’organisation

actuelle du système pénitentiaire
présente' toujours ‘ les mêmes
lacunes, en dépit des rodomon-
tades gouvernementales au sujet

trime réforme oui n’a rien réglé.

Ce qui s’est passé Mer à ta Santé
démontre, en tout cas, qiïtru

niveau des moyens on est encore
loin du compte. »

ROGER POORTEAU

LIBERATION > en ridiculisant la
Justice.

« Le fait que les évadés aient
pu se procurer.de» ormes et que
l’on ait retrouvé une artillerie
planquée dans le parloir des avo-
cats renforce le scandale. Scan-
dale qui, à coup sûr, permettra
à la chancellerie d’imposer des
mesures de contrôle plus grandes
4 régard, des avocats, et plus sé-
vères encore à l’égard des détenus.
Pourtant, le dentier argument
employé par le ministère de la
justice pour défendre les quartiers
de haute sécurité est qu’as dé-
jouaient toute évasion. Cette his-
toire très morale prouve que l’on
peut S’évader de partout On
serait tenté de dire * tant qu’il

y aura des femmes et des
nommes. »

L’AURORE i un flot de larmes.

« Depuis dès mois nous som-
mes abreuvés de récits épouvan-
tables sur ce que Von appelle les
e Q.SJL », c’est-à-dire les quar-
tiers de surveillance renforcée.
On n’en finissait pas de nous api-X sur les conditions de vie

tables faites ainsi aux
condamnés. Chaque matin im
flot de larmes s’épanchait sur
eux. (-J- Que la prison soit,

comme Ta dit le' président, une
privation de liberté et cela seu-
lement, nous en sommes tous
d’accord, mais le jour oh êUe
n’est même plus cela, ü est diffi-

cile de dire que Vadmtià&bratUm
pénitentiaire accomplit sa mis-
sion. » -

JEAN LABOHDE.
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«L’homme », de Philippe Saint-Mare

Le jardinier de la Terre

Faits
et jugements

A Versailles
F

Les savants ont essayé de
faire dire tout ce qu'il peut à
l'homme de Nèanderthal. Mais
celui des demain est laissé

trop souvent aux amateurs,

qui palpent et retournent des
mannequins ou ' des robots

auxquels ils donnent la physio-

nomie de leurs rêves ou de leurs

angoisses. M. Philippe Saint-

Marc ne veut pas faire partie de
cette catégorie de penseurs de
salons. La Cour des comptes lui

a sans doute appris qu’il vaut

mieux faire avancer des idées en

les mettant sur un tapis roulant

de chiffres, qu'on les puise à
l'INSEE, dans les sondages ou
ailleurs.

C'est ce qui frappe d'abord

dans son dernier ouvrage : Pro- .

grès ou déclin de l’homme ? (1 ).

On place sous le nez du lecteur

des tableaux, des indices, des
annexes techniques, plus que des

lambeaux d’idéologie. Une force,

en ce temps où l'étiquette dans
le dos se porte trop bien. Cela
ne veut pas dire que M. Philippe

Saint-Marc cache cette force

Intérieure qui le pousse é son-

ner le tocsin. Bien au contraire.

Depuis des années, nous
savons qu'l] milite pour l'écolo-

gie et qu’il avait, dans son

ouvrage Socialisation de la

nature, lancé des thèmes,

orchestrés, depuis, avec quelle

fougue. Curieusement ce succès
n’a pas l’air de le réconforter.

Son livre est au fond tris noir.

Toute la première partie : - La
société matérialiste, une société

de régression *, qui décrit le

monde dans lequel nous vivons,

esclave du produit, de l’argent,

des conquêtes de pouvoir, de la

vitesse, a des relents apocalyp-

tiques, et le deuxième : « Le
bonheur par l'humanisme »

paraît presque d’un merveilleux

Idéalisme .Ce choc entra les

deux - visions - est .traumatisant.

L’homo bealus n'est-il pas aussi

abstrait que l'ho/no oecono-
micus? Ce qui n'est pas uns
raison, bien sûr. pour ne pas
s’interroger sur le bonheur de
l’homme et les conditions de
son épanouissement '

Qu’est-ce qui ne va pas ? Le
catalogue de M. Philippe Salnt-

BLOUSON
65 % polyester
35 % coton
beige clair

190 r

h f

b*

Marc est Impressionnant : le

'cadre de vie. les conditions de
travail, des transports, la vio-

lence dans .la société, l'autodes-

truction morale par la pornogra-
phie. l’autodestructlon psychique
par la drogue, l’alcool, la fuite

hors de soi-même, l’autodestruc-

tlon physique par les accidents
de voiture.

Sur ce dernier chapitre, M. Phi-

lippe Saint-Marc est Intarissable.

Il ne peut s'empêcher — et à
plusieurs reprises au cours de
l'ouvrage — de revenir sur ce
scandale de la nouvelle - peste -

qui fauche chaque année les

habitants d'une ville moyenne de
province, sans parler de la lita-

nie des handicapés à vie. des
traumatismes psychiques entraî-

nés par des deuils, etc. Com-
ment ne s'étonnerait-on pas avec
l’auteur qu’un - assassin de la

route - soit moins puni qu'un
voleur de voiture 7

Le résultat de ces faits conver-

gents est que l’indice du bon-
heur collectif des Français dimi-

nua M. Philippe Saint-Marc a eu
en effet l’idée Ingénieuse de
faire la synthèse de sept critères

de société : délinquance juvé-

nile, délinquance nationale, ad-
missions dans les hôpitaux psy-
chiatriques, consommation indi-

viduelle de tabac, de médica-
ments psychotropes, congés de
longue maladie pour troubles

mentaux, divorces, et de les

comparer de 1950 a 1870

De 1950 à I960, ce qu'il ap-

pelle la « régression humaine »

est modéré et atteint 15 •/ : de .

1960 à 1970, elle est très forte et

s'élève à 58 °/t. C'est, semble-t-il,

entre 1950 et 1855 que la France
a été le plus heureuse. La ca-

dence de l’automatisation, de
l’industrialisation, at des nuisan-
ces. après 1955, a été telle,

estime M. Saint-Marc. -qu’elle n'a

pas pu ne pas réagir sur le

comportement des Individus, mal
1968 ayant manifesté de façon

peu ordinaire le phénomène de
« ras le bol ».

N'est-ce pas là le vrai drame
de l'Occident 7 La croissance

des activités d'une population

entraîne une réduction de ses

satisfactions. Sismondi, cité par
l'auteur, écrivait déjà : - On

PANTALON
velours coton,
beige clair

ou beige foncé.«SF

mW,

croirait que rhomme s’est réuni

en société non pour assurer son
bonheur, mais pour produira à
meilleur marché les boutons de
métal ou les tissus de coton. -

L'humanisme ou la m o r L..

C'est la profession de foi de
M. Saint-Marc, sans doute parce

qu’il n'ose pas trop — il le tait

tout de même dans le corps de
son livre — invfter ses lecteurs

à penser à Dieu. Mais le spiri-

tualiste et le croyant 3e révèlent

en fligrane à travers presque
toutes les pages, aussi bien lors-

qu'il demande une - nouvelle

croissance - et la développe-
ment des biens immatériels,

qu’une réforme morale. La Suède
détient, en Europe, la sait-on

assez, le record de la crimina-

lité. du suicide et - du divorce.

Elle a le niveau de vleja plus

élevé, mais, sur le plan moral,

elle est le pays le plus sous-

développé.

Que l’homme se remette - en
paix avec la Terre ». qu'il re-

trouve une terre sécurisante et

stimulante, qu’il redonne sa

place à la nature, au temps, aux
communautés vivantes. On a le

sentiment d'avoir entendu sou-

vent de tels messages ces der-

niers temps, mais les mass
media ne sont-ils pas deve-

nue pour le pire, mais aussi

pour le meilleur, les organes de
la répétition qui. à force, modi-

fie les comportements.

On reprochera tout de même
i l'auteur de n’avoir pas fait Ici

et lé une toUette assez exigeante

de son texte, où des redites

apparaissent parfois à deux '

pages d'IntervaJe. Son livre, qui

est un noble appel, aurait gagné
à plus de densité.

L’essentiel reste qu'il prêche
— le mot n'est pas trop fort —
pour que l'homme, au lieu de
vouloir encore conquérir des
biens matériels non indispensa-

bles. au détriment de la nature,

devienne, dans sa- nouvelle
sagesse, un véritable - jardinier

de la Terre », selon la belle

expression de Hughes de Jou-
venei.

PIERRE DROUIN.

(1) Stock, collection cUocde
ouvert». 416 p., 45 P.

Mme Saunier-Seîfé
Le procès d’une bavure policière doit-il invariablement com.

gagne son second procès porter »»n» part de flou, véritable écran de famée, entre la date

pn diffamation des faits et celle, souvent éloignée, où la justice est appelée àCH vmnuumvii.
trancher. La question reste plus que jamais posée après l’examen

Mme Jean - Louis Masson, rapide, le lundi 8 mai, devant la cinquième chambre du tribunal
épouse du député RLPJL élu

jje Versailles, des circonstances dans lesquelles le sons-brigadier
dans la deuxième circonscription René Barre, quarante ans, du commissariat de Vélizy, a grlèv».

£?
“n

tri££Iü J. d'?“' “ ldolos“"t *> «““ut.
grande instance de Metz, à 500 F Marc Henry alors âgé de seize ans.

ë^tatértï‘ remontent au 2 dé- pas tirer sut’ un fuyard bm.

œn^éTse^fdlSeÆ TS «£men Coupé : « Mais f<u

O* MoSS dî P- Permis, de confronter lepoU- eu une rwvmse régttom »
™

29 avril l. diffamé Mme Saunier cier a sa victime ru de convoquer Cette mauvaise réaction a été

Cinquante- trois mois pour instruire

le dossier d'une «bavure» policière

grande instance de Metz, à 500 F tviarc nenry aiors âge «e wa.

1^1
remontent au 2 dé- JW tirer sur’ un fuyard ùmo-

£ïï^i?26^dSer^ T5 giflen Coupé : « Mais fal

( fe iïSïïe dS pas permis de confronter lepoli- euu«s «m»i s™
29 avril) diffamé Mme Saunier cier a sa victime ni de convoquer Cette mauvaise réaction a été

Se!té. ministre des universités, m à la reconstitution effec-
ri^^riea^

laissant entendre que l'argent de tuee sur les lieux du drame Barre, pourtant dans la poücç

sa campagne électorale «prooe- un petit chemin bordant la voie depuis quatorze ans. Là encore,

naïf directement des caisses de terrée VereaUles-Paris-lnval ides, i(instruction s est montrée blet,

l’Etat » à Viroflay- Pas étonnant, clone, si discrète sur la carrière de René
le procès a été émaillé de lacunes Barre, fonctionnaire particulière.

9 Pour injures publiques envers dont tontes n’auront pas pour ment nerveux, à qui ses supérieurs
M. Marcel Caille, secrétaire confé- résultat de desservir le sous-briga- avaient retiré son arme de service

déral de la C.G.T.. M. René Merle, dier Barre. Inculpé pour coups et pendant près d’un an pour éviter

directeur du Méridional et blessures volontaires et écroué 0 un malheur » sur la voie publi-
ai. Gérard Furnon, l’industriel pendant douze jours au lendemain Qne. Affecté à des travaux séden-
aiésien fondateur de l’Union des des faits. tatres a l’intérieur du commlega-
Français de bon sens, ont été Marc et son frère Mario ren- riat d

J

e ,Xéii2?’ u
,

avait
;
récupéré

condamnés chacun à 500 francs traient certe nuit-là du cinéma 3021 P“««« depuis quinze jouis
d’amende.

_
le lundi 8 maL et. lorsqu’il Turent les témoins d’un quand, cette nuit-la, U assumait

ensemble, à 1 000 francs de dom- début de bagarre rinng un café où fonctions de chef de patrouille,

mages et intérêts par la dix- ^ avaient décidé de prendre un «

septième chambre correction- verre avant de rentrer chez leurs C’était visible », dira même à la

nelle de Paris. Un communiqué narents. A l’arrivée de la. notice barre des témoins le gardien cral

de M. Furnon. publié le 13 juil- i« conduisait le car de police-secorix.

let 1977. mentionnait le nom de rieUx frèrei et une Quinzaine Seule la découverte sur les liemM .Caille en déclarant qu’il jffiiJjSiJ fBjtSïîà «*“ *"?»« * ^.65 permit
«faisait partie de l’equrpe des u, auerelie s’éDarofflèrent dans le

de confondre le sous-brigadier
bandits du syndicalisme politisé ». SJKSr

separpmerent le
Barre, qui attendit deux 5kubqrnmf fin wtApqwI- aon

dier Barre, inculpé pour coups et pendant près d’un an pour éviter

blessures volontaires et écroué °nn malheur» sur la vole publi-

pendant douze jours au lendemain que. Affecté & des travaux séden-
des faits. tatres à l’intérieur du commis®.

Marc et son frère Mario ren- ï
traient certe nuit-là du cinéma 3021 depuis quinze jours

lorsqu'il furent les témoins d’un
début de bagarre dim» un café où
ils avaient décidé de prendre un

quand, cette nuit-là, 11 assumait
les fonctions de chef de patrouille.

« Barre avait Pair vantonsa»ücui< UCL1UC UCT Wituuig LUI
verre avant de rentrer chez leurs C’était visible », dira

parents. A l’arrivée de la police
pour disperser les querelleurs, les
deux frères et une quinzaine

barre des témoins le gardien qoi
conduisait le car de pollce-secoun.

Seule la découverte sur les lieuUCUA UtiCJ cil UI1C WUUlHOUjQ » J. nor - —
.

d'autres jeunes gens étrangers à deux douilles de 7,65 permit

s
'éparpmère"t di“ le

«2» «r ,e sentier pris U STWfitïürÆSïS
voie ferree quand J ai vu les parquet de Versailles. Ces déiafr

iliciers courir
;

dans notre direc- avaient laissé le temps de
:wi. a explique Marc au trfbunaL retourner sur les lieux et de pré-n ai entendu aucune somma- parer sa version.

rü1

«“LSSTSiiSlî «Uw les difficultés nom-

JZJi breuses rencontrées par les poH-a
\
sentl une bTU}UTe d*713

ciers des commissariats des rtflovenire. dans l'accomplissement de leur
De cette balle qui a traversé tâche souvent Ingrate, M. Daniel
corps de l’adolescent. l’attei- Renaut, substitut, s’est montré

tant à un rem et au foie, per- particulièrement ferme envers le
nne ne sait dire comment elle sous-biigadler, aujourd'hui chassé
été tirée. de la police. « Le sous-brigadier
a Jai fait feu deux fois en Voir, a commis une faute grave, mez-

• Royalistes condamnés. — .

« J’

étais s
Y
r le sentier près de

Pour avoir voulu manifester leur I® poie ferree quand ] ai vu les

hostilité à l’élection au suffrage
universel du Parlement européen

policiers courir dans notre direc-
tion. a expliqué Marc au trfbunaL

en occupant durant trois heures) n'ai entendu aucune somma-
is siège du bureau d’information
de cet organisme. 63. boulevard
Malesherbes, à Paris, dans la
matinée du 13 juin dernier (7e
Monde du 15 juin 1977). six
jeunes gens s? réclamant du
« Comité royaliste pour l’indépen-
dance nationale » ont été condam- sonne ne sait dire comment elle
nés le lundi 8 mai à 500 francs a été tirée.
d’amende chacun par la dix- a Jai Jait feu deux /ois m jvrfr.

sans vü*r l'adolescent, soutient le
pour violation dun local affecte
à un service public de caractère ^

:

administratif. T^ c
.
e
?
t donc ü11 météorite

tion. Il y a eu un premier coup
de feu, puis un second qui m’a
atteint. J'ai senti une brûlure dans
le ventre. »

De cette balle qui a traversé
le corps de l’adolescent, l’attei-

gnant à un rein et au foie, per-

sans viser l'adolescent, soutient le ensable et inadmissible », a-t-il

sous-brigadier. dit en demandant au tribunal de

— Oui. c'est donc un météorite }
e sanctionner sévèrement eu lui

qui a touché More Henry, coupe infligeant « «ne to«rue_pelse
sec et ironique le president, ® emprisonnement ». Le tribunal• Une délégation d’objecteurs

de conscience — une dizaine de
personnes — a distribué des
tracts. le lundi après-midi 8 mai,
place Vendôme, devant le minis-
tère de la justice, pour demander
a l'arrêt de la vague de procès ,

sec et ironique le president. . t J
M. Daniel Faucilhon a ensuite entendu M* Jean-

n-** tiré Claude Martin déplorer, au nom
aJrS^ÎJSS1

C’ de défense, que la police fran-
co Z air, persiste a dire 1 inculpé,

çajgg en uniforme soit année,— La première balle, le ne sais contrairement à la poli» ta-
pas, mais la seconde. Barre l'a tannlque. placée dans IImposa-

Impart te. .QtJMevn
|

personnes ont été conduites au
commissariat d'arrondissement
pour un contrôle d'identité. .

btlîté de commettre de LeUes

bavures. « Barre a eu, ü faut le

'£™ndiiseLmt recon°ait avoir ^ à 500 reconnaître, la très mauvaise idée

Ville
ou

loisirs?

collègue d’ouvrir le feu.

Le président interroge : « On
ne vous a donc jamais dit à
l'école de police qu’ü ne fallait

de sortir son arme. »
Jugement le 22 mai prochain

DAMIEN R£Gt5.

AU TRIBUNAL DE PARIS

Fernand Legros en représentation
On ne l’attendait plus; lui- vaut la justice française. Ses

même pensait ne jamais avocats, panai lesquels M" Tlrier-

venir. Et pourtant il était là*.
Vignancour. Tïncuff et Famechco.
ont cependant déposé des conclu-

icqnemen

ssysième édu

IsSNÂLC: dis:

COSTUME
lavable.

Pur coton
beige.

ISQI%F

M. Fernand Uïgros. accusé de
fraude en mabere artistique, trois ans. aucun acte de poursuite . -7'

contrefaçons et escroqueries, ou d'instruction n'ayant été

comparaissait le lundi 8 mai constitué ». la prescription est -

devant la 31 e chambre cor- avérée (articles 6. 7 et 8 du code ^ V
rectionnelie de Paris, que pré- procédure pénale). Les conclu- ; • _

WUheUm. Depuis le début de Ne pouv^t plus différer ce pro- "Z .
1 affaire, voilà onze ans, cès, m. Legros va faire de cette

M. Legros avait acquis une salle du palais de justice, où se -

certaine habitude de l'es- pressent avocats et public, le

quive : « D y a dans ie dossier nouveau décor d’une pièce jenfe &
quantité de motifs qui me sans interruption : sa, rie. Ce ^
permettront d’aller de cassa-
tion en cassation. Cela peut
durer cent ans.» («Le Monde»
daté l

or-2 février 1970.)

En 1967. à Pontoise (Val-d'Oise),
dans une vente aux enchères pu-

procès ne sera qu’un mot de pim
dans l’Inventaire de son extrava-

gance : un chapeau noir à larges

bords, une chaîne Cartier, on

manteau en peau de singe, treize

voitures dont une Rolls - Royœ
blanche et une Lincoln Conti-

nental blindée, un livre signé de

bliques, à laquelle devait procéder Roger Peyrefitte, Tableaux de

M. Guy Martineau, commissaire- chasse ou la rie extraordinaire de

prise ur. on a découvert deux Fernand Legros { 1). «Une hagvy
Dufy, deux Derain et un Wla- graphie sans nuances » (le Monde
m lnck suspects. Ces œuvres ont date 28-29 mars 1976.)
été retirées de la vente. Le pro- Fernand Legros, type du per-

priétalre. M. Fernand Legros, un sonnage «par lequel le scandale

CHEMISE
80 % polyester,

20 % viscose,
rayure bleu
ou marron.

85 F

CHEMISE
67 % polyester
33 % viscose,

rayée
bleu ou beige
sur fond blanc.

ISAF

amateur d’art, était connu en
France depuis l’organisation, en
1963. d’un hommage à Raoul
Dufy dans les salons d’un grand
hôtel parisien. Ancien danseur, né
en 1931 à IsmaPia (Egypte), d'un
père français et d'une mère grec-
que. devenu citoyen américain,
il avait fait carrière dans Je mar-
ché de l'art, n’acceptant plus de
vendre que par lois de 1 million
de dollars.

En 1964, M. Atgur Meadows. un
milliardaire texan, achètera, en
plusieurs lots, cinquante-quatre
oeuvres qui, comme tous les ta-
bleaux vendus par Fernand Le-
gros. sont munis de certificats Alors„. »

arrive », mais jamais o» on

l’attend, dirige son procès. Aillant

la sûreté du geste à la perfection

de l’Imparfait du subjonctif, u

prend prétexte des questions

« candides » du président pour

ironiser sur « tous ces gens /affiles

qui prennent peur quand la ponce

vient. Il suffit de lire leurs déco-
rations ; elles ont toutes la meme
tonalité, neutre, des déposition^-

Ce n’est pas étonnant. A «
police, ooiuf dites : c’est doré et

argent : on écrit : c’est rouge et

vert. Si vous protestez, on expbqse

qu'ü faudra tout reprendre et

qu’il y en aura pour des heures.

d'authenticité dûment signés par
les experts. Peu après l’affaire de
Pontoise, M. Meadows. dépose

Deux personnes, «par chance

vivantes et courageuses ». un res-

taurateur et une jeune femme. *
plainte pour vente de trente-huit rappellent avoir vu M. Legros »

MADELIOS
K PLACE DE LA MADELEINE

pour ceux qui savent choisir

faux.

Au Japon, la Diète ouvre un
débat sur l'authenticité de cer-
tains achats de tableaux de maî-
tres vendus par— Fernand Legros.
ST] y a des erreurs, affirme ce
dernier, elles sont dues aux ex-
perts. Et souvent les experts sont
morts. M. Malingue. celui qui a
fourni les certificats des tableaux
de Pontoise, est. lui. encore en
vie et comparait aux côtés de
M. Legros devant le tribunal de
Paris.

J."

""
;

â ÎGüTe
i\

!§I
compagnie du vicomte de Lécha r.-'-'..

l’un de ces aristocrat^-anutfl® . ^ - ....

d’art-marchands de tableaux.
théâtre, elles auraient fait de W® . y. j ’ n. g0r_ _

-

piètres comédiens : heureusement
t

' p '~

pour être un bon témoin ü i™*
|

pas indispensable de « Pariff ï».;
juste». Avec habileté, M.
uülise sa subtilité et ses talents

j^
de parleur pour découvrir œ

^
r*,.p

arrières-boutiques des coUeche®"
,

o.

eurs en éludant les questions
.

ce procès : d’où viennent 1®

tableaux trouvés à la vente « n *v r

. _ . . Pontoise ? Quel est le rôle Ç®
Ce vieil homme reste silencieux, experts dans l’Industrie des ventes

timide, auprès de Fernand Legros, d’art v
qui. dominant sa nervosité, se '

josYaNE SA'VIGNE/ U.
laisse aller au dernier plaisir de
sa mondanité : comparaître de-

!

(1) Albin Michel. 4S0 p..
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ÉDUCATION
L-A SUPPRESSION DU DOSSIER SCOLAIRE
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- L'Invention du bulletin scolaire
paraît devoir mourir à sa naissance.
Le conseil royal de l’Instruction

publique, par une décision en date
d'hier, l'a condamné, en principe,

- comme présentant des Inconvénients
trop graves et, a refusé d’autoriser

dans les collèges royaux la dépense
nécessaire pour la conlectlon des
livrets.» C'est ainsi que. le 11 no-
vembre 1838, le Charivari annonçait
A ses lecteurs la mort d'un ancêtre
lointain du dossier, scolaire. Cent
quarante ans plus tard, M. Christian

. Beuilac annonce A. son tour le décès
d'une • invention » discutable et dis-
cutée. que aon prédécesseur avait

.'fini liri-mémB — après l'avoir créée
.— par juger indéfendable.

'Cœt par un arrêté du S août 1077

que M. René Haby. alors ministre de
l'éducation, avait décidé de Créer un
.'dossier scolaire qui suivrait chaque
. Jeune Français de la maternelle â
le -fin de ses études secondaires.

C'est par une déclaration à la presse

-que, le B février 1978, M. Haby
dbnnait le coup de grâce à l'affaire :

• Je ne me battrai pas pour le dos
-'

sfer scolaire - (1). Entre ces deux
dates — espacées de six mois, —

. là -création ' du dossier avait donné
lieu .à des polémiques que les - amé-
liorations • successives apportées par

• le mlnlBtra n'avalent pas suffi à
' apaiser. Au contraire Biles avalent

renforcé la détermination de ses

"Adversaires.
-

.

Dans son principe, le dossier sco-

laira-devalt servir l'élève. Il 6'aglfr-

sait de crier un document permettant

à l’action éducative des maîtres de
s'exercer dans une certaine conti-

nuité. A chaque
.

rentrée, ceux-ci

découvrent des élèves qui . leur sont

jnconnus et que l'état des. notes

obtenues antérieurement ne suffit pas
-A' .décrira H y a des années que

dee pédagogues réclamaient la prise

"en compte — pour l'évaluation des
élèves, et par conséquent pour leur

orientation — d’éléments non êpécl-

flquement scolaires : aptitudes, qua-
' Il tés personnelles, etc. (Z).

C’était mettre,;' avec de ‘bonnes
Intentions, le doigt dans un engre-'

nage fatal. Le dossier scolaire —
.identique dans son canevas,.— qu'il

malt prévu d'affecter ' & . tous les

‘jeunes Français-,. est; appani- rapi-

dement • commg,
.
un -;ddcument ' morta-

trueux dans sas ambitions, ridicule

dans sa précision et dangereux dans
son utilisation possible. Aucun élé-

ment de la psychologie de l'enfant

ne devait être ignoré, ses aptitudes
et, surtout, ses comportements
devaient . faire robjet de remarques
précises et môme de « notations -

par un système de lettres. L'inventif

était repéré, le paresseux: catalogué,

l'indlvlduallBte noté.

Mis au point dans les commissions
du ministère de l'éducation, le dos-
sier a eu un retentissement négatif

qui a surpris ceux qui 'l'ont lancé.
Cela s'explique par l'extrême sensi-
bilité de nos contemporains A toute

Initiative qui apparaît — de près ou
de loin — comme une entreprise

de fichage. Au siècle de l'ordinateur,

toute Investigation de la société
dans Id vie des Individus provoque
une crainte d'autant plus fondée que
oaux-cl sont jeunes. Intervenant

après le projet Gamin (Gestion auto-
matisée de médecine Infantile) et le

projet Audass (Automatisation des
directions départementales d'action
sanitaire el sociale), le dossier sco-
laire contribuait — contre la volonté
de ses auteurs — à alimenter des
fantasmes.

Conçu dans Je vase clos de l'édu-

cation. ce dossier a d'abord été

attaqué de l'extérieur. Il est signi-

ficatif que (es premières associations
qui se sont dressées pour le

combattre soient extérieures à l'en-

seignement : ce furent .d'abord la

Confédération syndicale des familles,

les radicaux de gauche, Isa méde-
cins de la protection maternelle
et Infantile, les magistrats, les psy-
chologues. Du- cflté des syndicats

d'enseignants, c'est le SGEN-C.F.D.T.
qui a lutté le plus énergiquement
contre le dossier, les autres se
bornant A donner A leurs adhérents
des consignes pour qu'ils refusent

de remplir la partie du dossier tou-

chant A la personnalité des élèves.

C'est d'ailleurs le SGEN-C.F.D.T.
qui, il y a peu de temps, écrivait

au nouveau ministre de l’éducation

pour l'inciter à prendre la décision
qu'il a annoncée lundi : «Mous Vous
demandons de manifester que votre

Intention est bien celle dite d'ouver-

ture et de la manifester par un geste

à la fois ' significatif et peu coû-

teux (...) :// s'agft-.du dossier sco-

Les entretiens du ministre de l'éducation

• L'enseignement catholique: nous faisons partie

du système éducatif français

• Le SNALC : discussion franche et directe

M. Christian Beuilac continue
«es consultations avec ses parte-
naires de l’éducation. Lundi
8 mai, U s’est entretenu avec use
délégation du Syndicat national
des lycées et collèges. (SNALC,
autonome) et avec M. l’abbé
Gérard Foiret, secrétaire général
de renseignement catholique. Ce
mardi 8maLM. Lagarde, prési-

dent de la Fédération des parents
d'élèves de l'enseignement public
(PEEF), doit être reçu par le

ministre de l'éducation puis, mer-
credi 10, M. Jean Cornée, prési-
dent de la Fédération des conseils

de parents d’élèves (F.C.F.E.).

L’un et l’autre ont déjà rencontré
M. Beuilac depuis son entrée en
fonctions. Le 11 mal, deux syndi-
cats d’enseignants ont rendez-
vous avec le ministre : le Syndi-
cat national des enseignants
.techniques et professionnels
(QLNJB.TJP.-C.OvT.) et l’Union
syndicale nationale des ensei-
gnants de France (USNEF-
C.G.C.) et, le mercredi 17 mai. le

Syndicat- général de l'éducation
nationale (SGEN-CJF-D.T.).

sLa discussion a été franche
et directe, a déclaré NL Gérard
Simon, président du. SNALC, à
l’issue de l’entretien, lundi matin.
Nous avons apprécié de rencon-
trer un interlocuteur abordant
tes problèmes avec un . esprit

libre, de voir un ministre prenant

TOUTE L’ANKEE

suffisamment de recul vis-à-vis
de l'administration, qui ne soit

Taudience tTaucune faction — ce
gui n’a pas toujours été le cas au
ministère de Véducation ' — et

qui. de plus, soit au courant des
problèmes de L'emploi» M. Si-
mon a ajouté que « les problèmes
demeurent cependant, notam-
ment celui de l’application d'une
réforme vis-à-vis. de laquelle nous
maintenons nos critiques en ce
qui concerne Tinsuf/isance du
soutien et surtout Vabsence ^ap-
profondissement- ». Le SNALC
accorde à M. Beuilac un a délai
raisonnables de

.
réflexion, et

reste «optimiste et vigilant ».

Quant à l’abbé Foiret, 11 a
déclaré avoir s rappelé au minis-
tre que renseignement catholique
fait partie intégrante du système
éducatif français ». « Nous avons
insisté, a-t-il précisé, sur notre
volonté cTassociation à l’éducation
nationale, sans assimilation ce-
pendant. et rappelé notre atta-
chement au pluralisme, qui ne
signifie ni concurrence ni rivalité,

mais coopération ».

L'entretien a porté sur l'appli-
cation de la loi d'aide & l'ensei-
gnement privé et ses incidences
financières, sur la réforme,
l’orientation et la question s que
nous considérons comme essen-
tielle » de la formation des maî-
tres:

/a/re (..J Tant que las textes officiels

le régissant seront tè, nous aurons
bien du mol i Imaginer votre volonté

d'ouverture et de décrispation. »

En renonçant A peu de frais —
sauf eaux engagés par l'Impression

de dizaines, de milliers-de dossiers
remis aux établissements à la der-

nière rentrée pour Isa élèves des
cours préparatoires Bt des sixièmes
— A ce dossier scolaire. M. Beuilac
a pris une décision symbolique, sinon
Inattendue. Il restera — cette polé-

mique éteinte — i trouver un autre

moyen pour assumer la continuité

pédagogique nécessaire au - suivi «
des enfants. Ce pourra if être le dia-

logue réel -r sans formulaires obli-

gatoires — entre parents, entants et

professeurs. De récentes affaires ont

mis aux prises dee maîtres sévères
et des parents violents : n’y surelMI

pas une troisième vola entre la gifle

et la fiche 7

BRUNO FRAPPAT.

U) Le tfoiule Ou. 10 lévrier.

(2) Le Monde du 28 août 1977.

ON NE JIM PAS Ofi ENFANT

umsom sur pâmer

déclare M. Beuilac

Interviewé lundi 8 mal à TF 1,
le ministre de l'éducation a no-
tamment déclaré : a Je vais sup-
primer le dossier scolaire. Je crois
que mon devoir est d’aller dans
le sens de l’intérêt général Ce
dossier scolaire, comme vous
venez de le dire, a empuanti
ratmosphère au point qu’il y a
eu des critiques qui ont été faites
qui paraissent étonnantes dans
leurs excès Seulement, en outre,
sur le terrain, on s’aperçoit que
peut-être ce dossier est lourd et
incertain, que dans certains cas
ü fait appel à des notions qui
peuvent apparaître à des parents,
ou à des psychologues, ou à des
médecins, comme des éléments
confidentiels. Alors, ainsi que
Variait envisagé mon prédéces-
seur, je supprime le dossier sco-
laire. et nous allons en revenir
au livret antérieur. Au total, on
ne juge pas un enfant unique-
ment sur papier, par un dossier,

mais par taie collaboration intime
entre les maîtres, les enseignants,
mais aussi les parents' et les

élèves, et par conséquent c’est
toujours ce climat de confiance
qui doit être à la base de toutes
nos actions.^

• Le S.GJSJf.-CSJD.T. «t'prend
acte avec intérêt des déclarations

de Beuilac. Un texte officiel devra
cependant concrétiser cette déci-
sion ministérielle : ü faut espé-
rer qu’il donnera pleine et entière
satisfaction aux eûmes, parents et
travailleurs avec lesquels, dès le

début et trop longtemps seul dans
le müieu enseignant, le 5.GJ?JW.-
CSJD.T. a dénoncé les dangers du
dossier scolaire ». Le syndicat
« souhaite que le geste du mi-
nistre soit, non pas un simple
gage qii'ü donnerait à ses interlo-

cuteurs, mais le premier acte
d'une révision qu’ü s’agit main-
tenant de mener 4 bien sttr nom-
bre de problèmes tout aussi

graves ».

9 L'Association universitaire pour
Ventante et la liberté (AUPÊL),
que préside M. Robert EDrodt,
estime que, dix ans après la loi

d’orientation du supérieur, a la
réflexion fimpose ». « Les uni-
versités, déclare rAUPEL. sont
calmes, mais les problèmes
demeurent : la formation initiale,

encombrée trichées en l'absence
d’une orientation souple et ration
neüe ; la formation permanente,
négligée ou accaparée, alors
qu’elle est une mission de Vuni

-

versité ; les procédures à alléger,

les structures d harmoniser ;
l’argent et son bon usage : biblio-
thèques, publications, relations
internationales, sont en péril :
Taccès aux carrières de l’ensei-

gnement supérieur, aujourd’hui
interdit ù de brûlants chercheurs;
le déroulement des carrières, qui
doit échapper aux conflits idéo-
logiques, et leur simplification,
trop longtemps attendue. »

'
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ITALIE - — — -

U.S-A. - ILE DF MALTE
—

__

-ILE DOMINIQUE.
|

Le tourisme et la découverte

dans .une ambiance familiale. -

m SEJOURSCn HOTES PAVANTS
avec ou sans cours dan» fiunll-

- Ire sélectionnées, un seul Fran-
çais par fanttlle.

FORMULE BXOLU5IVB ï
séjour aux Candbas.

• SEJOURS AD PAIR
pour Jeunes filles, au-dessus de
18 ans.
EN FRANCE : placement
de jetâtes ides étrangères.
FORMULE NOUVELLE 197* t

en Grèce et au Canada.

•
. PROGRAMME .

SPECIAL Uî-
TENSIF ADULTES
toute l'année en Angleterre, en
Allemagne et eu Espagne.

RELATIONS INTERNATIONALES

100. rue Salnt-Lacup, 75009 PARIS

ÈHMDÊtÊtÊM

FOREIGN STUDY ÆV LH/BVG PROPOSE .

ÉTÉ 78 : JUILLET-AOUT
• Séjours en familles américaines 14-20 ans : BostonWashington,"

t

.. .San Francisco, Los Angeles.

• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston. -

TOUTE L’ANNÉE : en universités (+ de 18 ans), par. sessions

de 4 semaines : anglais intensif suivant thèmes spécifiques.

NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési-

dences universitaires.

ÉSLL 14, rue des Poissonniers 92200 NEUÙXY^UB-SEINE 6371&23j

L'UNIVERSITÉ PARIS VU
_ 2, place Jussieu - 75905 PARIS
et le Centre des Jeune* Dirigauxti

d'Entreprise, organisent un

ENSEIGNEMENT
en ALTERNANCE

(préparation d'un dlplAm» nniver-
sTialro par Intégratien de périodes
uniront! taire» et profoealonnsite»)
LYCEENS CNES), du classes,

terminales, PARENTS d'élèves,
informez-vous sans tarder,
sur cette nouvelle approche

des Étudea supérieures.

RENSEIGNEMENTS -

Cellule universitaire d’information
et d'Orlentation de PARIS-VII.
Tour centrais, 3* ÔU - porte 308.

Téléph. : 336-23-25 OU 329-12-21.
postes 52-94 et H-OS.

Responsables de 1information
• sur l'Alternance : -

MM. MARTIN ou CXABEUNX :

Tour 44-54, porte 420 - poste 55-79.
M. FAUCHRRRK: poste 39-22.

M. VIGNERON : TOUT 44-43.
porte 305, poste 59-27.

Depuis 1953

ntsnrei pbve des sobices
ei TEeawots Baumes
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CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES,
EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE,
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES UJSjL
EXPER1MENT estun oranssie d'écfasxqpsintcraationaBx dont l'objectif
est de favoriser la conptebeoàoa entre tous les hommes de toutes les

races et de'toutes les rdipons.
HXPER1MENT vous înïncra. i la rie américaine et vous permettra
d’améliorer votre anglais.
Nom vons proposons également d'autres desrinatioro :

le Brésil. l'Inde. l’Irlande, le lapon, fe Mexique—

# «périmait Fan»
Pour un monde plus ouvert

(«wmiîm toide 1901, membredeFUNESCO (B).

,

par le Camtniuarâr Gfnêral an Tourisme 69i
89. rue de Turbigo, 75003 P»rii - T(l : 279-50-03

POUR LES VACANCES DE VOS ENFANTS
ou

DURANT VOS ABSENCES À L'ETRANGER

PENSION PRIVÉE
1* ordre

AU PETIT LORRAIN
Fondée et dirigée par
Madame ALLARD de BIHL

OUVERT TOUTE L'ANNÉE

1978 : 30* Anniversaire

24-26 Van dën HeuveUaan
8430 MIDDELXERKE
Tél. 059/30-01-34

Accepte enfants de 3 mois à 16 ans; füles et garçons,. .

Possibilité : suivre cours, en vub. examens passage .ou de perfec-
tionnement français, néerlandais, anglais, allemand, mathéma-
tiques.

Pour les jeunes, possibilité de tous les sports, y compris stage
d'équitation dans cercle hippique 1** ordre.

SOLEILVMANÜS
ETCOCOTIERS.

20%
JUSQUW20IHUU
simus

ETLES ŒBUUSES D’HOMME

j

dvncoconm
enes

jlufoyal.

«ludlo

g.l.,
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ÉTUDIANTS
ENTREPRISES

SALON DEU FORMATION ET DE L'ENTREE DANS LA VIE PROFESSIONNELLE DES ETUDIANTS

C.I.R -porte maillot
10,11,12 MAI entrée gratuite

Ecole des Attachés
de Direction

Ecole supérieure de gestion.

l’EAD.forme des cadres aptes

à collaborer efficacement
-

aux principaux services de
gestion de l'Entreprise.

Cinq opüogs professionnelles

définissent la finalité de sa

formation el ouvrent des
débouchés réefs :

• Gestion financière

• Gestion du Personnel

• Etude du Produit et Distribution

a Publicité et Relations publiques

Commerce international

Trois ans d'études.

Admission directe en troisième

année pour les candidats
titulaires d'une licence ou
d'un diplôme équivalent

ÉTUDIANTS ET LYCÉENS
VOTRE AVENIR VOUS PRÉOCCUPE ?

Étudiants, vous manquez d'informations snr les entreprises

Lycéens, tous hésitez sur le choix d'une formation

Venez dialoguer en terrain neutre avec Jes représen-

tants de 30 Entreprises et 80 Etablissements d’Enseignement

Supérieur présents sur les stands du 6e FORUM Étudiants-

Entreprises.

Vous y recevrez une information personnalisée qui

vous permettra de préparer Tavenir que vous souhaitez.

ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT
Enseignement supérieur privé

8, me Saint-Aegustm 75002 Paris Tél. 201.8t.14

demandez notre documentation

en 197.8encore au

ELECTRICITE
DE FRANCE©
Les responsables du

recrutement vous en-

tretiendront des pos-

sibilités d’emploi etde

stages dans les Eta-

blissements nationaux

sur leur Stand

T29-T30-T31

i

• Vous êtesà la recherche d'un
emploi vivant etenrichissant.

• Vous voulez prendre des responsa-
bilités, en désirantêtre intégré au
sein d'une entreprise dynamique
qui compte déjà 2000salariés.

VENEZNOUSVOIR
au stand Groupe Maison Familiale du
FORUMETUDIANTS ENTREPRISES

les 10, 11, 12 mai 78où des
responsables 'du recrutement vous
entretiendrontdespossibilités
d'emploi etde stage dans l'une de
nos 20antennes régionales en
France ou l'une

de nos 4filiales en Europe.

91F

BRCD-bc
UNIVERSITE DE
PARIS-SUD (XI)
SCIENCES, PHARMACIE
MÉDECINE. DROIT,
INSTITUTS UNIVERSITAIRES

“

DE TECHNOLOGIE
FORMATION PROFESSIONNELLE— DIPLOMES UNIVERSITAIRES DE TECH-'

NOLOGIE. SpédoEtAs : Informatique,.

Masures Physique».Chimie. Génie Élec-

trique L Génie Electrique H, Génie Méca-
nique. Administration des CoSeahêrés
Publiques«dos Entreprises . Technique»
de Commerdellsation.

— 20 MAITRISES : Enseignement - Spécia-
lités : Math. Physique. Electronique. Chi-
mie. Biologie, Géologie - Sciences et
Techniques - Méthodes Informatiques
Appliquées k le Gestion.

— GÉNIE INDUSTRIEL: Formation de Hngé-
mour.

— DIPLOMES DE 3e CYCLE : 35 spédafités
•n Sciences - 20 spédafiié» en Phanne-
pa - B spécialités en Médedne • 3spéda-
thésen Droit:

— DOCTORAT D'ÉTAT ES SCIENCES.
PHARMACIE. MÉDECINE. DROIT.

DÉBOUCHES
— ENSEIGNEMENT
— RECHERCHE
— CARRIÈRES SECTEURS PUBLIC

ET PRIVE

RENSEIGNEMENTS
OFFICE DES CARRIÈRES
ET DE L'ORIENTATION
BAT. 333 - 31406 ORSAYCEDEX
Téléphona 341 .72.77

Lu
CHIFFRE D’AFFAIRES : 28 milliards de Francs

le deuxième*employeur de France :

430.000 agents dont 3L000 pour le cadre A
tant à Paris qu’en province

un recrutement annuel de 2000 emplois
d’encadrement :

ADMINISTRATEURS
Diplômés des grandes écoles :

Polytechnique. Normale Supérieure,

Centrale. ENSAE. HEC. ESSEC.
INSEAD. ou titulaires de certains

doctorats.

Responsabilités et préparation

de décisions dans les grands
secteurs d’activités :

m programmation et études
économiques

• organisation de la production

• études commerciales

• informatique

INSPECTEURS
Etudes universitaires ou techniques

supérieures
Organisation, encadrement et

gestion dans les services admi-
nistratifs, commerciaux ou
techniques.

VÉRIFICATEURS DES
TRAVAUX DE BÂTIMENTS
DUT ou BTS. diplômes dune école
spécialisée nu 4 ans de pratique
professionnelle

Deux spécialités:
Bâtiments et installations

• Préparation des programmes de
construction ci des dossiers de
marchés • Contrôle de charniers

• Réception des travaux

RENSEIGNEMENTS
EN PROVINCE
Direction Départementale des
Postes ou Direction Régionale
desTélécommun icalions au chef-

lieu de résidence

et SEDEP
LYON : 100 avenue de Saxe

69426LYON CEDEX 3

LILLE:-65. rueléon Gambetta

.

59035 LILLE CEDEX

A PARIS
Postes : 140. bd du Montparnasse

75675 PARIS CEDEX 14

Télécommunications :

18, bd de Vaugirard

75731 PARIS CEDEX 15

et SEDEP
38, bd de Strasbourg
75475 PARIS CEDEX 10

8. 10. rue d'Amsterdam . .

75008 PARIS

PACK INÎT
DATA BASE
BA
SP
C
O
K-UP^
OL^fl

VENEZ DEMYSTIFIER
L’INFORMATIQUE

AU FORUM
Fî

avec Burroughs, une société implantée en France depuis 1907.

- 1960 : 14 directions régionales soit 1220 personnes.
• 1977 : 46 directions régionales regroupant :

• des ingénfeurs commerciaux
• des analystes
• des inspecteurs techniques, soit 2100 personnes
dont 70 % de cadres.

1978 : Nous prévoyons une expansion de 15 % de
notre service commercial.

Nous recherchons, à Paris et en Province,

DES JEUNES DIPLOMES DE L’ENSEIGNEMENT
SUPERIEUR CpMMERCIAL

-pour nos Divisions :
* Equipement.
• Impnmés
• Traitement de textes

Nous vous attendons au stand T. P 2 P 3 P 36 P37

230 Avenue Laurent Cely - 92231 Gennevilliers Cedex

I.S.I.T.
INSTITUT SUPÉRIEUR D'INTERPRETARIAT

ET DE TRADUCTION

21, rue d'Assas - 75270 PARIS CEDEX 06

Forme en 4 ans après le baccalauréat' :

interprètes de conférence, traducteurs
et cadres trilingues pour les relations économiques

internationales dans l'entreprise

ROUSSa UCLfcf
Un groupe d’envergure internationale

ROUSSEL UCLAF qui s’est donné pour vocation de mettre la science au
service de l’homme et de la nature, est devenu l’une des plus importantes
entreprises pharmaceutiques mondiales.

A cette vocation correspondent 3 domaines d’activités complémentaires :— recherche fondamentale et appliquée— fabrication de produits chimiques et de spécialités pharmaceutiques,
diététiques, vétérinaires, agricoles, cosmétiques et de parfums.— promotion et vente de ces produits en France et à l’étranger.

Son expansion continue, la diversité de ses activités et son rayonnement
mondial permettent à ROUSSEL UCLAF de proposer aux jeunes diplô-

més des carrières attrayantes dans des disciplines scientifiques, indus-
trielles, commerciales et de gestion. STAND T3 - T4

C
ECOLE DE HAUTES ETUDES COMMERCIALES DU NORD

Établissement privé reconnu par l’État

58, rue du Port FORUM Stand T.50
59046 LILLE CEDEX Bureau des Élèves

Tél. : 54.25.34 Tél. : 57.32.85

L'UNION DES CAISSES NATIONALES DE SECURITE SOCIALE
sera présente au Forum, stand T 59-60-82

pour informer sur :

LES EMPLOIS
DE LA SECURITE SOCIALE

- RECRUTEMENT - FORMATION - PROMOTION -

LF Ij
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8 MINI-FORUM
Ces tables-rondes sur les
métiers, les carrières et les
hommes dans l'entreprise,
permettront ' aux visiteurs,
lycéens et étudiants, de com-
pléter l'information reçue
sur les stands.

Elles rassemblent des profes-
sionnels et des spécialistes

pour débattre avec vous sur
les thèmes- suivants :

MERCREDI 10 MAI
1.0 h 30 « L’ingénieur

de Production »

14 h 30 « Un dialogue
T.

' Étudiants-

V Entreprises.

Pourquoi ? »

16h 30 « La femme dans
l'Entreprise »

\ JEUDI 11 MAI
10 h 30 « L'Avenir

du Marketing *

14 h 30 «La CEE
et la politique

' dè l'emploi »

16 h 30 « Tout savoir

sur la Création

d’Entreprîses »

. VENDREDI 12 MAI
10Ti 30 « Le rôle

' des Conseillers

;
- - d'Entréprises »

14h 30 «Commenttrouver
un premier emploi»

ESæCS) et CIEXI’RIESS
vous prient de bien vouloir assister et participer

à une CONFÉRENCE-DÉBAT, sur le thème :

« DE L'ENSEIGNEMENT A LA VIE ACTIVE »
« Ce que veulent les étudiants, ce que veulent les entreprises »

le JEUDI 11 MAI à 20 h 30 au PALAIS DES CONGRÈS,
Salle Havane - 5e niveau - Entrée Porte Maillot (PARIS 16e)

avec la participation de :

M. Pari APPÜL Président <f» Entrons* et Progrès ». membre du Conseil eiécufif du C.N.P/.
M. But DEHELQU. Président de rUfliwnrtG de Conpiigrat,

M. Jean-Luc MAMO. Président de n/NEF-RENOUVEAUL
M. 6Htwi 0LIMER. Oirrcteur du Gnmpa ESSEC.

M. Pierre-Henri RICAUD, Major de le Pinmotion 74- de r Écrie Polytechnique,

M. Pierre VANlfRENBEBGHE. Secrtoara Général de CUnion culédéralB des Cedres C.F.D.T,

La détart sera Mimé per Pnick AJWOIIX de fEXPRESS responsable de la rubrique «la Me d*s cadres»

eap
ECOLE DES AFFAIRES DE PARIS

PROGRAMME EUROPÉEN D'ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR DE LA GESTION PLACÉ

SQUS LE PATRONAGE DE LA COMMUNAUTÉ
ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE

Diplôme reconnu parTEtat

L'ÉCOLE DES AFFAIRES DE PARIS, créée en 1973,
appartient, au sein du CENTRE PARISIEN DE MANAGE-
MENT, au groupe des Grande Écoles de Gestion de la

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS.

Trois années successivement
à PARIS, OXFORD, DUSSELDORF

Admission par voie de concours pour :

— les candidats admissibles à HEC, ESCP OU ESSEC,
— les étudiants titulaires d'un DEUG
ou d'un diplôme étranger équivalent.

EAP : 708, bd MaleSherbes - 75017 PARIS - 766.51.34

Pour que le B.E.P.C. n empiète pas sur les ratantes d'été

Le Syndicat national des collèges

appelle à la grève le 25 mai
Ce sont les modalités des épreu-

ves du B.E.P.C. qui ont suscité
1e plus de débats au cours
du congrès du Syndicat na-
tional des collèges (SJ9.C.) réuni
à Joinville - le - Pont (Val-de-
Marne) du 4 au 6 mal. Les quel-
que deux cent cinquante partici-
pants. représentant — selon les
responsables — 35 000 professeurs
et principaux de collèges auto-
nomes, sont vivement opposés au
report, des épreuves du B.EJP.C.
au mois de juillet. « Noua ne
voulons pas que les enfants défa-
vorisés — ceux qui passent le

B£f.C. — soient pénalisés par
rapport à ceux qui pourront par-
tir en vacances le 30 fuma, a.

expliqué M. André Zllber, secré-
taire général du SLN.C.
Les professeurs de collèges ne

veulent pas non plus voir amputé
leur temps de vacances, c acquis
intangible a. aussi vont-Us lan-
cer un mot d’ordre de grève pour
le 25 mai. afin de faire pression
sur le ministère de l’éducation
pour qu’il « resserve » le pro-
gramme des épreuves.
Toujours hostile aux « ambiguï-

tés» delà, réforme Haby, le S.N.C.
a rappelé son attachement au
système des s groupes de soutien
progressif ». plus souple que le

c tronc commun intégral a et
moins hypocrite que « le collège
unique à filières camouflées ».

Mais la revendication principale
du Syndicat reste la création
d'un corps spécifique des profes-

• Après le congrès du Mouve-
ment d'action syndicale (MAS,
proche de la C.F.D.T.) qui a eu
lieu & Saint-Etienne du 5 au
7 mai Ue Monde du 9 mal).
direction sortante annonce qu’« un
bureau, autour de son secrétaire
général, se chargera d'animer les
débats en vue de la tenue d’une
réunion statutaire du mouvement
à la rentrée scolaire qui redéfi-
nira le mode d’organisation Au
MAS pour renforcer la prise en
charge de son projet socialiste
autogestionnaire par les militants
et les étudiants.»

seurs de collège, aAu collège uni-
que. il faut un corps unique de
professeurs et un corps unique de
principaux ». a souligné M. ZU-
ber. en constatant que c’est en
ce domaine que la disparité des
grades et des traitements est «ta
plus forte ». « Nous souhaitons que
le colléqe acquiert son unité,
comme l'école primaire et le ly-
cée > a ajouté le secrétaire géné-
ral. pour qui la partition des éta-
blissements polyvalents doit être
menée « coûte que coûtes.

U SOCIÉTÉ DES AGRÉGÉS

DÉPLORE U DÉLIVRANCE

AUTOMATIQUE DU B.E.P.C.

AUX ÉLÈVES ADMIS EN SECONDE

Mauvais fonctionnement des
nouvelles sixièmes, anarchie des
conseils de classe. BJ3.P.C. déva-
lorisé. recrutement des certifiés
et agrégés étranglé, telles sont les
constatations faites par la Société
des agrégés au cours de son as-
semblée générale, à Paris, les 6 et
7 mal. L’assemblée a déploré le
« brassage systématique » des
nouvelles sixièmes et demandé
que l’on prévoie des horaires dis-
tincts pour le soutien et l’appro-
fondissement.

Les agrégés souhaitent que le

conseil des professeurs se réunisse
chaque trimestre pour examiner
tous les cas individuels, sans que
le conseil de classe puisse modi-
fier ses appréciations. Ils s'oppo-
sent à la délivrance automatique
du B.E.P.C. aux élèves admis en
seconde, et demandent le réta-
blissement de l'examen pour tous
les élèves de troisième désireux
d'obtenir le diplôme.

Enfin, l’assemblée a déploré la
« brutale diminution » des postes
offerts aux concours du CAPES
(3 250 contre 4000 en 1977} et
d’agrégation (1200 au lieu de
1 600) et demande l’arrêt de tout
accès sans concours aux corps des
certifiés et agrégés.

Après la démission

de M. Carassns

M. BENNÀftAR

EST ÉLU PRÉSIDENT

DE L'UNIVERSITÉ

- DE TOULOUSE-LE MffiAiL

(De notre correspondant régional.)

Toulouse. — M. Bartolomé
Bennassar vient d'être élu prési-
dent de l'université de Toulouse-
Le Mirail (Toulouse-H), en rem-
placement de M- Emillen Caras-
sus, qui avait pris la charge de
cette université en avril 1970, lors
des remous occasionnés par la
réforme du deuxième cycle et qui
vient de donner sa démission.
M. Bennassar a obtenu 44 voix
sur 56.

Estimant que l’importance des
tâches administratives impose de
sacrifier sur le temps consacré à
l’enseignement et à la recherche,
M. Carassus, en acceptant la
tâche présidentielle, avait indiqué
qu’il n’étalt pas dans ses inten-
tions de l’assumer pendant la

totalité du mandat. — L. P.

(U. Bennassar est né le S avril
1029 A Nîmes (Gard». Agrégé dUlfl-
tolre en 1952. Il est assistant' à la
faculté des lettres de Toulouse en
1966. Docteur d'Etat en 1967 avec
une thèse consacrée à l’histoire
sociale de l'Espagne moderne. U a
été nommé professeur titulaire
d'histoire à la faculté des lettres de
Toulouse en I960. B a consacré la
plupart de ses travaux à l'histoire
de l’Espagne et de l’Amérique
latine.

-n est aussi l’auteur de trois ro-
mans. dont l'un a été porté- à
l'écran sous le titre le Dernier Saut
(1970). M. Bennassar avait été le
collaborateur direct de M. Carassus
comme premier vice-président en
1B76-1977.J

• L'Union nationale des comi-
tés d’action lycéens (UNCAL)
appelle les élèves à une journée
de grève dans les lycées, le 11 mai,
afin d'obtenir que l’organisation
soit reçue par le ministre de
l'éducation. M. Christian Beullac.
LTJNCAL souhaite exposer ses
revendications au ministre avant
l’assemblée nationale des comités
d'action lycéens qui se réunira
fc Orsay les 20 et 21 mal

SPORTS

FOOTBALL

VAINQUEUR DE MONACO ET SOCHAUX

Nice et Nancy disputeront la finale de la Coupe de France
Nice, et Nancy disputeront,

samedi 14 mai au Parc des
Princes, la finale de la Coupe
de France de football.

L'A_S. Nancy-Lorraine a passé
l'obstacle des demi -finales en in-
fligeant aux joueurs de Sochaux
une très lourde défaite : 5 à 0.

Devant quelque 20 000 specta-
teurs enthousiastes, les Nancéiens
ont mené vivement leur affaire.
Imposant un rythme soutenu &
leurs adversaires. Au bout d'un
quart d'heure de jeu Ils

.
ont dé-

bordé la défense sochalienne, et
Us ouvraient le score, qui s'aggra-
vait rapidement. L'ailler Olivier
Rouyer. lui-même auteur de deux
buts, a particulièrement animé
une partie au cours de laquelle
Sochaux. vainqueur en match
aller par 1 à 0, ne sut guère se
créer que- deux occasions de mar-
quer. Après un quatrième but. la

deuxième mi-temps a été pres-
que entièrement a l'avantage de
Nancy.
Le jeu a été beaucoup plus serré

entre Nice et Monaco. Sur leur
terrain, les Monégasques se mon-
trèrent d'abord moins rapides que

leurs adversaires aeuréens. Es ont
néanmoins ouvert le score grâce
à une reprise de Noguès. Dans les
buts, le gardien Ettori a détourné— comme lors du match aller —
deux tirs à bout portant. Toute-
fois il suffisait aux Niçois, vain-
queurs de la première rencontre
par 1 à 0, d'égaliser pour se qua-
lifier. Poursuivant leur pression
en deuxième période, les équipiers
de Jean-Marc Guillou devaient
réussir grâce & Bjekovic. But
contesté d'ailleurs,, car l’avant-
centre niçois s’est élancé à la
limite du hors-jeu. L'arbitre a
néanmoins validé la marque. La
rencontre en est devenue hou-
leuse, qui s'est émaillée de coups
francs. Les Monégasques se sont
rués à l'assaut des buts niçois
au cours des dix dernières minu-

tes. En vain. Bref, l'A'JS. Monaco
ne réussira pas le doublé cham-
pionnafc-Coupe comme en 1063.

Et les Niçûls. déjà vainqueurs de
la Coupe en 1052 et 1954, affron-
teront les Nancéiens. qui accèdent
pour la première fois à la finale.

• La Fédération internationale
des footballeurs professionnels
LPTFPRO), dont le nouveau pré-
sident est M. J.-L. Janssen van
Ray. a adopté une motion sou-
lignant : « Consciente des diffi-
cultés tenant au respect des
droits dé l’homme en Argentine,
ta FIFPRO réaffirme le droit des
Joueurs participant à la Coupe
du monde de pouvoir jouir en
toutes circonstances de leur en-
tière liberté d’expression et d’in-
formation. »

.

ANGLETERRE
OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS
CULTURELS BT LINGUISTIQUES

dirigé par. des membres
de l'enseignement.

3 SEMAINES ÉTÉ 78
de la fi* à la Terminale

PARIS-PARIS
T.T.C. 1.990 F

Encadrement - Assurance
1 Voyage - Hébergement - Cours
|

Excursions - Activités sportives

ECRIRE
ÉTUDES ET LOISIRS

7. rne Sainte-Beuve, 75006 PARIS
Tel. : 477-1 9-6B - 548-62-68

L’ARIZONA

do 3 JUILLET an 16 AOUT.

Le Centre . d'études franco-améri-

cain à Fauguemon-Usieux organise,

un stage intensif d'anglais à

l’Université d’Arizona. Héberge-

ment dans lés familles améri-

caines, six heures de cours par.

jour. L000 F par semaine, pension -

et voyage inclus.

Les résultats qu'on obtient 'à

Fauguemon depuis 3 ans sont

faut à fait exceptionnels»

CL Masson OUEST-FRANCE ».

Tél. : (31) 31-22-01.

ESCRIME

Marie-Chantal Démaillé trois ans après

En enlevant, dimanche 7 mai,
devant les meilleures spécialistes
mondiales du fleuret le Chal-
lenge Jeanty. la Roumaine
MareeUa Moldovan Lvingt-deux
ans) a obtenu sa première grande
victoire Internationale.. La Rou-
maine a mérité cette consécration
grâce à une technique en pro-
grès et à une condition .physique
parfaite au service d'un esprit

d’à-propca très développé;- Des
qualités qui lui ont permis de
dominer les trois Sovétâques
« rescapées » en finale. Avec leur

style caractérisé par la mobilité,

là maîtrise technique, la coordi-
nation et la puissance, ces der-

nières issues d’une école qui do-
mine le fleuret féminin au point
d’avoir annexé quinze titres mon-
diaux par équipe en vingt ans.

faisaient pourtant figure d’épou-

vantails malgré l'élimination pré-

maturée — par Moldovan déjà —
de la championne du monde indi-

viduelle Valentlna Sltorova;

Si MaceQa Moldava parait

désormais promise à un brillant

avenir s’portiî. le plus bel exploit

du Challenge Jeanty 1978 est à
mettre à l’actif de la Française

Marie-Chantal Démaillé. Cham-
pionne du monde 1971. elle a pris

une troisième place très inatten-

due. Sa dernière participation à
la finale d’une épreuve de pre-

mière catégorie remontait a mai
1975. Jugée alors atteinte par la

limite d’âge — elle avait trente-

trois ans — elle ne lut pas
sélectionnée pour Tes champion-
nats du monde de Budapest après

quinze années en équipe de
France.

Elle a renoué avec la compé-
tition en Janvier 1378 animée par
cette formidable soif de victoire

qui l’a toujours
. .caractérisée- On.

connaît la suite : une troisième
place, dimanche, loin devant les
autres françaises.
Marie-Chantal Démaillé a sans

aucun doute repris rang parmi
les candidates à l'équipe nationale.
Pourtant elle sait que ses chances
d'aller à Hambourg (du 13 au
23 juillet) disputer les champion-
nats sont pratiquement nuiles.

Les sélectionneurs ont axé leur
politique sur les Jeux olympiques
de Moscou. Ils lui préféreront
vraisemblablement de plus jeunes

.
candidates. Mais pour avoir dé-
montré qu'une préparation physi-
que et psychologique rationnelle
permettait de reculer toutes sortes

de limites, la conseillère techni-
que de l’Isère restera un exemple
& méditer pour les Jeunes Fran-
çaises Brigitte Latrille. Véronique
et Pascale Trinquet, Véronique
Brouqnier et Christine Feketé.

JEAN-MARIE SAFRA.

lE.RCLE- DE- LA-LIERAl Fi;

répertoire
des livres
au format
de poche
19784/

chez voire iiDràire

t
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CITÉS GÉANTES

Cité géante ? Désigner
ainsi Budapest est sans
doute excessif. Mais la capi-

tale de la Hongrie est une
des plus grandes

.

villes de
l'Europe de l'Est, certaine-
ment une des pins attachan-
tes par son passé et par le

charme qu'elle a conservé.
Surtout, elle est exemplaire
par les problèmes posés par
son évolution depuis la

guerre et les solations qui
ont été adoptées.

B UDAPEST. — Sans le Da-
nube. Budapest c'aurait
pas la moitié de son

charme. Elle ne connaîtrait pas
non plus le quart des difficultés

qu’elle doit résoudre pour deve-
nir une métropole moderne.

De toutes les grandes cités

d'Europe centrale que le fleuve

agrémente de son cours, la capi-
tale hongroise est celle où il

s'étale avec le plus de langueur
et de majesté. A Bratislava, U
coule, calme et distrait, presque
distant, à Vienne et à Belgrade,
il passe au large, dans les fau-
bourgs. vivant dans l'esprit des
hommes plus par 6a légende que
par sa présence. A Budapest, il

est le fleuve-roi. Souverain, non-
chalant. 11 traverse la ville de
part en part, descendant dn
nord vers le sud avec une len-

teur étudiée et tout s’ordonne
autour de lu! : la cité épouse ses

courbes, l'activité des hommes
se règle sur les contraintes qu'il

impose.

La plus' dynamique des villes

danubiennes : ce titre de gloire,

pour Budapest, est aussi une ser-

vitude. Surtout & une époque où
les flux humains dépendent
étroitement d'upe motorisation
envahissante.

Les ponts de Budapest n'of-

frent pas seulement aux poètes
un motif apparemment inépui-
sable de rêveries. Us représentent
pour les responsables munlcl-

_
paux, certes un motif de fierté —

’ en 1945. les Allemands dans leur

fuite les Tirent tous sauter et il

fallut patiemment les recons-
truire après la guerre. — mais
aussi, et de plus en plus, un
objet de cauchemar. Plus du
tiers des automobiles privées en-
registrées en Hongrie sont
concentrées dans la capitale. SI
l’on ajoute le trafic des poids
lourds — Budapest est par ex-
cellence une ville de transit entre
les Balkans et les Alpes — et, dès
le printemps, le flot des touristes
(plus de douze millions l’an der-
nier. ponr une population en
temps normal de deux millions
d’habitants dans la capitale et

de dix millions et demi dans
l'ensemble du pays), on obtient—
de magnifiques embouteillages.
Et revenir A la technique consis-
tant. comme dans l'Antiquité, A
traverser le fleuve dans des ou-
tres de cuir n'est tout de même
pas, à Père du transport de
masse, une solution.

Dès les temps les plus reculés— des témoignages archéologi-
ques attestent un peuplement sur
ces rivages à partir du deuxième,
voire du troisième millénaire
avant notre ère — le Danube a
exercé sur les populations la

fascination d'un aimant et joué
le rôle d'un barrage, d'une ligne-
frontière. Si les habitants ac-
tuels de Budapest sont les des-
cendants de tribus turco-magyars
venues de l'est. U y a environ
mille ans. pendant longtemps
c’est de l'ouest qu'accourent des
peuplades plus ou moins bien in-
tentionnées, irrésistiblement atti-

rées par l'espace de la plaine
pannonienne. Toutes ces migra-
tions vinrent Immanquablement
buter sur la voie d'eau.

Un métro
H Fallut attendre le milieu du

siècle dernier, très exactement
l'année 1849, pour qu'un ouvrage
d’art, le fameux pont des Chaî-
nes (Lanchid), enjambe les quel-

que 300 mètres séparant Buda,
la ville haute à l'ouest, de Pest.

la ville basse à l’est. Budapest
connut alors pendant une cin-

quantaine d'années un dévelop-
pement Impétueux. Au tournant
du siècle, elle était devenue un
centre commercial et industriel

animé, se permettant même le

luxe de posséder le premier mé-
tro d’Europe. La ligne. longue
de 3.500 kilomètres, fut inaugu-
rée le 2 mai 1896 par l'empereur
François-Joseph en personne, à
l’occasion de L'ouverture de l’ex-

position du Millénaire.

C’est aussi pendant cette pé-

riode, en 1872-1873. que la capi-
tale hongroise adopta définitive-

ment le nom de Budapest, après
la réunion, sur le plan adminis-
tratif. de ses trois parties consti-

tutives originelles : Obuda (vieux
Buda) sur la rive droite. A
l'ouest, construite sur l'emplace-
ment de l’ancien camp romain
d'Aquincum, nom formé à partir

d'une appellation celte anté-
rieure. Ak-Ink, signifiant riche
en eau, la citadelle de Buda et.

de l’autre côté. Pest. ia ville

sombre, la ville des marchands,
des juifs et des déclassés. Au-
cun obstacle ne s’opposait désor-
mais A l’extension de la cité. Car
tel était le paradoxe de cette

ville : née sur la rive occidentale
du Danube, elle ne pouvait
s’agrandir en raison de la confi-
guration des lieux — présence
du mont Gellert et de ia chaîne
de collines de Varhegy, Szemld-
Hegy, Janos-Hegy. etc. — qu’en
s’étendant vers l’est. Or l'expan-
sion industrielle très dynamique
de la deuxième moitié du dix-
neuvième siècle exigeait sans
cesse plus d'espace.

a Pendant plus de cinq siècles,

la Hongrie a été un pays semi-
colonial : presque cent cinquante
ans d’occupation turque et qua-
tre cents ans de domination des
Habsbourg. Cela explique bien
des choses en matière d’arriéra-

tion économique. » Cette présen-
tation de l'histoire que nous a
faite un édile municipal n’est pas
entièrement fausse. Elle n’est pas
non plus tout à fait exacte. Lors-
que les Turcs sont chassés défi-
nitivement en 1686, 11 ne reste de
Buda, c’est vrai, qu'un monceau
de ruines fumantes. En dehors du
café, devenu la boisson nationale
des Hongrois, leur séjour n'aura
légué à la postérité que quelques
établissements de bains, au de-
meurant fort recherchés aujour-
d’hui encore. A la fin du
XVn« siècle. Buda. Pest et
Obuda ne comptent guère A elles
trois que six mille à sept mille
habitants.

en 1896
Epidémies, incendies, inonda-

tions. retardent la reconstruction.

Mais la ville a des atouts : située

au carrefour des routes menant
de Transylvanie A Vienne et de
l'Adriatique A la Baltique, elle

entame son essor commercial
vers le milieu du XVTII* siècle.

Les guerres napoléoniennes favo-

risent indirectement l'activité des
marchands grecs, serbes, macé-
doniens installés dans la place.

En 1800. Budapest compte sur son
territoire actuel cinquante-quatre
mille habitants. Sa véritable

croissance, qui fera d'elle l'une

des grandes cités européennes A
la veille de la première guerre
mondiale, démarre toutefois

quelques décennies plus tard.

Sous l’impulsion d’un bâtisseur
Infatigable, le comte Istvan Sze-
chenyi, l'urbanisation engagée
par l'architecte Johann Hild
s’accélère : les édifices publics
de style romantique, puis ecclé-
siastique, succèdent aux façades
classiques de la période précé-
dente ; théâtres, halles, riches
maisons privées, ornent la ville.

Aux Grands Boulevards s'ajou-
tent. plus à l’est, les Petits Bou-
levards. tracés sur la ligne des
anciens remparts, des voies ra-
diales sont ouvertes, cinq ponts,
après le Pont des chaînes, sont
lancés par-dessus le Danube ;

deux sont réservés au trafic fer-

roviaire. La ville prend la confi-
guration en forme d’aile de pa-
pillon qui est encore la sienne.
Entre-temps, Budapest est de-

venue le principal centre indus-
triel du pays : de 1841 à 1889,

près de mille cinq cents usines
sont construites. Il faut des bras.

La campagne les fournit. De 1800
A 1870. la population est multi-
pliée par six, elle atteint quelque
trois cent mille habitants. Jus-
qu'en 1910, elle fait un nouveau
bond et dépasse le million.

L’écroulement de l’empire aus-
tro-hongrois en 1918 sonne le glas
des rêves de puissance de la

bourgeoisie naissante. Par le
traité du Trianon (I920i. la
Transylvanie, la province la plus
orientale, est donnée A la Rou-
manie. Le territoire de la Hon-
grie est réduit d'un tiers. Du

ENQUETES PRÉCÉDENTES :

Chicago (11 janvier 1978) ;

Los Angeles (18 janvier) ;

Tokyo (25 janvier) ; Londres
1" février) ; Moscou (8 fé-

vrier) ; ChanghuT (15 février) ;

Lagos (22 février) ; Calcutta
11" mars) ; Le Coire (8 mars) ;

Téhéran (15 mars) ; Abid-
jan (22 mars”) ; Barcelone

(29 mars) ; Lima (5 avril) ;

Bogota et Mexico (12 avril) ;

Milan (19 avril) ; Hambourg
(26 avril).

sur les rives du fleuve -roi
par MANUEL LUCBERT

coup. Budapest devient, un peu
comme Vienne, sa soeur jumelle,

la tête hypertrophiée d’un corps
trop petit. Situation encore
aggravée après la deuxième
guerre mondiale, lorsque, en 1950,

la nouvelle administration popu-
laire décide de créer le Grand-
Budapest : sept villes et seize

communes périphériques fusion-

nent avec la capitale, dont la

superficie s’étend désormais sur
520 kxn2. La population s'élève

A L8 million d'habitants. A cette

époque, dans un pays encore
largement agricole et souffrant
toujours des dévastations de la

guerre, Budapest fournit plus de
la moitié de la valeur de la pro-
duction industrielle nationale.

Aujourd'hui. la capitale hon-
groise regroupe encore un cin-
quième de la population du pays
et un quart des salariés de l'in-

dustrie, mais sa part dans la

production Industrielle ne repré-
sente plus qu’un tiers de l'ensem-

ble. Ce progrès sensible est le

résultat d’une politique de décen-
tralisation mise en œuvre par
les autorités A partir de I960. La
période de reconstruction élé-

dans la capitale une politique de
développement Industriel sélectif.

Interdisant A certaines usines de

s'agrandir, réduisant dans d’au-

tres les gammes de produits,

favorisant 3U contraire systéma-
tiquement les industries propres

au de pointe : télécommunica-
tions, pharmacie, certaines bran-
ches de l’industrie mécanique.
Parallèlement, l'émergence de
centres industriels en province

fut accélérée.

Quels sont les résultats de
cette politique ? Alors que le

nombre des salariés d’usine

n’avalt cessé d’augmenter Jus-
qu’en 1960, il a commencé à
diminuer A partir de 1968. En
dix ans. la réduction est de cent
mille personnes Mais ceîa ne
signifie pas pour autant un
déplacement de population vers

la province. Une partie des sala-

riés concernés se sont recyclés

sur place dans le tertiaire. D'au-
tres, des banlieusards vivant

dans cette ceinture de quarante-
deux villes et villages qui entoure

la capitale, ont trouvé un nouvel
emploi plus près de leur domicile.

La relative prudence avec la-

mentai re terminée (97 % des
usines avaient été détruites ou dé-
montées pendant ia guerre, nous
a dit un responsable), l'énorme
concentration ouvrière à Buda-
pest et autour de la capitale

devint vile un sujet de préoccu-
pation pour les autorités. Le
déséquilibre avec la province

déshéritée est trop flagrant et,

en période de crise (comme en
1956), les risques d'explosion en
sont facilités.

Four des raisons politique et

économiques, le gouvernement
décide donc d’encourager une
certaine décentralisation- En
invoquant la nécessité de proté-

ger l’environnement, on Incita ou
on obligea des usines particuliè-

rement polluantes (par exemple
une fabrique de caoutchouc) A
déménager. On agit de la même
façon envers des établissements

situés dans des quartiers à den-
sité humaine élevée. En même
temps, le gouvernement pratiqua

quelle le sujet est abordé à
Varoshaz, cet ancien hôtel des
Invalides transformé en mairie,

semblerait Indiquer que les résul-

tats ne sont pas A la hauteur
des espérances. Rien d'étonnant
à cela : pour un habitant de
Budapest, quitter la capitale, fût-

ce pour aller s'installer à cent
kilomètres de là, est un déchire-
ment. un véritable exlL Mille

stratagèmes sont Inventés pour
tourner les réglements et éviter

une mutation en province. Le
Budapestois est passionnément
attaché A sa ville, et on le com-
prend. Comment ne pas aimer
ces rues grouillantes d'animation,
l’atmosphère de bazar qui régne
dans les magasins du centre ?
Comment ne pas être sensible A
cette sorte de poignante mé-
lancolie qui se dégage dans les
vieux quartiers de Pest où les

murs lépreux et la couche de
suie noire qui recouvre les faça-
des ajoutent encore A la tristesse
d’un certain abandon ?

Six grands secteurs
Les autorités municipales ne

se dissimulent pas l'état de déso-
lation de certaines parties du
centre historique Un plan de
rénovation A long terme (Jus-
qu’en l'an 2000) a été adopté en
1970 par le conseil des ministres.
U prévoit la restauration des
bâtiments les moins endommagés
(la grande rue RakoczJ avec son
alignement de maisons repeintes
l’an dernier en divers tons pas-
tels en est un exemple), un pro-
gramme de réhabilitaLion, c'est-
à-dire de modernisation et
d’aération de plusieurs quartiers,
et enfin la reconstruction com-
plète d'autres secteurs.

Mais. Il y a trente ans. les

priorités étaient bien différentes.

Les trois quarts des appartements
avaient été détruits ou grave-
ment endommagés pendant la
guerre, et il s'agissait en premier
lieu de loger la population. De
J94C A 1975. environ deux cent
cinquante mille appartements
furent construits.

Deux fols plus, avancent les
responsables, que pendant l’en-
tre-deux-guerres. Dix-sept cen-
tres d'habitation ont été créés
depuis 1960. Cet effort a eu des

effets sur les conditions géné-
rales de vie : alors qu’il y a
trente ans S) % des logements
de la capitale n’avaient pas le

moindre confort (souvent même
pas l’eau courante), aujourd’hui,
cette proportion est tombée à
moins de 30 % et, en tout cas,
nous a-t-on assuré, l'eau a été
amenée pratiquement partout.

L'actuel plan quinquennal pré-
voit l'achèvement de 90 000 a
95 000 appartements supplrmen.
tairas, dont un tiers par l'Etat.
Pourtant, le nombre des deman-
deurs de logement (actuelle-
ment cent trente mille) risque
d’augmenter. Cet éclatement de
la famille traditionnelle ec le
désir d’une meilleure qualité de
la vie accroissent les besoins.

Autre aspect, plus récent, du
développement urbain : le décou-
page de la capitale, à partir de
critères soclo - économiques et
culturels, en six grands secteurs.
L'Idc: est née au début de la
decennie. Cette division n’a
aucune valeur administrative.
Elle vise A faire six nouveaux
sous-centres des pôles d’attrac-
tion pour le commerce et les
loisirs et à créer ainsi de nou-

veaux flux d'une circulation qui,

jains eux. irait engorger le cœur
de la cité. Le quartier entière-

ment moderne situé autour de la

place Ors Ezer, A l’est de la

ville, illustre bien cette concep-
tion. Aux abords de la place, un
centre commercial géant est

actuellement en construction.

Dîme superficie de près de
30000 mètres carrés, il desser-

vi— les quelque cinquante mille

habitants logés dans les blocs

environnants. S'y ajouteront un
ensemble culturel comprenant
cinémas, théâtre, clubs de musi-
que et un grand parc de station-

nement. Grâce au terminus de
la ligne de métro est-ouest qui
assure la correspondance avec
un train de banlieue et plusieurs

lignes d’autobus, la place est déjà
devenue un nœud de commu-
nications important.

•Jette politique est encore trop
récente pour mesurer son effet

stabilisateur. Pour ce qui est du
cadre de vie. ie résultat est

plutôt mitigé. La monotonie et

l’uniformité, malgré quelques
recherches louables, n'ont pu
être évitées. « Aimeriez - vous
habiter ici? a avons- no us
demandé à l'architecte qui nous
faisait visiter le quartier, * Ja-
mais de la vie >. eut-il l’honnê-
teté de reconnaître. H rit, quant
à lui, m'expliqua-t-il, dans une
villa individuelle située sur l’une
de- collines résidentielles de
Buda.

L’une des conditions de la

réussite de ce plan général d’ur-

banisation est en tout cas la

réalisation parallèle d’un pian
de développement des transporta.

Pour lutter contre l'encombre,
ment grandissant de Belvann
la ville intérieure, diverses mwn
res élémentaires ont été prises

ces dernières années : transfor-

mation de certaines votes en
rues piétonnes, déplacement fe
dépôts de marchandises vers h
périphérie de la capitale; Cette
décision s'est révélée particuliè-

rement judicieuse. B y a encan
un an ou deux, environ 10 %
de la valeur de tous les stocks
du pays étaient entreposés dans
le centre. La situation était ahu-
rissante. Les poids lourds ame-
nant la production directement
des usines pénétraient jusqu'au

cœ-Lt de la cité. Ia livraison à
domicile entraînait d'antres
déplacements.

Mais U existe aujourd'hui, &
Budapest, une voiture pour dix

habitants. Dans vingt-cinq an*
la proportion, prévoit,-on, sera de

trois pour dix — comment éviter

que ce flot ne se déverse dans

les arrondissements du centre?
La décongestion, estiment les

responsables des transports, passe
par :

— l'équipement des sous-cen-

tres, l'encouragement de la for-

mule parking-rail (le stationne-

ment sur les parcs périphériques

étant gratuit), le développement
du réseau du métropolitain et la

construction de nouveaux ponts

Itrols d’ici 1990).

Un réseau de transports long de 1 000 km
Actuellemen t. le réseau de

transports publics s’étend sur
près de 1 000 kilomètres, dont
630 pour les autobus. 230 pour
les tramways, 115 pour les trains

urbains et seulement 18 pour le

métro. Le réseau est assez dense
affirment les responsables mais
il a besoin d’être amélioré en
rapidité, en confort et en sécu-
rité. C’est pourquoi l'ordre d'im-
portance des moyens de trans-
port • va être renfoncé. Aujour-
d’hui. autobus et tramways réa-
lisent environ les trois quarts du
trafic passager. D’ici l’an 2000,

cette proportion doit être Inver-

sée au profit du métro et du
train urbain. L’extension du
métro engouffre presque la moi-
tié des crédits affectés aux
transporte dans la capitale pour
le quinquennat en cours : 11 mil-
liards de florins sur 25 milliards.

11 kilomètres de lignes nouvelles
doivent être achevés d’ici à 1980
et 70 autres jusqu’à la fin du
siècle. Le' réseau des trains
urbains sera, pour sa part, dou-
blé d’ici cette date. Certaines
rames desserviront des gares
situées jusqu’à 40 kilomètres du
centre.

Un nouveau boulevard semi-
circulaire périphérique devrait
venir s'ajouter à ceux déjà' exis-
tante qui s'échelonnent en ondes
concentriques depuis le centre
de la ville. Mais, l’objet de toutes
les attentions, ce sont les ponts.
Tous les huit à dix ans

,
ils sont

soumis à une révision générale.
C’est actuellement le tour du
pont Marguerite et de l’avenue
des Martyrs qui le prolonge.

Les responsables communaux
ont placé la population devant
un choix : ou bien les travaux
de réfection sont menés à un
rythme normal, sans trop gêner
la circulation et Ils devront du-
rer environ deux ans, ou bien
le pont est pratiquement fermé
au trafic et en neuf mois, avec
des équipes de nuit, tout peut

être terminé. La deuxième solu-

tion a été finalement retenue.

Sur la place Moscou, où com-
mence le chantier, un panneau
illustre le programme des tra-

vaux. La date de remise de l'ou-

vrage est fixée au 20 novembre.

Un habitant du quartier qui

nous a entendus parler français

nous interpelle : a liais sous ser-

res. Us auront fini le 7 norem-
bre. » Je ne comprends pas.

« Eh oui, reprend mon Interlo-

cuteur, à cause de la prime !

Le 7 novembre, c’est la tête de

la Révolution I C’est étudié

pour / » Je me risque à dexnan-

. der : « Mais la nuit, les travaux
ne vous gênent peu ? a s La
nuit 1 s’exclame-t-il. vous savez

ce gu'üs font les ouvriers ? Iü
font comme moi, Üs dorment i

n reste dans cette ville suffi-

samment d’humour pour lui

conserver son caractère humain.

LOTO
c'est pas cher

vente directe

aux particuliers
nous n'avons pas de stand à ta Foire de Paris

mais à cette

occasion _
nous consentons " 70

de remise de caisse

d'aujourd'hui au 27 mai

sur tous nos—

noués main, pièces rares et anciennes,
dn plus simple au plus somptueux

aux entrepôts

9. rue léon-Jouhaux (anale Yves-Toudic), place République
Lundi au samedi. 9 A 12 n et 13 à 18 h 30. Tôt : 206-89-90
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Sauver les races domestiques en péril
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disparition d’espèces sauvages Inquiète,
a Juste titre, les amis de la nature et les éco-
logistes. mais on a très peu parlé, Jusqu’à pré-
sent, des menaces de disparition qui pèsent sur
certaines races de nos espèces domestiques. Or
il s agit bien dans les deux cas du même phéno-
mène. à savoir l’appauvrissement de notre
patrimoine biologique.

Des généticiens de l’Institut national de la

LES causes de la disparition
de certaines races sont
diverses, mais la transfor-

mation générale du secteur agri-
cole eu est» à coup sûr. la cause
principale. L'agriculteur accède
peu à peu au statut d'homo
sconomicus, contraint à la ren-
tabilité et à la productivité. I!
délaisse alors les races régionales,
souvent moins productives et
plus rustiques qu’il exploitait
traditionnellement, et choisit des
races, plus sélectionnées et plus
spécialisé®, bénéficiant d’une
meilleure Image de marque.
Parmi; ces races réputées, citons
la race.bovine frisonne pie noire
et plus récemment son rameau
américain nolstein-frieslan, la
race porcine britannique large
white, la race bovine Charofaise.

recherche agronomique (INRA) et des zootech-
niciens. îl y a quelques années, ont commencé
à perler de ce risque. Un certain nombre de
races ont déjà disparu : ainsi, par exemple, le

porc limousin, les bovins de la race bordelaise
ne sont plus que des souvenirs. Une vingtaine
des soixante races françaises actuelles des
espèces bovine, ovine, caprine et porcine sont
présentement menacées de disparition et ne
comptent plus que quelques centaines ou quel-

les races disparaissent cepen-
dant. qui étalent très bien placées
du point de vue de la producti-

vité. La. race bovine flamande est

l’exemple le plus typique. D'au-
tres causes existent, en effet, qui
se combinent ou s'ajoutent à la

première. Les méthodes de lutte
contre certain® épizooties (tu-
berculose, fièvre aphteuse, bru-
cellose dans certain® régions),
qui comportent l'obligation
d'abattage des animaux atteints,
ont contribué à accélérer le rem-
placement du cheptel tradition-
nel. L'exode rural, qui a parti-
culièrement touché les réglons
d’agriculture difficile, est aussi
largement responsable de la ré-
gression d® races adapté® à
o® zones.

Accroître la productivité
Les méthodes modernes d'amé-

lioration génétique mises au
point par - le département de
génétique animale de 1TNRA
sont : fondé® sur le traitement
statistique de donné® quantita-
tives - exprimant 1® caractères -et

performances d® animaux. Eli®
se sont généralisé® en France

.
vers 1970, après la loi sur l’éle-

vage de 1966, et ont aussi large-
ment contribué à l’évolution de
la composition raciale du chep-
tel. Ces méthodes, dont la finalité

première est l'accroissement de la
productivité individuelle d® ani-

’ maux, demandent à être condui-
tes à grande échelle sur d® ef-
fectifs Importante et relativement
homogènes, ce qui conduit à prê-

tir l’élevage français de son état
de sous-développement et pour
augmenter 1® productions ani-
mal® Il préconisait au contraire
d'intervenir pour accélérer la
régression et la disparition d®
races en déclin, afin d’aboutir à
une restructuration du cheptel
en quelqu® grand® races, sur
lesquel!® il serait possible de
travailler.

Une race domestique peut dis-
paraître selon quatre processus
différents, d'ailleurs non tou-
jours exclusifs 1® uns d® au-
tres :

•

1) Disparition dés «nimanT de
la race, du fait du remplacement
dans l'élevage, par une autre
race (cause économique ou sani-

ter moins d'intérêt aux races de taire) ou disparition pure et sim-
, petit effectif. Au contraire, la sé-

lection empirique pratiquée aupa-
ravant ne tirait pas son effica-

cité du nombre. Elle laissait place
à d® options modestes, mais plus
diversifié®, même si, a poste-
riori, certaines de ces options
apparaissent peu justifié® (sé-

lection sur des particularités

morphologiques « décoratives »
érigées en caractère' de race):

Les pouvoirs publics n’ont pas
cherché à freiner la diminution
du nombre d® races. M. Quitiet,

inspecteur général de l’agricul-

ture. décédé depuis.' avait éla-

boré dans 1® années 50 une poli-

. tique d® races bovin® qui & ins-

piré Iè ministère jusqu'à c®
dernières années. H estimait
qu’il aurait été vain de vouloir

s’opposer à d® évolutions Jugé®
inéluctables, qui, de surcroît,

s'avéraient nécessaires pour sor-

T>le des élevages (exode rural)
-2) Absorption progressive de la

Ta® (race A) par une autre rare
plus productive (race B) ': par
croisement d’absorption, le chep-
tel de race À dérive progressive-

ment vers un cheptel de race B.
Les femelles A sont croisé® avec
d® mâl® B. puis I® femellesde
type génétique (A x B) sont à

• nouveau croisé® avec des. mâ-
les B, etc- Le porc blanc de
l'Ouest a ainsi progressivement
disparu, absorbé • par le porc
landrace. 'L’insémination artifi-

cielle, dans l'espèce bovine, a
largement favorisé ce processus,

puisque l’éleveur se volt offrir

préférentiellement des semenc®
de races « en vogue ».

a) Les méthodes d'élevage

compromettent le renouvellement

en reproducteurs : la technique

dite de c croisement Industriel»

LES RESSOURCES
ENPETROLE :

UN CRIDALARME
V Avant l'an 2000, l'offre de pétrole

ne pourra plus satisfaire la demanda

LETELEPHONE

BIENTOTMODIFIE
L’utilisation. des circuits intégrés,

va transformer très prochainement
' bonnombre de ses fonctions.

etdes articles sur3afabricationde l'ATP parles cellules,

la réduction de traînée hydrodynamique, les leptons

lourds, l'organisation du travail, les échanges d'énergie

dans un écosystème forestier les techniques du XVI®

siècle dans la peinture de Bruegel; les jeux mathéma-

tiques de Martin Gardnei; les expériences d'amateur

POUR LA

SCIENCE
édition française de

SCIENTIFIC
AMERICAN

MAI-n? Z -enventéchezles marchands dejournaux

(croisement à chaque génération
de femelles de la race A avec d®
mates de race B), si elle est géné-
ralisée à toute la population de
femeltes A. compromet à terme
le renouvellement de la popula-
tion A en race pure, puisque
tout® 1® femeltes de remplace-
ment sont de type génétique
(AB). Cette menace pèse sur la
race bovine .d'Aubrac dont tes

femeltes sont croisé® avec d®
taureaux chaxolaJs.

4.) La perte de certain® quali-

tés considéré® comme importan-
tes dans une raoe, malgré le

maintien d® effectifs de cette

race, est une autre forme d'ap-

pauvrissement du patrimoine gé-
nétique. L’évolution de certain®
races de chiens de travail relève
de ce processus. La finalité pre-
mière n’est plus alors l’utilisa-

tion (conduite de troupeaux,
chasse, etc.) et la sélection sur
ce caractère ne se fait plus, car
la fonction « compagnie » tend à
prédominer sur tes autres.

Les rac® très amélioré® qui
tendent à dominer numérique-
ment et économiquement ont été
aussi considérablement modifiées.

Elles ont perdu progressivement
leurs caractères de rusticité.

Cette perte de Ja rusticité a d®
effets mégatifs immédiats : on a
fait du porc un concurrent ali-

mentaire de l’homme et on le

nourrit de céréales qui font
défaut à un tiers de l’humanité,
et de soja importé des Etats-
Unis. qui coûte ch® en devis®
et rend l'élevage français très

vulnérable en cas de crise inter-
nationale.

L'Intérêt général à moyen et- à
long terme exige la conservation
d® rac® en péril. Nous ne pou-

DE

LA GESTION

DES ESPÈCES

PETITS EFFECTIFS

La gestion des races domes-
tiques de petits effectifs se fixe

un double but : la limitation de
la dérive génétique pour conver-
ver tous 1® gènes et la limi-

tation de la consanguinité. La
dérive génétique se produit dans
las populations de petits effec-

tifs. car, le nombre de reproduc-

teurs à chaque génération étant

limité, il se produit une fluctua-

tion aléatoire de la fréquence

d® différents gèn® dans I®
cellules sexuelles, certains gènes
pouvant même disparaître. La
consanguinité, elle, est la consé-

quence de l’accouplement d'indi-

vidus apparentés. Or I® individus

d'une population sont d'autant

plus apparent® que la taille de
la population est petite. La mé-
thode mise au point par l’Union

nationale des livres généalo-

giques et l'INRA est fondée sur

la répartition d® animaux en
un certain nombre de « familles »

d’après la généalogie connue
de chacun d'entre eux. La cons-
titution de cas familles est réa-

lisée à raide de programmes
mathématiques, qui maximisent

la parenté Interfamllle et mini-

misent ia parenté Intrafamillè.

Les accouplements sont ensuite

planifiés de manière à minimiser

l’accroissement de la consan-

guinité.

vons savoir, compte tenu de
l’évolution rapide . des modes
d’élevage, de quels types d’ani-

maux no® aurons besoin au
vingt et unième siècle. Or, il est

probable que 1® rac® en péril

portent dimc leurs chromosomes
d® gèn® originaux ou des asso-

ciations de gèn® originales,- qui
pourraient apparaître .comme
très Intéressants dans des condi-

tions d’élevage que nous n’ima-

ginons pas. Si l’on suppose, par

exemple, que certain® régions

s’orienteront vers une extenslfl-

cation de rélevage, on voit bien

la nécessité de conserver d®
gèn® favorisant la rusticité

(aptitude à consommer d® four-

rages très grossiers, résistance au
froid, à la chaleur, à la. marche,

aux maladies, etc.)

xxate alors, comment estimer

l’originalité d’une raoe en péril,

par rapport aux autres rac® ?

Nous disposons d'un certain

nombre cTélèinenta qui sont l*his-

ques milliers de têtes. C’est le cas de la race
bretonne pie noire, originale par sa rusticité,

son petit format et l'ancienneté de son implan-
tation en Bretagne. Une étude effectuée en 1975
prévoyait la disparition de cette race vers 1980
si rien n'était fait. Cinq autres races (race
bovine d'Aubrac, chèvre poitevine), se trouv/nt
dans une situation préoccupante, car leurs
effectifs décroissent rapidement

Parmi 1® autres espèces, citons ia race

torique de la rare (rac® plus
anciennes, ou populations -à

partir desquell® elle a été cons-
tituée), s® aptitud® actuelles

dans tes conditions d’élevage
contemporain® et une certaine
connaissance de son polymor-
phisme biochimique (fréquences

des différents groupes sanguins
dans la race, protéln® du sérum
du lait, etc.).

Certains estiment qull ne faut
conserver que tes rac® «en
péril » à vocation originale four-
nissant d® produits originaux
demandée par 1® consommateurs.
Cela est insuffisant car tes rac®
sans a créneau » actuel se révéle-

ront peut-être très utiles dans
cinquante ans, du fait de certai-
nes aptitud® Insoupçonné® ou
actuellement non. pris® en
compte.

En dehors de c® justifications

d'ordre rationnel et technique 11

existe d'autres raisons, d’ordre

philosophloo-polltique, de conser-

ver tes rac® en péril Vouloir
que res races, qui sont presque
toujours d® rac® régional®,
subsistent, c'est aussi revendiquer
la reconnaissance du droit à la

différence.

Un- Inventaire d® races mena-
cé® de disparition a été entre-

pris au ministère de l'agriculture

avec là collaboration de divers

organismes et lés pouvoirs pu-
blics ont consacré depuis deux
ans d® crédits à la conservation

de dlx-sept rac® domestiques,

dont dix font l'objet d'un pro-
gramme de conservation, bien
structuré. Chaque éleveur sous-
crit. au programme et accepte
un certain nombre d'obligations

(conservation d® jeun® fe-

melles, respect dû plan d'accou-

plements, etc.), avec, en contre-
partie. d® avantages financiers

destin® à compenser le manque
à gagner dû à l’entretien de cette

race, par rapport à d® races plus
productives, et 1e coût de la ges-
tion particulière de la population.
Les méthodes de gestion géné-
tique d® . populations à petits

effectifs sont en effet particu-
lières. Mises au point par l’Union
nationale d® livres généalo-
giques et 1TNRA. eltes sont
maintenant appliqué® dans plu-
sieurs rac®. Ainsi, dans la race
bovine vosgienne, quatre oents
vaches (sur tes trois mille exis-
tant encore), appartenant à
vingt éleveurs différents, figu-
rent au programme de conserva-
tion. Un programme de cotiser- -

vatlon similaire, appliqué depuis
dix ans à la raoe ovine solognote,
a permis de stabiliser la popu-
lation à neuf oents animaux.

asine d® baudets du Poitou, originale par
son très grand format, extrêmement menacée
puisqu’il n’en subsiste plus qu’une centaine
d’exemplaires.

Sur ce sujet, on lira ci-dessous I® réflexions
de MM. Jean-Marie Devillard et Abel Dumont,
ingénieurs agronom® qui appartiennent à la

sous-direction de l'élevage au ministère de
l'agriculture.

L® races bovin® menacé®

Agés, nombre réduit d'animauX
Agés, etc.) et il faudra sans
doute se résoudre à regrouper
les animaux de là racé menacée
dans des exploitations agricoles

géré® par d® collectivités, par
exemple 1® parcs naturels régio-

naux, dont ce pourrait être une
d® missions.. Us contribueraient
ainsi -à une tâche d’intérêt gé-
néral et donneraient A voir des
animaux originaux.

Si l’on s’en tient aux argu-
ments de nature génétique. A
rexclusion'd® arguments philo-

sophiques ou même affectifs. 11

®t possible à la limite d’envi-

sager la conservation de rares en
péril sans conserver d’individus
vivante de c® races. Le stoc-

kage du sperme de taureau per-
mettrait la reconstitution de la

race par croissement d’absorp-
tion à partir de femeh® quel-
conques, Inséminé®- avec 1®
spermatozoïdes congelés. Trois &
quatre générations successives

seraient nécessaires et cela pren-
drait un temps assez long, envi-
ron une quinzaine d’années. La
congélation sur longue- durée
d’œufs fécond® de la race à

lation. mais elle n’ast pas encore
assurée d’une réussite absolue.

L‘utilisation de c® méthodes
artificieU® (conservation de
sperme congelé et d’œufs conge-
lés) n’exclut p® de toute façon
la nécessité de la conservation

cTun certain nombre d’animaux
vivants.

La conservation de c® rac®
étant justifiée par l’intérêt gé-
néra], il paraît normal que la

collectivité assume la plus grosse

part du coût.Ta consécration de
rares animâtes menacé® coû-
tera plus cher, bien entendu, que

- la conservation de variétés végé-
tales. assurée par ailleurs, et qui
s’est déjà révélée fort utile. Le
coût supérieur ne saurait être
une excuse pour ne rien faire.

L® établissement 'publics régio-
naux, 1® conseils généraux de-
vraient aussi participer A ce
financement, qu’il faut considé-
rer comme un investissement
pour l’avenir. Ce financement,
qui reste mexteste. doit, bien
entendu, être assuré sur une
longue période. S’il s’arrêtait en
cours de route. -Ja race disparaî-
trait et l’efficacité d® finance-
ments antérieurs aurait été nulle.

Conserver des gènes sans conserver les animaux

Depuis une dizaine d’années,
d® recherches sont conduites

dans différents pays (Canada,
Etats-Unis, Grande-Bretagne et

plus récemment France) sur 1®
mammifères dom®tlqu®, dans
le but d'augmenter artificielle-

ment le nombre de' descendants
des femell® ayant un niveau
génétique élevé, afin d'assurer

une meilleure diffusion du pro-

grès génétique acquis sur I®
femell®. En effet, si I® mêles
peuvent avoir un grand nombre
de descendants, par saillie na-
turelle ou insémination artifi-

cielle. Il h'en est pas de même
d® femell®. dont le nombre de
produits -®t normalement limité.

C® recherchas, qui ont porté

sur l'espèce bovine, se sont révé-

lé® très fructueuses et l'on sait

maintenant prélever de très

jeun® embryons sur une vache
- donneuse * de haut niveau

génétique, et i® transplanter

avec un pourcentage de réussite

notable sur d® vach® « rece-

veuses » assurant seulement la

gestation. C® dernières peuvent

être de n'importe quelle race,

maie doivent être synchronisé®

avec la femelle > donneuse -, du
point de vue du cycle sexueL
L® veaux qui naissent sont bien

entendu de la race de la « don-

neuse -, al celle-ci a été fécon-

dée. avec de la semence d'un

taureau de sa race. D® études

sur la congélation d® em-
bryons prélevés sur I® - don-

neuses » ont été entreprises au
Canada, en Grande-Bretagne et

en France, et I® résultats se
révèlent encourageants. Si la

méthode de congélation d® em-
bryons devient réellement opé-
rationnelle. elle présentera un
très grand intérêt du point de'

vue du maintien d® rac® en
péril, qur pourraient alors être

conservé® « (n vitro ». sous
forme d’embryons décongelabl®
et transplantabl® à n’importe

quel
.
moment II faudrait encore

être sûr que la survie des em-
bryons congelés dans’ -('azote

liquide peut se maintenir pen-
dant dé nombre®® années.

On procède comme suit :

T) On Induit une polyovulatlon ;

ch® la vache - donneuse » par

l'injection d'hormon® de stimu-

lation ovarienne.

2) L® embryons sont alors

prélevés * l’âge de quatre-cinq

jours (stade monda) ou à l'Age

de dix Jours (stade blastocyste),

soit par vole chirurgicale mi-

neure, ®it par aspiration A tra-

vers le Col de l’utéms à l’aide

d’un cathéters. Ils sont trans-

plantés, sur la receveuse, dans
un' délai de six heures, et selon

i® mêmes processus. D’après

l’iNRA la méthode non chirur-

gicale (prélèvement et inovula-

tion par cathétère A travers le

co| de, l’uténiB) permettrait, à
partir . d’une donneuse ayant

subi une seule po(/ovulation.

d’obtenir 1.8 descendant vivant.

Plusieurs polyovulatlons pouvant
être déclenché® sur une même
vache - donneuse » dans une
année. Il est possible d'imaginer

que l'on obtiendrait par an srx

à huit veaux de cette donneuse.
Dm techniques de congélation

d® embryons dans l'azote li-

quide. à — 186 "C. ont ôté
mis® au point depuis un an.

Poige, en Grande-Bretagne, a
obtenu huit veaux vivants à

partir de douze embryons de six

jours congé!®, prélevés et

transplantés par voie chirurgi-

cale. Les taux de réussite, pour
d® embryons de dix jours, pré-

levés et transplantés par vole

non chirurgicale, ne sont que de
20 Va. Il s'agit dans 1® deux cas
d’embryons qui sont restés con-

gelés' pendant une courte pé-
riode, mais on manque de recul

pour affirmer le maintien de la

vitalité d® embryons, après un
blocage du métabolisme qui

aurait duré de nombreuses an-

nées. On sait cependant que le

pouvoir fécondant d® sperma-
tozoïdes de taureaux, congelés

A — 196 “C. ne s'atténue pas
sensiblement sur une longue,

période, et l’on dispose dans
ce cas d'un recul de pi® de
vingt ans. C'est IA un élément

favorable, mais II est prématuré,

en l’état actuel d® choses, d’af-

firmer qti'i en sera de même
pour d® embryons constitués de
plusieurs centaln® de cellules.

k
*
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Trop d’électrons au CERN
Dix photographies vont-elles remettre en eanse la théorie des particules?

Vj

Ce sont dix belles photogra-

phies prises dans la chambre à

bulles * Gargamelle » du CERN.
On y voit un trait qui part tout

seul, quelque part en bas de la

photographie, et monte bien dans
l'axe. Puis it s'incurve en une
spirale de plue en plus serrée,

en même temps que naissent

sur son parcours d'autres traite

pareillement spiralés. Pour un
botaniste, ce pourrait être un
iris, un glaïeul, ou quelque autre

plante à longues feuilles quittant

tanganMeMoment la tige.

Pour Jb physicien, c'est tout

bêtement un électron. Un de ces

nombreux électrons atomiques

présents dans les 12 mètres
cubes de liquide que renferme

Gargamelle — on n'écrira pas Ici

leur nombre, il y faudrait plus

de trente chiffres. Cet électron

a ôté heurté par une de ces par-

ticules Invisibles — des neu-
trinos — qui entrent dans Gar-
gamelle. (I a reculé tout droit

sous le choc, puis a tourné peu
à peu dans le champ magnétique
qu'un énorme aimant impose à

la chambre à bulles, laissant der-

rière lui un chapelet de bulles

microscopiques qui matérialisent

sa trajectoire. Au passage, il a
heurté quelques autres électrons

atomiques, qui sont devenus les

feuilles de cette étrange plante.

Ce pourrait être un événement
banal, il ne l'est nullement :

pour observer ces dix photo-
graphies, ü a fallu en analyser

cent quarante milia. Mais le

drame, c'est que dix est encore
beaucoup trop. Tous calculs faite

et refaits, on aurait dO trouver
n'importe quel nombre entre

zéro et quatre — le chiffre théo-

rique est 1,7. Cinq ou six, c'eût

été beaucoup, dix c’est vraiment

trop. Les facéties de la statis-

tique autorisent évidemment le

nombre dix, comme tout autre,

mais la probabilité est bien

faible. C'est à peu près celle

de gagnBr le gros lot à la

Loterie nationale.

L'expérience prouve qu'on
gagne parfois à la loterie. Et

plusieurs théoriciens espèrent
actuellement que cette bonne —
ou plutôt mauvaise — fortune

est arrivée aux expérimentateurs

du CERN, et que lee cent vingt

mille photos qui restent encore
à dépouiller n'apporteront aucun
« événement » supplémentaire.

Dix électrons sur le total, ce
eeralt encore un peu trop, mais
bien plus aisément attribuable

aux fluctuations statistiques.

Mais si ce n'est pas le cas,

si le résultat du premier lot est

confirmé par les suivants, il va
falloir modifier fortement la

théorie. C'est après tout fe mé-
tier des théoriciens. L’ennui est

que s'il leur est facile de dimi-

nuer le nombre théorique de
1,7 électron, il est au contraire

très malaisé de l'augmenter.

L'ennui aussi est que le théorie

qu'il faut profondément changer,

et peut-être complètement aban-
donner, est le « modèle de
Weinberg-Salam » que l'on consi-

dère comme la grande percée
théorique des dix dernières
années. Et par un étrange
hasard, c'est pratiquement la

même équipe' du CERN qui avait,

en 1873, donné la première con-
firmation impartante du modèle
de Weinberg-Salam en décou-
vrant les «courants neutres»
(/e Monde du 31 octobre 1973)

et fait passer ce modèle du
rang de construction théorique
honorable è celui de grand
espoir de ta physique des par-

ticules.

Ce modèle est une théorie des
Intôractions faibles. On désigne
ainsi une » force » qui s'exerce
sur la plupart des particules,

mais est souvent masquée par
deux forces beaucoup plus In-

tenses : l'intéractlon forte, qui
lie les constituants du noyau,

et rintéractlon électromagné-
tique qui lie les électrons ato-

miques au noyau, Bt qui est la

seule des trois è obéir à des
lois bien connues.

Las neutrinos — il y en a
deux espèces, et aussi deux
antl-neutrfnoe — sont les seules
particules à ne connaître que
l’intéractlon faible. De ce faiL Ils

réagissent très peu avec la ma-
tière : le faisceau de neutrinos

du CERN, s'il était dirigé vers

le bas, traverserait la Terre de
part en part en étant è peinB
atténué. Les réactions de neu-
trtnos sont donc peu fréquentes,

mais elles ont l'énorme intérêt

de renseigner directement sur
rintéractfon faible.

Un caractère

unificateur

L'une des premières observa-
tions faites est que la probabilité

qu'un rieutrino ïntéragisse avec
un atome donné est proportion-

nelle à l'énergie du neutrino.

La physique des neutrinos n'a
véritablement commencé qu'avec
[es très grands accélérateurs,

après 1960. Jusqu'à l’an passé,

4es physiciens ne disposaient

au CERN que d'un accélérateur

fournissant des protons d'une
énergie de 28 GeV ; on pouvait,

è partir de ces protons, créer des
neutrinos dont l'énergie attei-

gnait rarement 10 GeV. La mise
en service d'un nouvel accélé-
rateur, le S.P.S.. qui donne des
protons de 400 GeV, a permis

d'avoir aussi des neutrinos bien
plus énergiques. Ceux qui furent

envoyés sur la chambre è bulles

Gargamelle avalent en moyenne
une énergie de 25 GeV. male
l'énergie de certains pouvait
atteindre 300 GeV. Les possibi-

lités de réaction étalent de ce
fait très augmentées. Pour la

première année de fonctionne-

ment du 8.P.S., les expériences

de neutrinos, d'ailleurs, ont béné-
ficié d'une nette priorité. Jus-
tifiée par oette croissance avec
l'énergie des probabilités de
réaction. •

Cette croissance fait problème,
car elle ne peut durer Indéfi-

niment, une probabilité étant par
définition comprise entre 0 et

1. Or, la théorie qu'on faisait

vers 1860 prévoyait une croie-

eance Indéfinie, et souffrait de
plusieurs autres Incohérences. En
1867, l'Américain Steven Wein-
berg et. Indépendamment, le

Pakistanais Abdus Salam pro-

posèrent une formulation d'un
type nouveau. Quelques années
plus tard, le Néerlandais t'Hooft

démontrait que leur modèle
évitait toutes les incohérences
et qu'il pouvait être la théorie,

et non un simple modèle ap-
proximatif et provisoire.

Mais c'est en 1973 que vint
la confirmation majeure. Toutes
Iss études de neutrinos alors
menées montraient des réactions
où le neutrino disparaît pour ee
changer en une particule, élec-

tron ou muon, qui porte uns
charge électrique. Le neutrino a
donc emprunté une charge élec-
trique à l'atome sur lequel fl a
réagi. Le modèle de Weinberg-
SaIsm prévoyait d'autres réac-
tions, où le neutrino ne change
pas de nature — ce qui rend

('observation difficile puisque le

neutrino ne laisse pas de traces

de son passage. Et, comme on
l'a dit plus haut, c’est au CERN,
sur Gargamelle. qu'une équipe
menée par le physicien français

André Lagarrigue, décédé depuis.

découvrit cas réactions sans

échange de charge — ou pour
employer le langage assez obs-

cur des physiciens, è « courant

.
neutre ».

Le modèle de Weinberg-Salam,

outre son pouvoir prédictif que
l’expérience a confirmé dans
plusieurs autres domaines, a
aussi un caractère unificateur

assez Fascinant. Il relie en effet

l'Interaction faible è l'Interaction

électromagnétique, beaucoup
mieux connue ; bien que la se-

conde soit des milliards de fois

plus forte que la première, toutes

deux apparaissent comme deux
aspects d’unB même réalité. On
étend ainsi A l'interaction faible

un type de théories, dites de
Jauge, dont relèvent aussi bien

l'éiectromagnétleme que la théo-

rie elnsteinlenne de la gravitation

(la relativité généralisée). On a
aussi quelques raisons de penser

qu'une théorie du même moule

pourrait décrire l’interaction

forts. Le modèle a donc une
grande Importance épistémolo-

gique, qui subsisterait s'il était

battu en brèche, mais remplacé

par une des nombreuses varian-

tes qu'on a construites depuis

quelques années.
Cest pourquoi les dix photo-

graphies qu! viennent d'étre ob-

tenues au CERN sont cruciales.

Elles paraissent imposer une
remise en cause profonde du

modèle de Weinberg-Salam et

ruinent peut-être les espoirs

d'unification qu'il avait fait

naître.
' L'expérience qui les a four-

nies est le prolongement direct

de l'expérience de 1973 qui dé-

couvrit les «courants neutres».

Elle utilise la même chambre
à bulles, Gargamelle, et plu-

sieurs des expérimentateurs par-

ticipaient déjà è l'expérience de
1973. La seule différence est

dans l'énergie des neutrinos.

bien plus grande puisqu'ils sont

créés A partir du nouvel accélé-

rateur de 400 GeV. Ces neutri-

nos Interagissent dans Garga-
melle avec des noyaux d'atomes,

beaucoup plus rarement avec
des électrons. Le modèle de
Weinbérg-Salam — et d'autres

théories envisageables sont sur
ce point équivalentes — permet
de calculer combien de réac-

tions on doit observer. L'expé-

rience confirme la théorie pour
les réactions sur des noyaux,
mais pour les électrons, elle

donne un nombre — dix — qui,

bien que faible, est six fols trop

grand En d'autres termes, on
trouve que le nombre de réac-
tions neutri no-électron augmente
plus rite que l’énergie ; ce qui
est à peu près Incompatible
avec toutes les spéculations

théoriques. Il semble donc ap-
paraître un phénomène nouveau,
sur lequel personne n'a encore
d'idées nettes.

En face d'une découverte
aussi troublante, la réaction
usuelle, el saine, est un cer-

tain scepticisma Mais les

trente-cinq physiciens qui, après
plusieurs mois d’analyse, vien-

nent de publier ce résultat ne
sont pas des amateure. Ils ont

commencé par faire — et par
réfuter — toutes les objections
qu'ils ont imaginées. Il n'est

donc pas facile d'attaquer le

résultat et celui-ci est pris assez
au sérieux pour que d'autres

g ,r o u p e s d’expérl mentateurs
aient entrepris de le vérifier. On
devrait dans deux ou trois mois
Savoir si les dix photographies
du CERN sont un caprice de la

statistique, ou al la nature vient
sans crier gara, de lécher un
de ses secrets.

MAURICE ARVONNY.
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LA DÉCOUVERTE D'UN MATHÉMATICIEN AMÉRICAIN

Quand le polyèdre devient flexible

CE pourrait être un problème
de Pierre Berloquïn :

construire un polyèdre fl),

dont toutes les faces sont des

triangles rigides, et qui est

cependant déformable.
On n'engagera pas le lecteur

dans cette recherche. Jusqu'en
1976, c'était un problème inso-

luble, et on pensait qu'il le

resterait. Pourtant, on avait seu-
lement démontré l’impossibilité

de déformer un polyèdre convexe
h faces rigides — c’est-à-dire un
polyèdre où tous les sommets
font saillie vers l’extérieur, sans
aucun creux.
On connaît cependant des

structures flexibles, et en 1897
le mathématicien Bricaxd pu-
bliait un mémoire ur c La théo-
rie de l'octaèdre articulé ». On
peut déduire de cet e octaèdre »

moyen d'éviter le blocage grâce

à une petite o fossette ». £1 a
démontré l’existence d'un po-
lyèdre à faces rigides, et pour-
tant flexible, ayant dix-huit
sommets. On pouvait très aisé-

ment réduire le nombre des
sommets à onze, et avec un peu
d'ingéniosité à neuf. D'autre
part, on a démontré l'inexistence

de polyèdres déformables ayant
sept sommets ou moins. Reste le

A35 de huit sommets, ouvert aux
amateurs de problèmes mathé-
matiques- difficiles.

Le point de départ est illustré

sur !a figure 1, supposée formée
de barres indéformables. On
constate facilement qu’on peut,

^nis changer la longueur des
barres, soulever les deux som-
mets e et / au-dessus du plan
des quatre autres sommets —

son bureau un polyèdre
construit dont les faces sont des
triangles de tôle articulés. Due
simple pression du doigt change
la forme du polyèdre sans défor-
mer aucun des triangles de tôle.
L'humanité ayant vécu jus-

qu'en 1976 en ignorant l'exis-
tence des «polyèdres flexibles»,
cette découverte ne va pas bou-
leverser l’industrie mécanique,
même si elle indique que cer-
taines structures peuvent avoir
mains de rigidité qu’on ne l'au-
rait cru. Son Intérêt profond est
d’avoir montré que le monde des
formes géométriques était plus
complexe qu’on ne le pensait, et
d’avoir ouvert un nouveau champ
de recherches. Les polyèdres
flexibles sont des cas particu-
liers de surfaces plus générâtes,
flexibles sans étirement, ce qui

La première figura représente 1’ octaèdre » de
Bricard dam une configuration presque aplatie, les

arêtes ce et af passant immédiatement au-dessous
des arêtes df et be. respectivement. Dana la figure 2.

on a remplacé les faces triangulaires de sommets
e et f par de petites pyramides pointant respecti-

vement vers le haut et le bas. Ce remplacement
est Inutile pour les faces ecd et fisc et n'a donc pas
été fait. En collant les deux parties de la figure.

on obtient presque un polyèdre ; la sente difficulté

est que la droite ce, qui est un fond de voilée,

passe au-dessous de la droite df, qui est une arête

de montagne. Il y a donc interpénétration des faces.

Celle-ci est évitée par la fossette de la figure 3
qui permet d'interrompre la droite ce et de faire,

dons le fond de la vallée, une sorte Je dos d'Ane

lai permettant de passer au-dessus de df.

un polyèdre presque déformable,
puisqu'il n’y a blocage qu'en un
seul point. C’est au cours d'un
séjour en France, & l'Institut
des hautes études scientifiques
CLE.ELS.1 Je Bures-sur-Yvette,
que le mathématicien américain
Robert Connelly a étudié à nou-
veau 2e problème et trouvé le

En tonte logique

ECHECS EN COULEURS

PROBLEME N* 119

On entreprend de colorier les

cases d'un échiquier. De combien
de couleurs a-t-on besoin, si

l'on veut pouvoir poser un roi

n'Imports où sans qu'il soit capa-

ble de joindre deux cases de
même couleur en un seul dépla-

cement ?

Solution du problème n° 118

On dénombre onze manières
d'assembler trois bâtonnets, sur
la figure. Mais elles ne ee limi-

tent A onze que si l'on suppose
implicitement que les assem-

fe? A
blages ne doivent pas faire appa-
raître des longueurs inférieures

au côté du carré de base. SI

Ton passe autre A cette inter-

diction. Il y a une infinité d'as-

semblages.

On remarque également qu'une
des figures n'esl pas obtenue A
partir d'un assemblage de deux
bâtonnets.

PIERRE BERLOQUÏN.
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qui dans l'opération se dépla-
cent légèrement et ne restent
pas strictement coplanaires. On
obtient ainsi l'octaèdre de Bri-
card, qu’on peut décrire comme
formé de deux pyramides de
sommets e et /, ayant toutes
deux pour bases le quadrillage
ebed. Mais U ne s'agit pas d'un
vrai polyèdre : si on matéria-
lise les faces, on constate que
certaines s'interpénétrent, par
exemple les triangles (ebc et
/ad).

Four éviter cet Inconvénient,
on remplace les triangles de
sommet e et / par de petites
pyramides qui pointent vexs le
haut pour les triangles de som-
met e, vers le bas pour ceux de
sommet / (figure 2).

Il est alors presque possible
de «soulever» les deux sommets
e et / au-dessus du plan (abcd).
Si les mouvements de e et / sont
bien coordonnés, il n’apparaît
qu’un blocage : le point r, où les
deux arêtes (de et ce) se tou-
chent, et où les faces qu’elles
limitent tendent à s’interpéné-
trer. Un mouvement différent
permettrait d’éviter ce blocage,
mais ü apparaîtrait au point

-

symétrique où se touchent les
arêtes t af et be).

La trouvaille de Connelly est
essentiellement le dessin d’une
6orte d'encoche — le terme
accepté est fossette — qui per-
met d'interrompre une des deux
arêtes qui se rencontrent (fig. 3)
sans nuire à la flexibilité de
l'ensemble. La forme de la fos-
sette est dérivée, comme le reste
du polyèdre, de l'octaèdre de
Bricard.

En supprimant le blocage,
oette fossette rend le mouve-
ment possible. Le directeur de
1THJKB.. ML Nicolas Kuiper, qui
a lui-même simplifié les résul-
tats de Connelly et proposé
quelques généralisations, a sur

en termes plus précis signifie

S
u’on peut changer la forme de
l surface sans modifier la lon-

gueur d'aucune courbe tracée
sur cette surface. Plusieurs théo-
rèmes ont déjà été démontrés,
qui précisent les classes de sur-

faces flexibles, donnent des con-

ditions d'impossibilité, ou même
utilisent l'existence inattendue
de ces surfaces flexibles pour
attaquer des problèmes appa-
remment très éloignés. Et de
nombreuses généralisations sont
passibles, à commencer par

'

l'étude des polyèdres flexibles en
géométrie non euclidienne.

M. À.

tri I* mot « polyèdre » a plusieurs
acceptions. Ce sera ici une sur-
face fermés, Tonnée de triaagtoa
plana, telle qu'on puisse définir
sons ambiguïté l'Intérieur et l'ex-
térieur, et qui se transformerait
en sphère al les faces étalent élas-
tiques et al on Injectait de Talr
sous pression A l’Intérieur. Un
cube dont on aurait divisé chaque
face carrée en deux triangles par
tracé de la diagonale est un tel
polyèdre.

EN VENTE PARTOUT 5-F
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ACTUALITÉ MÉDICALE

LA 31e ASSEMBLÉE DE L’O.M.S.

L’organisation veut donner la priorité
à la lutte contre la sous-alimentation
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Genève. -- La 31- assemblée de
1 Organisation mondiale de la
santé s’ea ouverte, lundi 8 mai,
an Palais des nations à Genève
et s y tiendra jusqu'au 34 de ce

011 Peut cependant, d'ores
prévoir qu'elle sera aussi
Que ront été les der-

nières assemblées annuelles, et
cramcüB que certaine démagogie
ne prenne trop souvent le pas sur
les problèmes techniques concrets
qui figurent au programme :

seSÉe“r sanitaire dans
lelaboratian des politiques et desptois nationaux et intematkmaua:
en matière d'alimentation et de
nutrition, technologie appropriée

dévaomement et
coordination de la recherche bio-
médicale et delà recherche sur le
service de santé, programme spé-
cuOJe recherche, de déœloppe-
wera et de promotion à la re-
cherche en production humaine,
programme à moyen terme de
santé mentale, éradication de la
oarioie, programme élargie de
vaccination^ lutte contre les mar
ladies transmissibles par voie
sexueSe, production des zoonoses
et des maladies transmissibles
parte alimente d’origine animale
et lutter contre ces affections,
action complète de bette contre
te maladies cardio-vasculaires
au niveau de la collectivité, confé-
rence des Nations unies sur
Veau ».

Des mesures

conta le paludisme
L’examen de la production des

médicaments essentiels et la stra-
tégie de la lutte antipaludique
figurent parmi les principales
préoccupations qui devraient re-
tenir l'attention de l'assemblée.
L’OJULS. reconnaît que ; a En

raison de la gravité du problème,
ü est urgent de prendre des me-

De notre correspondante a récemment adopté

aare* pour empêcher que le palu-
disme ne s’étende encore et ne
retourne au niveau d’endémicité
existant avant le lancement de
«* campagne mondiale en 1955.»
Le rapport du docteur HalfdanManier fD&nnemark). directeur
général de l'OJVLS^ qui doit être
soumis à l'assemblée, précise, en-
tra autre, que le nombre des cas
mil s’élevait, dans le Sud-Est asla-
tique, & un million neuf cent
vingt m i lle, a augmenté au point
d’atteindre, en 1876, le chiffre de
six millions cinq cent trente-
deux mille lie Monde du 5 avril).
La politique ne sera pas absente

au programme, et un certain
nombre de délégations semblent
manifester un vif intérêt &
1 étude du traditionnel rapport
sur «la situation sanitaire de la
population arabe dans les terri-
toires occupés, y compris la Pa-
lestine s, ' qui ne manquera pftq
d’aboutir, quel que soit le
contenu, à la condamnation ri-
tuelle d’Israël.
Rappelons que l’Assemblée mon-

diale de la santé de 1976 avait
rejeté à la majorité l’examen du
précédent rapport (le Monde des
12 et 19 mai 1976) parce qu'il
mentionnait certains progrès dans
la situation sanitaire des terri-
toires occupés par Israël. D'autre
part, aucun des textes de l’Q.M.fi
n’accorde le moindre Intérêt à la
situation sanitaire d’autres terri-
toires occupés tels que l'Erythrée
ou le Sahara, pour ne citer que
aes exemples de territoire sarabes
occupés.
H faut souhaiter que ce genre

de discussions n’entame pas le
temps prévu & l’étude du très
Important rapport biennal, pré-
senté par le docteur Mahler, di-
recteur générai de l’O-MR, qui
met l’accent sur l'aide réelle dont
le tiers-monde a besoin.

CORRESPONDANCE

le véritable < inventeur» de l’insuline

PC1

mm
aimai!

r-r PiSTO’Ji

Le professeur I. Panel, membre
de l’Académie des sciences médi-
cales de Roumanie, membre cor-
respondant de Vacadémie de mé-
decine de Parts, nous adresse la
lettre suivante :

7

Bans le numéro Bn 'Monde daté
2-3 avril figure une erreur, hélas
classique, ccmcemant la désigna-
tion de rinventeor de l'insuline
en 192L On y écrit que c'est
Banttng et Best qui ont décou-
vert l’insuline, que cette décou-
verte a été «confirmée» la rnéma
année en Roumanie par Paulesco,
puis en ftanoe par Chartes Gar-
din, et qu’elle valut à Banttng un
prix Nobel de physiologie et de
médecine en 1923.

L’Insuline n'a pas été décou-
verte. par Banttng et Best et n’a
pas été «confirmée» par Pau-
lesca Bien au contraire, c’est
Paulesco qui & découvert l’insu-
line et c’est Bantlng et Best qui
ont «confirmé» huit mois apres
les travaux de l’auteur roumain.
Ces derniers connaissaient les

travaux de Paulesco mais, le
citant de manière déformée, ns
ont commis une grave erreur qui
renversait le sens des travaux de
Paulesco et compromettait ainsi
les chances de cdul-d d’obtenir
le prix NobeL

Best, & ma requête,, a reconnu
cette erreur dans une lettre qu'il

m'a adressé en 1969. Cette lettre

a été publiée, depuis, dans mes
travaux sur Paulesco. (~)
Le prix Nobel n’a été accordé,

comme de coutume, que pour le

travail fondamental chez ranimai,
à Banttng et McLeod, et en fait
celui-ci appartenait à Paulesco.
Les protestations de celui-cl

sont restées sans suite. On ne
peut" revenir sur un prix Nobel,
déjà accordé.
B a fallu l’anniversaire du cin-

quantenaire de la découverte de]

l’insuline en 1971 pour que la
priorité de la découverte de l’in-
suline soit remise A l’ordre du
jour par Jan Murray en Angle-
terre et per moi-même dans la
conférence d’ouverture aux Jour-
nées de diabétologle de Paris en
197L .

Par la suite, les diabétologues
-les plus éminents se sont raliés

à la priorité de Paulesco dans la
découverte de l'Insuline. (-J

• La Caisse nationale d’assu-
rances -maladie des salariés et
la Caisse d'assurance - maladie
de la région parisienne ont
obtenu gain de oause dans
l’action en référé qu’elles avalent
engagée contre le syndicat des
chirurgiens - dentistes de Paris,
qui avait déclenché, le 10 avril
dernier, une grève administrative
pour protester contre la conven-
tion nationale, en éditant à deux
cent cinquante mille exemplaires
un formulaire de c reçu » destiné
a se substituer & la feuille de
soins (le Monde du 21 avril).

Le Juge a ordonné « la saisie

sous astreinte » de ces feuilles de
B/rlnK

Préparation à rentrée en

médecine
(et PHARMACIE-DENTAIRE)
Stage «dnnÜEquB da pré-rentrée

en septembre ou armée préparatoire
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une prestation de qualité

12, rue de Rome, 75008 PARIS

des politiques qui traduisent son
souci croissant de mettre l'accent
sur la finalité sociale de la pro-
motion de la santé et sur la
contribution de la santé à la
promotion du développement so-
cial et économique. Ainsi, pour
réduire l'écart entre le niveau
sanitaire des pays développés et
celui des pays en voie de déve-
loppement. on a adopté une poli-
tique visant & réorienter l'activité
de l'Organisation de façon que
les crédits du budget du pro-
gramme ordinaire affecté à la
coopération technique avec les
pays en vole de développement
atteignent en 1980 au moins 60 %
du total.

Vacciner fous les enfants

conta les maladies courantes

Insistant sur la nécessité d'une
répartition équitable des ressour-
ces consacrées & la santé. 1 edi-
recteur général de l’OMJS. a
précisé que l'objectif essentiel de
l’Organisation devrait être de
faire accéder, d’ici l’an 2000. tons
les habitante de la planète &
un niveau de santé qui « leur
permettra de mener une vie
socialement et économiquement
productive». ZI prévoit par
conséquent une priorité aux
programmes de santé essentiels,
c’est-à-dire la lutte contre la
sous-alimôntatlcm ainsi que la
vaccination avant 1990 de tous
les enfanta du monde contre les
« maladies courantes ».

Pour sa part, M. Sione Tapa,
ministre de la santé de Tonga,
qui a été élu à la présidence de
XXXI* Assemblée mondiale de
la santé, a déclaré : «IZ est pro-
prement scandaleux que, malgré
les progrès rendus possibles par
les acquisitions de la science et
de la technique, te besoins fon-
damentaux d’un quart de la po-
pulation mondiale, te besoins de
santé de ces milliards de per-
sonnes, demeurent insatisfaits.»

ISABELLE VICHNIAC.
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AUX JOURNÉES NATIONALES DE DIÉTÉTIQUE

Les femmes enceintes doivent enter la maigreur

autant que l'excès de poids
Marseille. — « Alimentation

et diététique de la femme
enceinte*, tel était le thème
choisi pour les dixièmes
Journées nationales de diété-
tique que présidait le profes-
seur Jean Vague, chef de La
clinique endocrinologlqae du
C.H.U. de la Timone, h. Mar-
seille.

Tout se passe comme si la
future maternité exigeait, ont
estimé les congressistes, une « ga-
rantie énergétique ». Alors que
l'embryon humain ne dépasse pas
la taille d’une abeille et que ses
besoins restent minimes, la ré-
serve adipeuse de la future mère
s’accroît afin de garantir ce
« capital » dans lequel le foetus
puisera. Toutes les expériences
aboutissent & la constatation d'un
véritable bouleversement métabo-
lique chez la femme enceinte,
orchestré par une activité hormo-
nale Intense.

Ainsi, l’état de gestation aug-
mente considérablement la pro-
duction d’insuline provoquant,
comme l'a montré le professeur
J. Girard, du Collège de France,
un anabolisme du glucose
les tissus adipeux et entraînant la
capacité de transformer oes sucres
en acides gras, capacité qui dimi-
nue au fur et à mesure qu’avance
la grossesse. Plus qu’à l’état nor-
mal. d’autre part, la femme en-
ceinte se montre capable d’écouler
des .réserves pulsées dans son ali-
mentation. mais à l’inverse, elle
devient le siège d'un catabolisme
accéléré qui lui fait rapidement
atteindre un stade d'hypoglycé-
mie en cas de jeûne.

C'est dire que. lorsque ces méca-
nismes compliqués vont connaître
des « Talés », la qualité, la spéci-
ficité de l’alimentation joueront
un rôle prépondérant, en fonction
des dérèglements à pailler.

Qu’appelle-t-on « alimentation
normale » pour une femme en-
ceinte ? « C’est une alimentation
équilibrée et harmonieuse, répar-
tie au long de la journée, assortie
si possible d’une surveillance mé-
dicale. rationalisant la prise de

De notre correspondant

poids de la future mère », à ré-
pondu le professeur M. Gamerre
(Marseille). Les travaux du pro-
fesseur Emile Papiemik et de son
équipe laissent apparaître que
27-% des femmes n’augmentent
pas suffisamment leur alimenta-
tion au coure de la grossesse,
pour des raisons essentiellement
esthétiques et psychologiques
(crainte du surpoids). Les diété-
ticiens, pour leur part, ont rap-
pelé la nécessité d’un apport calo-
rique quotidien chiffré entre
2200 et 2 400.

Les différents éléments

de risque

Les congressistes se sont aussi

grossesse.
Les études menées sur cette ques-
tion montrent que, dans la majo-
rité des cas, 11 existe, durant la
grossesse, une sorte « d’état de
gr&cj» (sans doute favorisé par
laboridante sécrétion hormonale)
et qui limite considérablement les
«accidents».

A l’aide de trente-cinq cas re-
censés dans dix retlTa dossiers
pulsés à la maternité de Port -
Royal, à Paris, entre 1973 et 1977.
le docteur L. Schneider a montré
que chez des femmes atteintes de
maigreur pathologique (poids ini-
tial inférieur de 25 % au poids
Idéal), il n’apparaissait pas chez
les patientes ni chez leurs nour-
rissons de risques obstétricaux ou
neurologiques particuliers. Les
nouveau-nés accusaient seulement
un poids de naissance Inférieur
de 400 grammes & la moyenne '

(2860 grammes contre 3 200),
leur mise au monde nécessite
plus fréquemment l 'utilisation des
forceps. Mais la prise de poids de
la mère reste voisine de la
moyenne.
« Les maigres constituent un

cas extrême de terrain initial sur
lequél une grossesse évolue nor-
malement sous l’effet d’influences
génétiques », a conclu le docteur

Schneider. Tel n’est pourtant pas
l'avis de tous et notamment du
profeseur Papiemih qui ne par-
tage pas cet optimisme, s'ap-
puyant sur une étude statistique
effectuée sur six mille cinq cents
enfants nés à Malmoë (Suède).
Les deux-tiers des enfants âgés
de cinq a six ans devenus infir-
mes moteurs cérébraux se retrou-
vent dans un groupe dont le poids
de naissance à terme était Infé-
rieur à 2A80 grammes. « Chez une
femme maigre, ü y a un risque
d hypotrophie de l’enfant, de^èmequ existe une relation entre
la faiblesse du poids de ta mère
et tes malformations cardiaques
foetales. La maigreur est un élé-ment de risque ». a répété le pro-
fesseur Papfemifc.

p

__P. qu’elle peut être
combattue en cours de grossesse.
Certaines femmes, d'ailleurs,
continuent à « manger pour
deux ». D’où ces nombreux casdoUsité gravidique, soit congé-
nitale, soit occasionnelle (avec
uue prise de poids dépassant
13 kilos), soit encore accompa-
gnée de diabète. Les risques da
toxémie et d'hypertension sont
doublés chez la mère si sa prise
de poids dépasse 14 kilos. Sans
parler de complications possibles
a l’accouchement. Quoi qu’il en
soit, la majorité des congressistes
ont insiste sur les risques que
présente le surpolda, main pros-
crit les anorexiques et les édul-
corants de synthèse, Rang ex-
ception.

Cette surveillance des obèses
est d’autant plus Impérative que
leur état pèse sur la santé future
de l’enfant, ainsi que l'a montré
le docteur Richard Combes «Les
gros bébés ont plus de chances
que d’autres (deux fois et demi)
de devenir de gros adultes. »
D’ou l’Importance capitale de
bonnes habitudes nutritionnelles
qui doivent être prises dès la
naissance. Et même avant, si l’on
écoute le pédiatre (profroseur
Coignet, de Marseille), puisque
l’état staturo-pondéral du
nouveau-né est conditionné par
son alimentation in utero, par sa
mère Interposée.

JEAN CONTRUCCL

Une révolution de Texas Instruments.
Le module préprogrammé enfichable [5.000 instructions disponibles].

Eévénement estH Signé Texas losmimenu, le

moduleptéprcgrammé enfichable. U ne fois de plus,

avec Texas Instruments, la technologie des caLcuLt-

tous franchir une étape décisive.

Le module. Sa taille : celle d'un morceau de.

sucre. Si capacité : 5000 instructions disponibles.Le
module : la solation la plus avancée au problèmedu
stockage des programmes. Déji 90 pitgtammes

prêts iêtre exploites.

Les points-dés du module de hase :

• (12 programmes). Çjlml matri-

ciel, fonctions complexes, fonctions trigo«mé-
triques complexes, calcul d'un polynôme, etc

• Staristiques (4 programmes). Génération de
nombres alâcoiies, combinaisons, permutations

factorielles, moyennes mobiles, etc.

• finance (3 programmes). Intérêts composés, an-

nuirds, etc

« Programmes d’intérêt général (6 programmes).

Jeu do nombremystérieux, vérification de relevés

bancaires, conversions, etc.

Te« pnîntfrriés do module statistiques :

• EchMiriflonnage. : génération de nombres aléa-

toires.
••

• Introduction des Amwfrc mi^ bi on ttiduneo-

-tionneUes.

i statistiques : moments, cons-

trucrion (fblstognmunes.
— fVvnjarwMn dfojitnriflra«;

Test d'indépendance de deux riasafkarions.

• Ajustemen ts.

• Distribution théorique : lois binomiale, vos-

nttle,X-^^tndent,E
LaH 58 et TE 59, véritables ordinateur de

wï«wnt iffiwlfinwitm iwniA.

Texas Instruments
FRANCE

La Boursidftre- BâtimentA-RN 186- 92350 3tePlessis^(obinîon-Tfl. 630^3-45-

TI 59. encore pins pmsante (module, cartes msgné-
tûpw,ac.) ;1995Fta* En option, PC W0 R,impri-

+P»rêriii»irmnvriÆ

[Ce coupon vaut 100 F
[à déduire de tout achat d'une XL 58

j

chez votre revendeurTexas Instruments.

« Hemettez-luiœ coupon.

I

Offre valable du 1“ an 31 mai 1978.
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— M. Jean Lemoine,
François. Sylvie, Patricia,
Lea familles Lemoine et a&ulUex,

ont la très grande douleur de faire
part du décès, survenu le 8 mai
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CARNET
Réceptions

— A l’occasion de la visite en
France de la délégation du groupe
parlementaire d’amitié Mongolie-
France, M. Bat-Otchlryn Oobov. im
Dassadeur de la République populaire
de Mongolie), a offert une réception
le lundi 8 mal.

Naissances

— Catherine et Robert ABOUTI
laissent à MlchaBI la Joie d'annoncer
la naissance de

Cyrille,
le 7 mal 1978, 8 Maleunn-Laffltta
(Yvellnes).

— Anne et Jacques CHAPPOIS
ont la grande Joie de faire part de
la naissance de

Julien,
le 2 mat 1978.

4, place de Z'Hâtel-de-vule,
73000 Chambéry.

— Mme Jeanne BMGÎ fait part
de la naissance de son arrière-
petit- rils

Sacha,
chez Alain et Nelly Znrbncben.

19, WlUadtngweg.
3006 Berne/Bulssc.
4133 Muttenz.

— Jean-François LTONNET, Annie
(née Vatê) et Emmanuelle ont la
Joie d’annoncer la naissance de

Christian,
le 10 avril 1978.

108, rue SaInt-Dominique.
75007 Paris.

— M. Patrick PINCKWIN et Mme,
née Betty QulOols, ainsi que Tanguy
ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de

Marine,
le 29 avril 1978.

32, La Gaillarderie,
78590 Nolsy-le-RoL

Décès

BERNARD DUFAY
Nous apprenons le décès de

AL Bernard DUFAY,
directeur général honoraire

des Eaux et Forêts,
orricler de la Légion d’honneur,

[Né en 1901 à Baume-tes-Dames dans
le Doubs, Bernard Dtrfay fut d'abord
avocat puis magistrat à Besancon. En
1932, Il devient secrétaire général du Syn-
dicat national de défense de la corpo-
ration du bols et commence alors une
nouvelle carrière.

Au lendemain de la guerre n sera
directeur, purs directeur général des Eaux
et Forêts avant de prendre sa retraite
en 1950. Bernard Dufay fut, parallèlement,
président de l'Association des maires des
communes forestières du Massif Central
et président de la Fédération des com-
munes forestières françaises (de 1956 à
19741 ; président du Conseil supérieur de la
chasse et du Conseil supérieur de la pèche
(en 1946) ; président du Comité du bofs
de la commission économique pour l'Eu-
rope des Nations unies (en 1947).]

— On noua prie d'annoncer la
mort de

Mme Edmond BAUER,
née Renée Kahn,

survienne le 8 mal 1978 à son domi-
cile, 8, place dn Panthéon, dans sa
quatre-vingt-quatorzième année.
De la part de
Mlle Anne-Marie Bauer.
M. et Mme Etienne Bauer eb leurs

enfanta.
M. et Mme Jean-Pierre Baner et

leur fille.

M, Michel Baner,
Et de leurs amis.
Les obsèques auront lieu le mer-

credi 10 maL. à 10 b. 45. au cimetière
du Montparnasse, entrée principale.

— Chevrlëres (Loire).

Mme Victor de Boissieu.
Petite Sœur Chantal-Noëlle de

Jésus.
M. et Mme Jean-Jacques de Bois-

sieu et leurs e niants,
M. Philippe de Boissieu,
M. et Mme Bruno de Boissieu et

leurs enfante,
M. eb Mme Alain de Boissieu et

leurs enfants.
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Victor de BOISSIEU.

survenu le 5 mal 1978, dans sa
soixante-dix-septième année.
La cérémonie religieuse aura lieu

mardi 9 mal, à 15 heures, en l'église
de Chevrières (Loire) et sera suivie
de l'Inhumation au cimetière de
Saint-Chamond.

Cet avlfl tient lieu de faire-part.

— Sa famille annonce le rappel à
Dieu de

M. Paul BON,
le 6 mal 1978. dans sa soixantième
année.
Les obsèques seront célébrées en

l’église Notre-Dame-de-la-Paix de
Colulre, le mercredi 10 mal. à
IB heures.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
S, rue Jean-Pellet,
69300 Calulre.

A L’HOTEL DROUOT

VENTE
Mercredi

S. L - ObJ. art et ameubL 18* et 19".

S. 2. - import. eos. instrum. mualq.
S. 6. - Bijoux, montres.

XPOSITIONS
S. 7. - Argent, métal. Extr.- Orient,
rt nègre, maquettes bateaux.
S. 9. - Dessins, tableaux modernes.
S. 12. - Beaux meubles.

15.000 SUICIDES PAR AN
EN FRANCE
S.OA AMITIE

va prochainement ouvrir de
nouveaux postes de secours
téléphoniques contre le désespoir

et le suicide-

Pour envelopper son action.

L'EQUIPE DE S.O.S. AMITIE
RECHERCHE DES BÉNÉVOLES

POUR ECOUTER
Pour rejoindre notre effort, ter.

BP X1L 93170 BAQNOLET

— L'association Economie et Huma-
nisme,
Le Comité de rédaction de la revue.
Le personnel du Centre d'études,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Paul BON,
secrétaire général du Centre d'études

de 1955 à 1975,
administrateur de la revue,

survenu & Lyon le 8 mai 1978.

— Rosette Cariai,
Raoul Curiel,
André Well-Curiel et la famille,
Guy Bralbant et la famille.
Raymond Agblon et la famille.

M. et Mme Bruno Casai et leurs
nombreux amis,
ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Henri CURIEL,
survenu tragiquement le 4 mal
1978, è rage de soixante-trois ans.
L'Inhumation aura lieu le Jeudi

Il mal, A 14 h. 30, au cimetière du
Père-Lachaise & Parla (entrée prin-
cipale).
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Ses camarades.
Les démocrates qui partageaient
ses opinions et bes combats,
ont la profonde douleur d'annoncer
le décès de

Henri CURIEL.
l£cbemeat assassiné le 4 mal 1978 à
Parla, et appellent tous les démo-
crates & exprimer leur Indignation
et leur solidarité en assistant aux
obsèques qui auront lieu le II mal
au Père-Lachaise, à 14 h. 30. (Ren-
dez-vous à l'entrée principale.)

(Le Monde du 6 maL)

— M. et Mme Marcel Durand,
Claudine Durand et ses enfanta

Eric, Christophe, Françoise, Cécile et
Emmanuel.
Les familles Durand. Garnier,

Lefevre, Vassal. Lan usse. Broc.
Rohmer et Mlnelll.
ont la douleur d'apprendre le décès
de

. Jean-François DURAND,
rappelé A Dieu dans sa quarante et
unième année.
Une célébration religieuse aura lieu

& Marseille, en l'église Salnt-Cannat,
mercredi 10 mal. A 18 heures, afin
que ses amis poissent Joindre leurs
prières aux nôtres.
L’Inhumation aura lieu dans la

plus stricte Intimité.
Cet avis tient Ueu. de faire-part.

ChAteau Bovla,
Eetaque-Gare.
13016 Marseille.

Communications diverses

— Les anciens du 152" bataillon
de transmissions désirent crée
une amicale. Celle-ci sera ouverte à
tous leu anciens de tous grades. Tous
ceux qui sont Intéressés sont priés
d'entrer en contact avec : M. Joseph
Freltag. Blffontaine. 88430 Corcieux
ou avec : M. Roland Freyborger,
168, rue de Belfort, 68300 Mulhouse.

— M. et Mme Vesslll Karist
ont la douleur de faire part du I

décès de

Mlle Paulette FERRAN,

leur marraine.
Cet avla tient Ueu de faire-part.

181, rue Saint-Jacques.
75005 Paris.

— M. et Mme Michel GOlant,
Dominique. Michèle, Marc et Claire.
Mme veuve Marthe Glllant.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

Eric GILLANT,

leur fila, frère, petit-fils, neveu et
cousin.
survenu accidentellement I# 4 mal
1978, A Labenne (Landes), A l’Age de
vingt ans.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mercredi 10 mal 1878. à
14 heures, an l'église Notre-Dame de
Vlncennes, où l'on se réunira.

Le présent avis tient Ueu de faire-
part.

7. avenue du Petit-Parc,
94300 Vlncennes.

— Eymoutlers, la Rivière au Sei-
gneur.

Le vicomte et la vicomtesse Guy de
L’Hermlte.

Alain, Hugues et Benoit,
ont la douleur de faire part du
rappel à Dieu de 'leur tante

Mlle Yvonne LE GUALE5
de la VILLENEUVE
de MEZAUBRAN.

Les obsèques auront Ueu le mer-
credi 10 mal 1978. A 15 heures, en la
Collégiale ü'Eymoutlers.
Condoléances A l’église.

— Varambon.

Mme ErlXa Le Sourd,
Ses filles Betty, Catherine, Fanny.

|

Barbara.
M. André Le Sourd.
M. et Mme Otto Betsch.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part da

.

décès de

Eric LE SOURD,

survenu le 39 avril 1978, A l'âge de
seize ans.
Ses funérailles ont été célébrées le

lundi 8 mat. A 14 h. 30. en l'église
de Varambon par Pont-d’Aln (01180).

Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Bl-centenalre de la mort de
Voltaire. 1978. «Renan devant Vol-
taire». conférence par Jean Balcou,
professeur agrégé, sous la présidence
et avec là participation de René
Pomeau, professeur A la Sorbonne
Société des études renanlennes (pré-
sident: M. Etienne Wolff). Collège
de France. Jeudi il mal. 17 b. 15.
salle VUL

— L'assemblée générale ordinaire
de l'Association professionnelle des
anciens élèves de l'Ecole de psycho-
logues praticiens aura lieu le 20 mal
1978. A 14 b. 30, A l'Institut catho-
lique de Parla.

Samaritaine
Capucines

ÏCULEVABD D^S CAPUCINES.
PARIS - TEL ; 26T.S7-.2S

JUSQU’AU 20 MAI

REMISE20%
SUR TOUTES LES
FOURRURES
EN STOCK %

vison - queues de vison
astrakan - Ondatra

ragondin - petit gris - etc.

RELIGION

Visites et conférences

MERCREDI 10 MAI
VISITES QIXIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h., 16. rue de Blrague :

« La place des Vosges » <M. de
La Roche), entrées limitées.

15 h„ 3, rue Malher : c Les syna-
gogues de la rue des Rosiers : le

couvent des Blancs-Manteaux » [

(A travers Paris).
|

15 b„ 77. rue de Varenne : c Hôtel
de Biron ; musée Rodln » (Mme Fer-
rand), entrées limitées.

15 h* 17, quai d’Anjou. Mme Vac-
fcier : « L' hôtel Laueun »

(Mme Hagerj.

18 h. 45. entrée de l'exposition :

« Exposition Cézanne au Grand
Palais » (Paris et son histoire).

15 b. 15, 135. rue Saint-Martin :

« Le Centre d'art moderne Beau-
bourg » (Tourisme culturel).

CONFERENCES. ^ 13 h, 16 li. et
30 h.. 13, rue de la Tour-des-
Dames : « Conscience cosmique et
méditation transcendantale r, entrée
libre.

18 h. 13. 35. rue de Sèvres. M. le
rabbin A. Cbekroun. IL le professeur
R. Chaîne : « Jésus, pour le Juif et
le musulman » (Fraternité d’Abra-
ham).

19 h. 30, 36. rue Bergère, IL José
Tocnaa Zeberio : « Les lois de l’évo-

,

lotion créatrice » (l'Homme et la i

Connaissance). I

30 h., PIAP, 30. rue Cabanis. I

M. José Lara : « L'élimination des I

tensions physiques émotives et men-
}

taies » (Institut Synthèse).
30 h. 30. Domus Med Ica. 60. hou- •

levant de Latour-Maubourg. M. Yves
Dlnéal : « Exposé et séance de psy-
chanalyse

;
l'obsession : la phobie ».

30 h. 30. amphJthé&tre de l’annexe.
16. rue de la Sorbonne. M. Andra?)

J

Blemackl : « Lotis, une nouvelle
« polonaise » de Prosper Mérimée v.

20 h. 30. palais de ChxlUot. salle
de cinéma du Mueee de l’homme.
M. Jean Jamln : « Le monde senoufo,
mosaïque de populations et nébu-
leuse culturelle ». i

20 h. 45. 134. boulevard Saint- I

Germain. M. Fernand Delarue : J

c L'Intoxication vaccinale ' (Confé-
|

rances de l'Oasis), entrée libre.

Invité à Dublin

par des protestants

Mgr LEFEBVRf CRITIQUE

LES ÉVÊQUES IRLANDAIS

ET LE VATICAN

Dublin ! A-FJM- — Mgr Marcel
Lefebvre, l'archevêque dissident

français, s'est rendu à Dublin,

le 8 mai. sur L’invitation des etu-

diants en théologie de Trlnicy

College, membres de la minorité
protestante de la République
d'Irlande.
Dans une première allocution,

Mgr Lefebvre a critiqué une
déclaration récente des évêques
irlandais reconnaissant que l’Etat

n’est pas dans l'obligation de
proscrire la venté des contracep-
tifs i le Monde du 8 avril).

Mgr Lefebvre a déclaré que s’il

était un évêque Irlandais, il pro-
testerait contre la contraception
car elle mène, selon lui, à la

c mort de la foi ». D'autre part, il

a accusé ie Vatican de promou-
voir le '< libéralisme » et de sou-
tenir ie communisme, particuliè-
rement en Italie. B a affirmé à
nouveau que M. Aldo Moro avait
joué le rôle d’agent du Vatican
pour parvenir & un compromis
avec les communistes.

Dans le diocèse de Beauvais

LES PRÊTRES

PROTESTENT CONTRE LE SECRET

ENTOURANT L'ENQUÊTE

SUR LE «PROFIL»

D'UN NOUVEL ÉVÊQUE

La coutume s’est établie
qu’avant de nommer un évêque
dans un diocèse, l'évêché fasse
procéder parmi les fidèles A une
enquête indiquant le « profil t
souhaitable du nouveau titulaire.

Cette procédure fonctionne tact
bien que mal. Plutôt mal que
bien si l’on en juge par les réac-
tions du conseil presbytère! du
diocèse de Beauvais.
On Ut, en effet, dans un ré-

cent bulletin religieux de ce dio-

cèse : « A l'unanimité, le conseu
presbytéral proteste contre le se-

cret imposé à la synthèse des ré-

ponses données, suite à la consul-

tation diocésaine, en vue de la

nomination d'un nouvel évêque.

Le C-P. demande que soit com-
muniqué aux laïcs, religieux. reU-

ffieuses et prêtres le résultat de

ces enquêtes, sans faire réfé-

rence aux personnes qui les ont

rédigées. (.-/ »

Un SCHWEPPES Lemon
sans pulpe ?

Un c Indian Tonie » sans bulles ?
C'est Impossible.

ENGHIEN
HOTEL des VENTES

3, rue du Docteur-Leray. TéL 989-68-19 et 417-05-95

TRÈS IMPORTANTES
VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

!) MERCREDI 10 MAI à 21 heures
COLLECTION de GRES 1900-1925

Important ensemble de tableaux des maîtres dn dix-neuvième swele.

2) JEUDI 11 MAI à 21 heures

EXCEPTIONNELS TABLEAUX ET SCULPTURES EN BRONZE
des GRANDS MAITRES MODERNES ET CONTEMPORAINS

notamment : Paul Cézanne, Raoul Dufy, Auguste Renoir, Maurice
de Vlamlnck. Randlnsfcy. Antoine Bourde lie. Zadfclne. Pompon, etc.

Far le Ministère de
G. CHAMPIN et F. LOMBRA1L S.C.P. commissaires-priseurs assoc.

Exposition : Mar. 9 mat de 11-23 11. Me. 10 de 10-12 h. Je. 11 de 14-18 h.

Abonnement aux catalogues eur demande formulée A l'Etude.

la technologie Hewlett-Packardprouve son avance.

“ChezSElV-automation, groupe Renault
, le matériel

Hewlett-Packard associe gain de temps et précision?

— Le Havre, Puechabon. Montpel-
lier.

Mme Catherine Boisson et Caro-
line,
M. et Mme Eric Solraon,
Ses enfanta.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décèa de
Mme le doctenr Arlette BOISSON,

née Landes.
de la Faculté de médecine

de Montpellier,
survenu le 27 avril 1978.
L’Inhumation a eu Ueu à Puecha-

bon. le 39 avril.
5, rue d’Bdrevllle. 76000 Le Havre.
Le Fort. 34150 Puechabon.

Dans une boîte de vitesse, chaque micron a son impor-
tance. C’est pourquoi, en mettant au point une machine
à mesurertridimensionnelle destinée au contrôle de pièces
industrielles, SElV-automation a choisi un environnement
électronique Hewlett-Packard.

Le calculateurHP-9825 permet le pilotage automatique
dans l'espace du palpeurde mesure, compare les résultats
aux cotes théoriques programmées, sans risque d’erreur
et en un temps considérablement réduit par rapport au
contrôle manuel.

Quelleque soitia taille de votre entreprise,votre secteur
a activité,Hewlett-Packard offre unesolutionpersonnalisée
a tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gamme
trèscomplétédesmatérielsinformatiquesHewIetVPackard

Erratum
— Dana l'avis relatif au décès de

IK. René RENUCCI,
11 s été omis de mentionner le domi-
cile du défunt :

10, rue Saint-Lazare, 75009 Parla.

s’étend des calculateurs de bureau aux réseaux de sys-

tèmes distribués.

Ces produits, ces systèmes, sont conçus et fabriqués
par Hewlett-Packard. En France, par exemple, l’unité de
production de Grenoble développe et met au pointun cer-

tainnombre de ces matériels dont elle assure aussi l'expor-

tation dans le monde entier. Au-delà de la vente de ces

matériels, Hewlett-Packard offreà ses clients une véritable

collaboration pour que l'utilisation du matériel choisi

réponde efficacement à leurs besoins particuliers, et as-

sure un service après-vente en tout lieu et à tout moment.
Pourmieux nous connaître, n'hésitezpas à nous contacter:

Hewlett-Packard France: ZI. de Courtabœuf. BP 70»

91401 Orsay Cedex -Tôt. 907 78.25.

HEWLETTJimPACKARD
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De l'énergie !

Robinets
du soleil

PARCE Que l'énergie Qu'as
utilisent est gratuite, et non
polluante, les chauffe-eau

solaires sont d'actualité. Ce n’est
pourtant pas une nouveauté
technique. Hans les aimées 30,
Loute Lumière Q'ïnventeur du
cinématographe) avait acheté

. l'un des premiers chauffe-eau
solaires fabriqués à l’époque. SI le
principe et la technologie étaient

.

déjà, au point, l’abondance d’une
énergie peu chère n'incxtatt pas
& payer fe prix d’une Installation
hors série.

Aujourd’hui, l'augmenta-
tlon. constante du coût de l’éner-
gie a remis en vedette ce soleil
qui peut chauffer gratuitement
l’eau de la toilette. Partout en
France, fl est possible de réeu-

,
pérer une part non négligeable
de calories solaires. SI le Midi
méditerranéen bénéficie de deux
mille cinq cents& trois mille heu-
res d’ensoleillement les
autres réglons ne sont pas «ans
ressources : Lille, Brest op Stras-
bourg peuvent escompter mille
sept cent cinquante heures de
soleil par an ; Vannes, Bordeaux
et Chambéry, environ deux mille
benzesL La production d’eau
chaude sanitaire est, actuelle-
ment, l'application la plus ren-
table de l'énergie solaire.
Un chauffe-eau solaire com-

prend un capteur, un ballon
d'accumulation d'eau chaude,
un système de régulation. Pièce
'maîtresse de l'ensemble, le cap-
teur solaire est . un piège à
calories, qui fonctionne selon

-. .- deux principes physiques combi-
j
nés : l'effet, de; corps noir (pour

*vX’jxrïœx abscKhet les ..rayons dn^.
- soleil)i-Ot'Teffet ’de serre, pour,
eoniiagashierla’xhalenr.".'

On .prévoit- généraJernentun
-capteur, dTm& surface de 2mètres
carrés pour un chauffe-eau de
150 litres, dans le sud de la
France, ou de 100 litres aiflenzB.

Peu faciles A dâsimirier, les cap-
. .

tems peuvent s'installer soit en
- façade (en appui de balcon. par

- . exemple), soit dans la toiture,

soit encore en terrasse, au som-
met d’un hnmenMe. Un cbauffe-
^ari sgafarê comprend deux cir-
cuits distincts r . l'un destiné
an réchauffage de l’eau par
l'énergie «flaire, Tautre pour le

soutirage de Veau chaude pour
lès besoins sanitaires.

- - A côté de quelques construc-
teurs

-
de capteurs solaires, de

nombrenm fabricants de chauffe-
'• eau ont compris l’intérêt de ce
. . mouvean secteur * solaire ». Réu-

:
. ; nis au sein du G3FAM (Grou-

pement des industries françaises
des appareils d’équipement mé-
nager), Us sont aussi représentés
an GESOL, organisme créé en
novembre 1977 et qiii groupe
une vingtaine de chambres syn-
dicales de constructeurs concer-
nés par l’énergie solaire, du
chauffe-eau à la centrale.

Combien coûte actuellement
- un chauffe-eau solaire 7 a Pour

.un capteur de 2 mètres carrés,

un baSon d'accumulation de
100 à 150 litres et le système de

. .
régulation, répond M. Michel

. Malnay, délégué- général- adjoint

.du GZFAM et secrétaire de la

commission «notoriété» du
GESOL, ü faut compter une
dépense d’environ 6000 francs.

-Plus les- frais tPinstallation du
capteur et du ballon d’eau

chaude. » Mais M. Malnoy
ajoute ; «Ce surcoût, par rap-
port à un chauffe-eau classique,

peut être amorti, selon les ré-

gions, en six à huit ans. Compte
tenu de la prime actuellement

allouée.»

lie gouvernement a, en effet,

rifrarié d’attribuer une prime de

1000 francs aux particuliers qui

achèteront un chauffe-eau so-

jaize dans le courant de 1978.

La "anrfe doit être adressée

an directeur départemental de

l’équipement du département où
' est installé le chauffe-eau. Mais,

pour bénéficier de cette prime,

le chauffe-eau doit faire partie

d» matériels admis par une

commission spécialisée (1). Cette

sélection ne constitue cependant

ni un agrément technique ni-nne

garantie quelconque de la part

de l’Etat.
JAHY AUJAME.

(1) La liste des chauffe-eau admis

au bénéfice de 1» Prime peut «re
ilarmiTirfAn su GBSOL, SEPL HP.
38818, 75786 Paris Oedar 16.

ON ne parle Jamais assez de
ce qui intéresse vraiment les

gens. Comme par exemple, (a

fable des cheveux et des chauves.
Il n’y a pas si longtemps un Jeune
homme se suicide parce que ses
parents l’avalent obligé à aller chez
le coiffeur. Beaucoup l’ont oublIA
Pas moL Première manifestation du
racisme anti-jeune, première persé-

cution dangereuse; en s’attaquant

aux cheveux longs on savait qui on
frappait, mais en toute légitimité et

«ans avoir besoin de dire pourquoi.

Aujourd’hui, l'incident est oublié.

Chacun poursuit sa vie. Le plus
beau chauve Intégrai du monde est
un comptable français de cinquante-
deux ans, M. Antoine Herrgott, de
Saint-Amarln, en Alsace. Ce titre lui

a été décerné par le quatrième
congrès mondial des chauves réuni
pour une mini-croisière sur le lac

de Neuchâtel. Le titre du « plus

beau chauve couronné », possédant
encore quelques cheveux, est égale-
ment revenu à un Français, M. Albert

Catel. soixante-trois ans. cheminot
parisien à la retraite. Les crânes
des candidats avaient été soigneu-

sement mesurés à l’aide d’un mètre,

et longuement examinés par les

membres du Jury. Au coure de la

même journée, plusieurs nouveaux
membres ont été admis dans « la

grande famille des chauves », à
l’issue d’une brève cérémonie d'in-

tronisation. Les nouveaux « chère

frères en calvitie» ont prêté ser-

ment de solidarité devant un ceuf de
pierre posé sur un coussin cra-
moisi. Du vin a ensuite été versé

sur leurs crânes lisses par des
«anciens» vêtus de robes portant

taure couleurs nationales respec-
tives.

Les chauves ont oette supériorité

des gens qui, après avoir beaucoup
fumé, ont cessé tout contact avec
le tabac. On croit facilement à leur

sérieux. On les volt partout, et, A
ta télévision, lis font souvent beau-
coup d’effet ; Daniel Boulanger
répondant récemment aux questions

du châtain Pivot en est un savou-
reux exemple.

Dix ans après mai 68, la coupe
de cheveux Indique la tendance.

Historiquement déjà, chaque inflation

capillaire précédait un bouleverse-

ment événementiel. La coiffure mo-
numentale de Marie-Antoinette en
forme de frégate annonçait la révo-

lution ; les cheveux crêpés de la

mode «afro» figuraient {'embrase-

ment de fa question raciale aux Etats-

Unis ; les cheveux longs des an-

nées 60 précédaient la Sorbonne en
folia Même les cols des vêtements

ne sont pas dénués de sens ; la

fraise Renaissance, qui présents la

tête de celui qui la porte séparée

de son corps comme sur un plateau,

était le présage symbolique aux
décapitations de la Saint-Barthélémy.

Aujourd’hui, où en sont las si-

Fouilleur de détails

La philosophie au «salon

gnes 7 J'ai écouté Jean-Marc Martla-

tis — Jeune coiffeur d’origine grec-

que, qui a réussi à Paris — décrire

le paysage politique vu d’en haut :

« Le cheveu giscardien a été très

copli. loua ceux qui ont trois poils

les ont mis volontairement dans le

sans du président. Il a une concep-

tion libérale de la via ; c'est-à-dire

la raie à droite et les cheveux qui

vont vers la gauche. Michel Rocard
vient Ici : Il a

.
les cheveux en

arrière comme tous les hommes
volontaires, tous ceux qui n’ont pas
peur de découvrir leur visage ; c’est

la nouvelle gauche. Ce qui se dé-

mode par contre, c’est la coiffure

gauchiste, cheveux ternes an bataille,

négligé pelliculalre ; un libéralisme

à côté du problème. »

'Ebahi par cette sociologie des
figures de tête, je demande une
nomenclature : * «/.-J. S.-S. : son

côté agressif s'exprime par ses

cheveux, des mauvaises herbes en
Touffes mol plantées. Mitterrand

veut se donner un côté anglais,

mais avec un réel manque de classe,

ses pattes devraient être plus bri-

tanniques. Je lui offre une coupe

gratuite. Marchais pourrait relancer

Superpublicité

ÉTERNEL MASCULIN

S
OIXANTE - DIX - HUIT
pour cent des femmes
achètent les sous-vête-

ments de leur mari fl). CTest

dire Vimportance que cette

clientèle revêt aux yeux des
fabricants et des annonceurs.
Jil, le numéro deux sur le

marché, après Eminence, fut

le premier à parler de la

question. En 1971, ü s’adres-

sait directement à la femme
et, à travers elle, à celui qui

partageait sa vie. Le jeu

était subtil : grâce à rachat
de la femme, son mari pou-
vait la séduire.

Sept ans ont passé. Le
sous-vêtement s’est sophisti-

qué. Mais sa promotion de-
meure toujours aussi délicate.

Le produit est. en effet, riche

de connotations profondes. H
met en cause le corps, le

sexe et même, et surtout, la

tête. L'homme y est person-
nellement impliqué. Com-
ment les publicitaires voient-

ils. traitent-ils le sujet ?

Sur le flanc d'un autobus,

un homme allongé tient

contre lui une petite fille.

Symphonie tendre : le père

porte un ensemble Tshirt

-

slip turquoise. La petite ffde

est en rose. D’autres affiches
montrent dans la cuisine.

dans la salle de bains» ce
père-mère s’occupant de ses

enfants.

Chez Mariner, quatrième
sur le marché, comme hier

chez Jü, la préoccupation
fondamentale est d’attirer

l’attention de la femme.
« Nous avons voulu, créer

pour le produit une image
naturelle, familiale et saine,

déclare Pierre Boudard, di-

recteur artistique à Vagence
Gradient L’homme qui porte
nos sous-vêtements n’est pas
le « macho », le mâje narcis-

sique. Nous l’avons choisi

beau, propre. Cet homme, re-

présenté chez lui, doit être

rassurant pour la clientèle

féminine. »

Dans ce tableau paisible,

une absente pourtant la

femme. « C'est voulu, dit-on

encore chez Gradient Celle

qui regarde l’affiche pourrait

voir dans nna autre femme '

une rivale. Mais pour nous,

la présence des enfants in-

duit celle d’une mère. »

iérieur (les pyjamas sont bap-
tisés des « flâneurs »). « L’an-
nonce a été conçue par des
hommes et par des femmes,
poursuit M. Boudard, et c’est
pnTnnt_o \renient que nOUS
avons ~ gommé toute Allusion

sexuelle. Si on attache A une
marque de slips des caracté-
ristiques trop poussées sur ce
plan-là, les clients ne les

achèteront pas à'ïa vendeuse
par tiTTiWttA. »

Cette pudeur n’est pas à
proprement parler la straté-

gie utilisée pour les slips

Eminence. L’équipe de
Tagence DJDJB. a choisi de
montrer une série d’hommes
qui posent torse nu. en slip,

sans- aucun des artifices dont
on les entoure habituellement
dans cette tenue : pas de
journal. pas de tasse de café,
pas de décor. « Nous avons
voulu montrer la réalité, les

hommes tels qu’lis sont chez
eux le soir, fait remarquer
Catherine Daîsace. responsa-
ble de la conception. Du reste,

nous n’avons pas choisi des
mannequins.dont c’est le"mé-
tier de poser, mais des non-
professionnels. »
L’homme est là pour se

montrer. Sans ambiguité. Pu-
blicité froide et nue où le

sujet perd son identité et se
confond avec les produits. Au
même titre que lui, ü est en
vitrine. A vendre. Comme
hier la femme-objet, tant dé-
noncée par les féministes.
l’homme-objet fait son entrée
sur le marché. L'équipe

Ce parti pris de rassurer se

retrouve dans la conception
du sou3-vëtement On le

« désexualise » sciemment et

en même temps on le fait

monter en grade. Le sous-vê-
tement devient vêtement d’in-

de
DDJ5. ne cache nullement
son intention ni son plaisir
malin à voir ses hommes
dans les magazines féminins;

Les images sont épaulées
par le texte, qui récupère et

qui manipule des expressions
fusqu'ici réservées aux
fendîtes. On souligne le .

« sex-appeal du sexe fort ».

on annonce la naissance de
r « éternel masculin ». Et,

au passage, on égratigne le

MZJF. en évoquant Vappari-
Üon de la a condition mas-
culine ». Reste à savoir si la
condition masculine peut tirer
quelque profit de ce nouveau
dévergondage commercial?

FLORENCE BRETON.

(1) Xtnde IPOP-KTMAB résil-
iée pour Stratégies n» 158.
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l'Industrie des fabriques de gamins
de notre enfance, genre Vltabrit et

Panto, cela pourrait taira renaîtra

respolr dan les usines désertées

de ces produite qui sombrent. Fran-

çoise Qlroud et Simone VeJl ont daa
coiffures ministérielles ; elles veu-

lent trop ressembler & des fuies.

Quant è Saunler-Selté, on dirait une
Jeanne d’Arc, qui aurait perdu la

fol: elle devient caricaturale.

Maintenant, c’est l’histoire contem-
poraine qui y passe : « HMer avait

une coiffure qui lui convenait parfai-

tement, parce qu'elle accusait sas
détsuts, mèche longue devant, che-
veux plaqués et très courts sur la

nuque. Une Impression de malaise

et de déséquilibre fou. De Qeulle,

coiffure également géniale, parce
qu’elle accusait, ses défauts, laissait

Intact le nez à la Cyrano et les

paupières d'éléphant qui. an a vu
d’autres. Paradoxalement, la coiffure

de Staline était tris bien, parce que
rassurante. » Puis nous débordons
du cadre politique, pour aborder

d’autres mondes : « Caroline de
Monaco, je voudrais faire d’elle une
beauté naturelle (fa ne veux pas
qu’un four elle finisse per ressem-

bler A son père) ; Guy Lux, on peut

dire que déjà sa coiffure annonçait

sa chute. •

courts dans sa mythologie person-
nelle représentant rénergie, l'ambi-

tion, l’esprit d’entreprise — d’autre

part l'autre France qui se déprime,

et là, le jugement de valeur prend
fonction de condamnation historique.
« C’est le déclin et le désenchante-
ment, leurs cheveux tombent. Ils sont

saies et ternes, on dirait des vilains

du Moyen Age. » Après cette prise

de position, le coiffeur conclut que
le eaul pourcentage sûr en politique

est que la France vue en rase-

mottes possède une majorité de
80 •/• de brun et que revenir pour
lui est aux cheveux heureux, courte
mais libérés.

Cest la preuve de la force de
l’« Image» dans le monde des mé-
dias. « Les cheveux ressemblent aux
élections», confie Jean-Marc Manla-
tis. Pour lui, la France reste coupée
en deux ; d’une part, celle de la

société libérale avancée avec diffé-

rentes variantes centristes et radi-

cales qui s’expriment en « négligé

étudié» — elle porte les cheveux

Marcel Proust, coiffure de garçon
coiffeur brun, homosexuel et catho-
lique. qui passe ses vacances A
Illiers, domine l’histoire du roman
du dix-neuvième siècle par son
œuvre cyclique. Il y discourt lon-

guement des cheveux blonds de
Saint Loup entr’aperçus dans le

soleil,' et -dont les rayons A bavera
les titres de 1a salle à manger du
Grand Hôtel de Cabourg, donnent
au personnage : « une apparence
d'auréole dorés dans l'immatériel».

Rendons grâce A l'écrivain des
grandes profondeurs; c'est lui qui

nous apprend à nous soucier de
l'indicible, des richesses cachées du
monde «enslble. A rechercher par-

tout la vérité hors de sas évidences,

à la traquer dans la loupe des
modes du temps, pour finalement

avoir raison, envers et contre tous ;

• Là où Je cherchais les lois

essentielles, vous me disiez fouilleur

de détails. »

GONZAGUE SAINT BRIS.

( gin d’oeil )
Skate-scout

U N petit village du Val-d'Oise

à lo corne d'un bois sous
les frondaisons duquel II y

a cent cinquante ans le prince

de Conti chassait le cerf. Une rue
pentue, sinueuse •' et goudronnée
que gravit lentement une auto-
mobile. Trois gamins sur leurs

planches à roulettes — c'est plus

facile à prononcer que skate-boord— se laissent glisser de front,

comme des slalomeurs. Ils n'ont
pas vingt-cinq ans à eux trois,

ces équilibristes téméraires.

redémarrer, récupèrent leurs trot-

tinettes sans guidon et remontent
la rue en courant afin de retrou-

ver la griserie de la descente.

Ils ont déjà oublié qu'une outre

automobile monte peut-être à leur

rencontre plus vite, conduite par
un chauffeur moins attentif et

que cette fols...

Au dernier virage c'est la sur-

prise pour tout le monde. Le face

à face inattendu est cependant
prévisible. L'automobiliste, qui

connaît les lieux, a marqué
l'arrêt ; les enfants abandonnent
leurs grands patins de plastique

ou de bols qui continuent, seuls,

vers les caniveaux. Penauds, les

garçons regardent le véhicule

Ces enfants des villages sont,

comme ceux des villes, des intoxi-

qués de l'engin roulant. Papa a
une auto, l'oncle une moto, la

frère aîné un vélomoteur, la sœur
une bicyclette. Aux plus Jeunes,

qui attendent avec impatience de
vieillir pour posséder à leur four

successivement ces merveilleux

engins, on a offert la planche à
roulettes.

MAURICE DENUZIÈRE.

(Lire la suite p. 24J
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Couture

Travailler ta coupon
Acheter un coupon de tissu et

se faire une robe ou une veste,

c'est tentant. Pour inciter les

femmes à coudre — et bien sûr
à acheter une machine — Singer
vient d'éditer un livre qui rénove
ce genre de guide. Sous le titre

de « la Couture - plaisir » sont

réunis quarante-cinq modèles de
style jeune, mais pas trop
« mode » ; ils sont très clairement
expliqués et classés par ordre de
difficulté d’exécution.

Les textes sont simples, sans

Trouvailles
termes techniques, tes croquis
d'assemblage bien numérotés, et
tous les modèles ont été réalisés,

pendant l'élaba ration du livre,

par des femmes ayant déjà l'ha-
bitude de coudre mais aussi par
d'autres, totalement inexpéri-
mentées.

LA COUTURE - PLAISIR. 330 p,
19 F. Dans les magasins Singer.

A rtisanat

Tout batik

Ambiance indonésienne, à la

boutique Topka, où une exposi-
tion sur fe thème du batik a lieu

jusqu'au 1 3 mai. Directement

Clin d'œiQ Skate-scout
fSuite de 2a page 33.)

On conçoit l'attrait de ce leu

sportif pour les petits citadins,

mais à voir les petits villageois

chercher la rue en pente et le

revêtement lisse qui leur permet-
tront de connaître la première
griserie de la vitesse, au prix de
quelques genoux couronnés, entor-

ses, coudes râpés et bleus divers,

on se demande si nous ne sommes
pas en train de former une géné-
ration d'êtres incapables de se

mouvoir autrement que sur des

Autrefois, avant l'âge de la

première bicyclette, les enfants de
la campagne apprenaient à se

servir de leurs bras et de leurs

jambes, éprouvaient la résistance

de leur corps connaissaient les

limites de leurs forces et de leur

souffle. Le cerceau, le ballon, la

corde à sauter, gendarmes et

voleurs, la balle au bond, les

quatre coins, chat perché, saute-
mouton, exigeaient des efforts

physiques. Quand les joueurs

étaient fatigués, ta marelle, colin-

maillard, les osselets, les billes,

les quilles, le croquet, fournis-

saient de bons dérivatifs. Grimper
aux arbres, sauter les haies et les

ruisseaux, construire des cabanes
de branchages, tirer â l’arc

comme Robin des Bols, se faufiler

de buisson en bosquet comme un
Peau-Rouge, jouer du lasso

comme Buffalo Bill, constituaient

des activités autrement absorban-
tes pour les muscles et l'imagina-

tion, que celle qui consiste à se

tenir debout sur une planche qui

roule... et à recommencer.

Et puis fillettes et garçonnets
découvraient en vraie grandeur
les mystères et les beautés de la

nature, lis choisissaient eux-

même leurs leçons de choses. Quoi
de plus exaltant que de suivre un
convoi de fourmis, d'observer le

travail d'une araignée, de sonder
les trous de taupe, de ramasser
un oiseau tombé du nid, d'appri-

voiser un hérisson.
j

Pour trop d'enfants de notre

temps la simple connaissance de
la nature est perçue à travers ce

que les grands appellent l’écolo-

gie. La nature, an en parle à la

radia, an la montre à la télévision,

on défile et on manifeste pour la

défendre, car l'écologie c'est aussi

une mode, une pseudo-philosophie

de l'inquiétude et parfois un argu-
ment politique.

De toutes ces choses, les gamins
dressés sur leurs planches à rou-

lettes se moquent éperdument.
Mais qui les Incite à aller loin

du bitume, où tout roule, vers les

champs et les bois, où tout vit?

MAURICE DENUZIÊRE.

Décoration

La fleur à la poignée

Pbur apporter une note cham-
pêtre dans la maison, de nouvelles

poignées de porte sont constituées

par des inclusions de vraies fleurs

dans une matière plastique trans-

parente. Marguerite, rose rouge,

clématite ou bleuet, sont ainsi

transformés en poignées pour
ouvrir soit des portes de commu-
nication soit des portes de placard.

Ces boules de forme aplatie, très

décoratives et incassables, valent

1 58 francs en poiçpiée de porte

et 133 francs en poignée de pla-

card.

* LA DBOORAÏTOERXE, 22, me
des Francs-Bourgeois, 75003 Parla.

Bricolage

Pistolet à sonder

Un nouveau fer à souder élec-

trique, d'une puissance de
100 watts, atteint quasi instan-

tanément les températures de
fusion des soudures : 1 95 *C en
cinq secondes, 320 °C en quinze
secondes. Sa forme de pistolet

permet de le tenir bien en main
et son centre de gravité rejeté sur

l'arrière évite de faire basculer

l'appareil sur la soudure en cours.

Ce fer, avec lampe incorporée

pour bien éclairer le travail à
effectuer, est très bien adapté aux
soudures minutieuses d'un brico-

lage électrique : branchement
d'un va-et-vient, montage d'un
moteur électrique, réparations sur

un appareil électroménager.

* CAMPING-GAZ-INTERNATIO-
NAL, «FR 100», 96 F environ avec
une clé et deux pannes de rechange.
Dans iss magasina de bricolage.

Benjamins 78
choisis en Indonésie, ces tissus

imprimés à la cire sont vendus
sous forme de sarang (140 francs),

pièce de 1 X 2 mètres dans
laquelle on peut faire jupe, blouse,

happe. Quelques vêtements asia-

tiques sont présentés en batik :

gilets, vestes ou kimonos, avec

des sacs assortis de diverses tailles.

De somptueux jetés de lit, tout

matelassés, sont également réali-

sés dans ces tissus indonésiens

aux coloris profonds.

* TOPKA. S, nia d’Arcole, 75006
Paris.

Les smocks contre-attaquent

Dans les§ BHV;

PRES avoir choisi, sinon

jr% exigé, de s'habiller comme
leurs frères Ib temps de la

vogue du pantalon de » maman »,

voilà que les petites filles se sé-

parent des garçons et découvrent
rattrait de la robe à smocks, du
velours noir à col de dentelle et

des Imprimés du genre - Liberty ».

Lancé par les boutiques de créa-

tion pour les tout-petits, comme
Le Petit Faune (2B, rue Bonaparte),
suivies de Bon Point (67, rue de
l'Université, 184. rue de Courcelles)

et de Suce-Pouce (88, me de la

Tour) pour les plus grands, ce style

ae caractérise par son exécution

artisanale et le choix délibéré de
madères naturelles. Les coloris

doux reprennent ceux des aqua-
relles Illustrant les charmants livres

de Beatrix Potter.

C'est, en lait, la début de la

réaction contre le trop-plein de cou-
leurs vives dos layettes synthéti-

ques, du lavable an machine pour
tout entretien... d'une uniformisa-

tion trop accélérée. Depuis, le mou-
vement écologique est passé par là

et la production Industrielle s’est

Infléchie vers l'aspect naturel.

Las grands magasins, les chaînas
populaires et les catalogues de
vente par correspondance suivant
aussi la différenciation des sexes,

du moins pour la vie quotidienne.

Mais le lean et sas succédanés
gardent leurs adeptes au moment
des loisirs.

Les filles suivent les tendances
romantiques adoptées par leurs

mères : robes Ironcêes, jupes sou-
ples à châle, chemisiers à col Clau-

dine ou à volants. Les Galeries La-

fayette, le Printemps, les Trais
Quartiers et la Samaritaine consta-

tent une baisse des ventes de pan-

talons pour filles en laveur de la

jupe et de la robe. Les fabricants

de pantalons diversifient les formes,

découvrant que les contormations

des hanches et de la taille ne sont
pas les mêmes, proposant des dé-
tails plus féminins et des tissus plus

souples.

Les garçons, pour leur part, ont

le choix entre d'/nnombrabîes

tee-shirts et des pantalons en toiles

de couleurs vives et légères. L’op-

tique demeure celle du sportswear.

à base de blousons du type
K-Way, de tricots à encolure en Vw
à porter avec une chemise, le tout

assez élaboré, mais pratique.

Parmi les modèles pour entants

en style - bon genre », Cyrillus

(B

J

3
. 25 91160 Longjumeau) édita

un petit catalogue de vente par

correspondance. Animée par Da-

nielle Talinger. mère de trois faunes

entants, cette organisation cherche

à trouver de bons rapports qualité-

prix. La collection est classique,

avec des culottes anglaises en toile

blanche, des chemisettes de piqué,

des bermudas kakl, des robes-

sarraus, des maillots de bain en
« seersucker » élastique trlcoTora et

de charmantes chemises de non
ornées de broderie anglaise. Las
coloris des tissus et des tricots sont
coordonnés pour la saison, voire, la

prochaine. Les détails sont bien
choisis, jusqu'aux chaussettes et

ceintures dans une atmosphère dé-

tendue de - Poney-Club ».

NATHALIE MONT-SERVAN.

lift

MtL

r
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MONOPRIX : ensemble pour garçon de huit A seize
ans composé d*nn sweat shlrt en coton belge, kaki
ou ciel à motif kJungle s dans te dos, d'un short
bermuda en coton, de chaussettes rayées en fil d'Ecosse,
de bottines snédées lacées et d'un casque en ponte.
La tenue complète est à 155 F.

LA REDOUTE : robe rayée en coton A dominante
verte ou Jaune, de six à douze ans, avec un empièce-
ment en forme de corselet. & larges bretelles et volant
A l'ourlet, portée avec one cloche assortie. A partir
de 95 F et 27,50 F dans les magulna du gnrape A
travers la France.

3 SUISSES : deux-pièces en manie de coton
d 'Absorba, anx manches en contraste comme le bas
de la culotte. Existe en quatre coloris unis ou myés,
de trois mois A deux ans. A partir de 25 F (59676
Roubaix Cedex 2).
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Quand vous porta;
branchez lu sono.
Pour protéger votre maison des vi-

siteurs inopportuns, les 8BHV vous
donnent à choisir parmi tous les

systèmes d’alarme existants, qu'il

s’agisse de la protection ponctuelle,

périphérique, volumétrique, ou par

barrage infra-rouge, J’bfllcarité de

ces différents systèmes nfest plus à
démontrée

Avec les conseils de nos spécialis-

tes, vous pouvez vous charger vous-

même de l'installation de certains,

de ces apfxueils. Mais si vous préfê-

"NOXALARM" P4T M

"SON VOL" TX BS

rez Taire appel à nos techniciens,

ceux-ci viendront chez vous, étu-

dieront les lieux à protéger; et vous
établiront un devis avant toute ins-

tallation.

Centrales électroniques four latnvtec-

tùm périphérique des portes et fenêtres

par contacts magnétiques.

Alarmeparsaines.

Alimentation par batterie axe redurr-

gatr.

NoxalarmP41M 1990

Se©
"SAFTBC 45

1 cS
C0

SormolTXBS 2390F

SAFTBC45** 2700F

** En démonstration au BHVRùoti.
Laprix s'entendent pose mm comprise.

LeBHVa sélectionné pourvous
des spécialistes pour l’installa-

tion des différents systèmes

d'alarme.

Renseignez-vous au stand
sécurité-alarme de votre BHV.

i

—
1) ^

mm
Ifed

(TT:*!,

détecteur volumétrique

tapis contact1

le grand magasin spécialiste de In maison etdes lofoifs. IB
LES 8BHV : RIVOLJ PARLY 2 - MONTLHERY 6ARGES • FLANDRE - RF1 1 P l

Cuisine sur mesure
Avant de se lancer dans Flnsr

lallallon — toujours onéreuse
— d'une oulalne, un certain nom-
bre de problèmes techniques sont
à envisager. Le groupement pro-
fessionnel « Belles cuisines fran-

çaises », qui comprend six fabri-

cants de mobilier de cuisine,

deux constructeurs d’appareils

ménagers et un producteur de
revêtements (1), vient d'éditer un
livre : Les vraies questions A se
poker pour réussir son Installa-

tion de cuisine -.

Hormis une partie publicitaire

fort discrète (six pages de pho-
tos en couleurs), ce livre est

un guida Impartial qui permet

Odette
une seule adresse!
soutien-gorge, guépiêre,

combiné, maillot de bain,

s/mes, selon votre problème

sur rendez-vous

66. rue dUauterife 75010-

770-42-77 - 4* H. avec awaseir

de taire le point des problèmes
è résoudre

(1) Casa. Ch&bext et Duval.
Collomb. Delac. Mobalpa, Tela-
selre. De Dletricb. Scholtés,
Folyrey.

Ce Livra est remis chez les
Installateurs B.CJ, on en rayé,
contre 10 francs, sur demande
formulée è PabU-Trans, BP 123,
91160 Longjumeau

LANCE-PARFUM
On sait que la prospérité d'une

maison de couture dépend sou-
vent de la créa lion et du lan-

cement réussi d'un partum. Cast
dire toute rimportence du contrat
récemment signé entre Jean-
Louis Scherrer et Harrlet Hub-
bard Ayer dans ce sens.

Harrlet Hubbard Ayer est, en
effet, la filiale de beauté at de
cosmétiques d’Unilaver, le géant
multinational des lessives et de
la margarine — Astra — entre
autres. Jean-Louis Scherrer s'y
trouvera en bonne compagnie
avec Alexandre, fa coiffeur des
cours, notamment de Monaco.

ATWfnOH
0UV0US
MirniÆ
mmmm

Kmnmuem
ACHÏÏEZSEULEMENTLA QUALITÉ
ETL'ÉIÉGANCE

35 n»riu ChSteamToau I
75010Paris-20Bl72£B
38 rue ris Béni
75006 Parta -225/4050 **"1^00*
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MICHODIERE•—
PROLONGATION ET CHANGEMENT DE DISTRIBUTION

100
'

700

THÉÂTRE
OBLIQUE

SPECTACLES
76, Rue de la Roquette (-11 ”)

métro-
.

1 -

Bastille et Voltaire 355.02.94

jusqu'il 9 mai
MICHEL GALABRU

CHRISTIANE MINAZZOU
NELLY BORGEAUD
GEORGES GERET

à partir du 70 mai
JEAN “PIERRE DARRAS
CHRISTIANE MINAZZOU
FRANÇOISE FABIAN
PAUL-EMILE DE IBER

jusqu'au 3 juin

Conversation
chez lesSfein...

théâtres Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Les salies subventionnées

de Peter HACKS
mise en scène

Jean-Pierre ’ENGELBACH
aneç

Marie-Christine BARRAULT

ILBtRT MOGÉT * Musique -de MAURICE JARRE
Vue en scônc-de CLAUDE SANTELLI

.

INSTITUT DE CULTURE ITALIEN
50, rue da Varenue, 75007 PARIS

avK

ARLETTE GILBERT

avec

ARLETTE GILBERT

BRUNO DEVOLDERE BRUNO DEVOLDERE
GERARD HEROLD GERARD HEROLD
MAGALI RENOIR SABINE HAUDEPIN
GASTON VACCHIA

ni
GASTON VACCHIA

«twl

PIERRE MONDY
Cl

JACQUES DYNAM

Au vernissage de l'exposi-

tion s Branles des demoi-

selles d'Avignon

de MONDINO-BOSSEUR,
par le contre-bassiste espa-

gnol Raphaël GONZALEZ
de LARA

Mercredi 10 mai, 19 h 30.

Opéra, 20 b. : les Contes d'Hoffmann.
Comédie- Française, 20 tu 30 : le

Renard et la Grenouille : Doit-an
le dire?

C h aillot. grande salie, 20 b. 30 :

Cyrano ou les Soleils de la raison.
— Géra 1er. 20 b. 30 : Dans la

Jungle des vîlJes.

Petit Odëon, IB h. 30 : la Nuit et le

BSomeat : 21 b. 30 : Rousseau.
T. E. P„ 20 b. 30 : Maître Puntlia

et son valet MattL.
Petit T. E. P-, 30 h. 30 : Libre par-
cours variétés.

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes gronpées) et 7ZIA2M
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Mardi 9 mai

Mxiburlns. 20 b. 45 : Dom Juan
se retourne.

AI ic b od 1ère, 20 b. 30 : les Rustres.

Moderne, 21 b. : la Nuit des tTlbades.

Montparnasse, 21 b. : Peines de cœur
d'une cbatie anglaise.

Nouveau rés. 21 b. : Apprends-moi.
Céline.

Oblique, 21 b. : Conversation chez

les Steln sur M. de Goethe absent.
Œuvre. 21 h. : Dam Juan.
Orsay, L 20 h. 30 : Beckett.

Palais-Royal. 20 b. 30 : la Cage aux
Toiles.

Plaisance, 20 h. 45 : Turandot.
Renaissance, 21 h. : le journal

d'un fou.
Saint- Georges, 20 h. 30 : Plantons
sous la suie.

Studio des Champs-Elysées, 21 b. 10 :

les Dames du Jeudi.
Studio-Théâtre 14. 20 h. 30 : Zazonl

le rose-croix.
Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les

Rêves de Farlatev.

Théâtre Marie-StnarT. 19 t, : le»

Femmes à poils : 20 b. 45 : Gotcha ;

22 h. 30 : Fragments d'un discoure
amoureux.

Théâtre de Paris. 21 h. : Hûtel
particulier.

Théâtre Présent. 20 h. 30 : la Tour
de Nesle-

Tbéâtre 347. 20 h. 30 : 1a Ménagerie
de rem.

Troglodyte. 21 b. : l'Amythocrate.
Variétés, 20 ,h. 30 : Boulevard
Feydeau.

Les salles municipales

Nouveau Carré, salle Papln. 20 b. 30 :

Yiddish Story.
Théâtre de la Ville, 13 b. 30 :

Eollnda.

Les autres salles

tlwâtre
do latempête
Cartojci'Cnê

. 3283636

adamov

si I été revenait
compagnie les ateliers gillescnavassieux

Faculté de Droit

JEUDI 11 MAI - 20 H. 45
Grand Amphl. 92, r. d'Assas, 6*

Métro : N. -D.-des-Champs. V&vln

Association symphonique de Paris

CLAUDE BONNETON
Ouverture des Noces de Figaro

MOZART
Concerto en la mineur pour

violoncelle et orchestre

SCHUMANN

ORCHESTRE DE L'ILE DE FRANCE

DIRECTION JEAN FOURNET

Festival ROSS1NI-MOZART
Soliste : Madj MESPLE.

Direction : Jean-Claude HARTEMANN.

94370 Sucy-en-Br.
95120 Ermont
«1000 Evry
94800 Villejuif
95000 Cergy-Pont.

C. Cuit. Parc Montaieau
Théâtre Pierre-Fresnay
Agora - Salle Hexagone
Théâtre Romain-Rolland
Corbeille de la Préfecture

Vendredi 12 maL 21 h.

Vendredi 19 mal. 31 B.
Samedi 20 maL 21 h.
Dimanche 21 maL 14 h. 30
Dimanche 2B maL 15 h.

soliste

RENÉ BENEDETTI
Concerto en fa mineur n" 2

CHOPIN
soliste

ELIANE RICHEPIN
Prix t 50 tt 35 P - réduit : 15 V
Locatton et vente des billets :

Durcnd. FNA.C et à la Faculté
le tour même.

Tél. : 633-87-40, poste 22L

dire libre, 20 h. 15 : Parade.
Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devos.
arts-Hébertot, 20 b. 30 : SI t'es beau,

t'es con.
Atelier, 21 h. : La pins Gentille.
Cartoucherie. Théâtre du Soleil.
20 b. 30 : David Copperfield. —
Théâtre de la Tempête. 20 h. 30 :

SI l'été revenait.
Cité Internationale, la Galerie, 21 b. :

l'Intervention.
Comédie - Canmartin, 21 h- 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs-Elysées, 21 h. :

le Bateau pour Llpala.
Daunon, 21 h- : les Coucous.
Fontaine, 21 h. : T a des Jours
comme ça.

Gallé-Montparnasse, 20 b. 30 : Jac-
ques Villerut.

Gymnase. Il h. : Coluche.
Hncbette, 2D b. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

H Teatrlno, 20 h. 30 : Louise la
Pétroleuse ; 22 h. : le BlufL

La Bruyère, 21 h. : Louise Michel.
Le Lucernaire, Théâtre noir, 38 b. 30 :

les Ecrits de Laure ; 20 h. 30 : Punk
et punk et colegram; 22 h. : la
Glnconda. — Théâtre rouge,
IB h. 30 : les Ecrits de Laure.

Madeleine, 20 h. 30 : Trois lits pour
huit.

Marlgny. 21 h. : Miam-Uiam.

II. 22 b. 30 : E. Piaf parmi nota
Le Marna da Marais, 19 h. 43 - Hèln
Mutny, help ; 20 b. 45 : Zéeette'
22 b. : K olllères-valises. '

La Mûrisserie de Hnw * Ti*>i. & h .

J.-C. Vannier ; 22 h. 15 . .

'

Etoiles.
Petit Bain - NnvoteL 22 h. 30 : Sua-

tacle Boris Vlan.
Petit Casino, 21 h. : Du dac an dur

.

22 h. 30 : J.-C. Montefls.'
' *

Petits-Pavés. 21 b. : Flash dingue

-

22 b. : M. Fontenay ; 22 h. an
J. Aveline. '

Le Plateau, 20 h. 30 : A. Sacha
2! b. 45 ; R. Pavey. r™*.

Le Point-Virgule, 20 b. 30 : Ah ] I»
p'eltes femmes; 21 h. 30 : Un anh.
midi d'automne : 22 b. 30 * Hoi-u
zoo GraffltL

Quatre-Cents-Coups, 19 h. 1 Flh: frac-
20 b. 30 ; l'Autobus; 21 h. 30 -

la Goutte ; 22 h. 30 : Qu’elle était
vert? ma salade.

Le Splendld. 22 tt. 12 .; Amours.
coquillages et crustacés.

La Vieille Grille, L 20 h, 30 : Agru-
paclon muslca: 22 hi : C. Astler*
23 b. : J. Coutureau. — n, 20 h. 30
C. Ricard: il h. 45 : Plurielle

-

23 h. : Bayou sauvage.

Les théâtres de banlieue

Les cafés-théâtres

CALENDRIER
DES CONCERTS

Salle CORTOT
78, rue Cardlnet - 75017 PARIS

TH; LUCERNAIRE

PUNK ET PUNK H COLEGRAM

ARRABAL
*c Rire non-stop-

.

-

. . : . 5c-‘ 2 "e-.'

GILLEN
peintures^ttc^
jusqu'au 31 Mai XJLIlioCC

lO^MÏlSSïh. d.C
1122 Bd BaspaiipOCiie
6éme, 548.26.24 ÎT

COMITE NATIONAL pour les

SALLE COMMEMORATIONS MUSICALES I

GAVEAU LIEDER de
i

Jeudi SCHUBERT
11 mal ü D 0
a21te™

R El N EM ANN
(Wemer, p.e. CHRISTIAN
Salnt-Oura.) IVALDI

La 9. U. 17, 24. et 31 mal
A 21 h.

Au Bec Un, 20 h. 45 : le Grand
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue ;

33 h. 15 ; B. Vltse.
Café d'Edgar, L 20 h. 15 : la Sur-

prise : 21 h. 30 : Popeck : 23 h. :

les Autruches. — n, 22 h. 15 :

Deux Suisses au-dessus de tout
soupçon.

Café de la Gare. 20 h. 30 :

M Sergent. *

Campagne-Première, 19 h. : les Fan-
rastlcks ; 21 h. 30 : P. Ch a tel.

Coupe-Chou, 20 h. 30 : le Petit
.Prince : 23 h. 30 : Francis Perrin.

Cour des Miracles. 20 h. 30 : A. Bu r-

ton ; 21 h. 30 ; France Léa ;

22 h. 30 : C. Kuraner.
Le Fana], la h. : le Président.
Le Lucemalze, 21 b. : J. Antonln ;

22 h. 30. : A. Faure-Mayol. —

Athis-Mons. église Saint- Dente
21 h. : Trio Couperln (VLraJdL
Rameau, Couperln,

. Telemann.
Bach;. ^

Clamait. C.C. Jean-Arp, 20 h. 30
Ensemble Pro Art» de Munich
(Beethoven. Vivaldi, Telemann.
Mozart).

CrêtelL Maison A.-Malraux. 20 h. 30 :

SI Sacha nous était conté.
Evry. Agora, 21 h. : la Baby Sltter-

la Pals cbex soL
L'Hsÿ-les-Soses, Salle mtmidpala

21 h. ; Mouloudjl.
Meudon, C. C.. 21 h. : les Croque-
Nmea des vertugadlns.

Neoiliy, église réformée. 20 h. 45 :
A. Kopp. A. Delorme (Bach. TSle-
mann. Leclalr, Langlois).

.

Saint -Denis. Théâtre G.-PhUipe.
20 h. 45 : Jennlfer Muller and tha
Works.

Sartronvüle, CAC. 21 h. : Sugar BIub
et Loulalana Red.

Le V telnet, CAL. 21 L. : les Libertés
de La Fontaine.

Chansonniers

Jeudi
11 mal
a 21 heures

Intégrale SCHUBERT
pour plana quatre mains par le

DUO CBOMMELYMCK

EGLISE des
BILLETTES

Jeudi n mal
à 21 heures

TRIO RAVEL

(P.e. Kîaseen.) |

BRAHMS
Tries opes 847 et 101

Rentrée i Paris
du planiste SE0UIERA

CONCERTS

k
Radio .fronce

Après l’immense succès

reprise exceptionnelle

du 16 mai au 18 juin
Palais des Congrès qp porte Maillot

Caveau de la République. SI h. :

C« soir on actualise.
Deux-Anes, » h. : Le con t'es bon.
Dix-Heures, 22 h. : le Troisième Tour.

Les concerts

Mercredi
17 mai
â 20 b 30

COSTA

(Valmalète.)

Chopin
i LES 24 ETUDES <

EGUSE
ST-GERMAIN-
DES-PRES
Vendredi
19 mal
à 21 bernes
Luc. Eglise,

Durand,
3FNAC
(P.e. Wemer.;

FESTIVAL
de MUSIQUE SACREE de PARIS

CHANTS SACRÉS

ORTHODOXES

RADIO-
FRANCE
Grand
Auditorium

Mercredi
10 mai
â 20 heures

SAISON LYRIQUE

I C1MÀR05A
LES AMANTS TURCS

Solistes : C. Château,

J. CbamoeiD, M. Btrod,

L Pezzioo. M. Sieyes.

J.-M. Freraeau, J.-C. BuoH
NDUV. 0RCH. PH1LHARM0NI8UE

Dir. : Roger N0RR1NGTQN

RTL
A'=e oc .

présente

en accord avec
. .. • ; ; „

Ctrcora St-Alexandre-NevsKy

Direct]on ; E. EVETZ

C. I. P.

CONGRES
des
PALAIS

I LUMBB050 et A.LA .P. présent.

ORCH. NATIONAL DE FRANCE

la production de Sherwin \1. G^iciaian

. ei eu 1 lousion Cira ne! Opéra

.

lundi 22
Mardi 23 mal
ù 21 heures

6.B.G. Sppii.

Orchestra

EGLISE Dlr. : «no B0NAV0LQHTA
SAINT-LOUIS Sel. J. Cbamoflln, BL Zefcal

des Btatrais ot Maîtrise

INVALIDES do Radïo-FnuCD
Jeudi II mal
à 20 h. 30

22 : directien CHARLES

lin. : j. budiuuHiH, p. mm
Chœurs et Maîtrisa

de Rxdto-ftnece

PERGOLESE - CHERUBIN!
(Complet.)

MAGKERRAS

Sol. E. NOVITSKAYA;

PRESTIGE DE LA MUSIQUE

HanDhra - Mozart

MaUer
23 ; direction

(Klesgen,

p.e. Wemer.]

Pieire BOULEZ

Sol. F. PAIMK

SALLE
PtEYEL

Mardi
IB mal
821 heures

[Pour la première lois é Parts

récital du planiste

P<)H>>
Homero FRAHCESCH

MOZART - SCHUMANN
BRAHMS

RÉCITAL DE CHANT Bess

Lucernaire-Forain, U h. : J. Tirant,
trompette.

;

Théâtre des Champs - Elysées,
20

.
h. 30 : Quarteta Italiano

(Schubert;.
Centre culturel suédois, 20 h. 30 :

A. Gara rlan et D. Hovora, piano
(Satie, Mozart. Schubert. Lddbolm,
Debussy).

Salle Chopin-PTeyei, 21 h. : L. Lauf-
man. violoncelle, et C. Rivera,
piano (Bach, Franck. Hlndemlth,
Meaclaen, Davtdorf).

Salle Gaveau, 21 h. : K. BJamasoo,
violoncelle (Bach. Schumann. BrU-
ten, Brahms).

Galerie Nane Stern, 19 h. : A. Pinto
et M. Podeur, clavecin ; C. Whlt-
fleld, basse-taLUe (musique des
seizième, dix-septième et dlx-
hultlème siècles;.

Musée G aime i. 20 h. 30 : K. S. Subra-
mami an et T. Ranganatan, musi-
que de rinde du Sud.

Bibliothèque Beau grenelle, l» h. 30 :

Octuor de Parla (Brahms, Beetho-
ven. Galuppl).

Eglise Soin t-Sévérin, 21 h. : Orchestra •

et Chorale P. Kuents (Bach.
Coreui).

I

Eglise Saint-Thomns-d'Aquln, 21 h.:
Orchestre de chambre J. Bartha

|

fHaendel, Schubert). i

E®ü5e.
Saint- Louis de la Salpêtrière,

20 h. 45: Chorale joie et Chant,
dlr. P. Val lard (Mfesalaen. polypho-
nies profanes et religieuses).

Eglise Saint-Médard, 21 h. : EnaemWe
Instrumental Are -Longs, -dlr.

A. sabouret (Schubert. Bartofc
Barber).

Goethe Institut. 20 h. 30 : Trio Dw-
UiBères (Rlcher) ; les Grands
Concerts de la Sorbonne, dlr.

M. De u tse h (bommage â C. Bailly)-

Jaxs, bofi*, rock et folk

Palais des arts. 18 h. 30 : Shlio DM-
mon et Steve Lacy.

Stadium-Bar Totem, 21 h. : Frank
Love, Philip Wilson Quartet.

Sdreenberg - Berg
Stravtnsky

Récital THERESE

Hardi
23 mal
a 20 b. 45

DUSSAUT
Première mondiale

J,Ph. RAMEAU

RADIO-
FRANCE
Grand
AaflJtBrimn

Mercredi
17 mal
è 2B II 30

Théo ADAM
cpérs er. z-;

George Gerslnvin
R. Dmikel, plane

SCHUBERT - STRAUSS
SCHUMANN

MUSIQUE POUR TOUS

Qfclmaléfe.)

Intégrale au cbvier des
. PIECES EN CONCERT -

I

R. SCHUMANN : Kreisleriana

,

SAMC SAIHT-SAENS,
i

RIMSKT-ROBSMIOV 1

VHdrmfï
Sol. : B. R1NGE1SSEN

19 mai N0UV' 0RCK* PHILHARMONIQUE

i20h3° Dir. K. KOKDRACHINE

!

EGLISE
ST-SEVERIH
<M»St-mcbeT)

Saison Parisienne 1975
ORCHESTRE

TOUS
LES MARDIS
521 heures
Luc. Durand,
face Eglise

KUENTZ

Livret DuBose Heyward - Paroles DuBose Heyward et Ira Gershwin
Mise en scène Jack O'Brien - Direction musicale John De Main

ATHENEE

(Wemer.)

TRICENTENAIRE

VIVALDI
Le B : Extra Annon ica

Le 18 : Intégrale Omis X
Ch. lardé - J.-M. Gamard

PERSPECTIVES DU XXe SIÈCLE!

THEATRE des
|

CH PS-E LYSEES

Jeudi 22
et Vendredi
23 Juin
320 5 30
Location i
partir du
mardi 16 mal
11 heures
au Théâtre

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE

de BERLIN
Direction : Herbert von

KARAJAN
22/G i BEETHOVEN

Soliste : Alexis

Samedi
20 mai

Etudiants,

JMS :

Entrée libre

Hommage A
I

Bruno. MADERNA
10 b : Répétition publique.
14 b 30 : Concert et tilts.

20 b 30 t Concert

ST0CKHAUSEN

MADERNA - BOULEZ

(Valmaléte-
OJl.l.)

WE1SSEHBERG

Ensemble André Rabot
Orchestre National de France

Direction : Gabriele Ferra

VOUS POUVEZ AUSSI LOUER PAR CORRESPONDANCE
BON PE COMMANDE » retourner au C.I.P.

Porte Mnïlhtt - BoHo postale n* 7 76017 PARIS

Tous le® soirs A 20 h 30
Saul Im 22. 23. 25. 27 msj et las !'. 5 .10 et 12 juin.

Matinées â 14 h 30 les samedi et dimanche
Sauf los 27 mai m 10 Juin

3 derniers concerts

saison 77-78

lundi 22 mai 21 h

Z0LTAN KOCSIS

ES

- •
. r i m ? r.

t ‘r ;t
t :r -

t t* i 7
i. ’-.f-.ii-'

1

FESTIVAL
W.iMT mri;

i i Vt

JSBFsR ffÿLLEÜ
ii-r.::-:;

«Mis DES SL'SEî

i QIU

r ' v
.

c-1 -»- i

i S» & MOZART
.^ r! M

'

5S.an?^ .» ;

i

r*'-j 7; ..

M

i !

rit .

pic.no

Mozart-Debussy l<s:l =jr!cr

Pnk d'indiquer ci-descaus
3 daias dlffârenics dans Tordra Nomdo voire prùHrencc

DATES Adrasso

ï" rhnîo k—

^

1 nealM

DdpmteuieiH

T«jtoiu_

lundi 5 juin 2) h

MICHEL BLOCK
piano

Frunck Schuir.anr, Sc.•lC7••'•-

Cj’W'tt F par chique hancairo ou postal 3 votais A Fondre do
Pwqy amj Bess

-
. exWW enveloppa timbrée i mon adresse.

23/G : DVORAK
M0USS0RGSKY

Location : RADIO-FRANCE, Salles et Agences Salie climatisée' -Location o.üverte : Palais des Coiiqrès et acences

lundi 1

2

juin 21 h

JAMES KîNG
iénor

; unique récital à Paris

'
ATHENEE-LOUIS JOUVET

^073.27.24-agencss- Fnac-Dur^j

a3 IJ

<
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SPECTACLES

-nuirai
Za fifre» anqaii pi nu inter-

dits nx minm ae treize ans, (**i
nz idoIxu de dix-bult ui

La cinémathèque

ChaOIot, Le cinéma et les arts. 15 h_
et 18 lu 30 : les Arts plastique» :? t 30 : A Blesw aplesh:
32 tu 30 : pirosmani, de G. Chen-
guelala.

Les exclusivités

ADIKÜ A KLVIS Cd_ V.O.) s VUSÉO-
stoae. 6- (325-00-31).

L'AFFAIRE MÛRI (Zt- TA) : U.O.C,-
Odéon. «• (325-71-08). Ermitage,
8- (859-15-71) ; VJ. : Rex. 2e (236-
83-93). Rotonde, a* (533-08-22).
TJ.CLC.-Gobe 1 1ns. 13- (331-05-19).

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR
(A- *-o) (M) : Quintette, fie (033-
35-40), Luxembourg. fl* (833-97-77),
Balzac. 8e (359-52-70). Colisée. 8*
(359-29-48); VJ. : Imp&rteL 2e
(742-73-52), Montparnasse 83. s*
(M4-14-27). FSnvette. 23e <331-

58-

86).
L'AMOUR VIOLE (Fr.) <*) ; D.G.CL-
Opéra. 2a (281-50-32).

L’ANGE ET LA FEMME (Can.) (•) :
La CIA 5e (337-90-90).

ANNIE HALL (L ta) : Studlo-
Mfidlds. 8e (533-25-97). Galerie
Point-Show, 8* (225-87-29).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It,a) : Le Mania. 4* (278-47-86).
ATTENTION-. LES ENFANTS RE-
GARDENT (Fr.) () : Oaprt. 2* (508-
11-69). Paramaunt-Odéon, 8* (325-

59-

83). Publias Champs-Elysées. 8e
(720-76-23), Paramoun t-opéra, 9*
(073-34-37). Paramoont-Galaxie, 13*
(580-18-03). Paramoun t-Orléana. 14e
(540-45-91). Convention - Saint-
Charles, 15* (579-33-00), Paramoun l-
Moutparnasee. lie (328-22-17). Pa-

• ramoBnt-Malllot. 17* (750-34-24),
Les Tourelles. 20e (838-51-08).

LE BAL DES VAURIENS (A. va.) -

Luxembourg. 6e (633-97-77). EDy-
sées Point-Show, 8* (225-87-29),
Martgnan. 8e (359-92-02) ; VJ. :

. Français, 9* .(770-33-88), IContpar-
norae-Pethé, lis (326-85-13).

RAREBROUSSE (Jap, v.o.) ; Grands-
Angustina. 6e (633-22-13).

LA BARRICADE DD POINT DD'
JOUR (Fr.) : Palais des Arts, 3e
(227-63-98), Olympia-Entrepût. 14e
(543-67-42) (h. sp.).

LB BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Fr.) : AJB.C, 2e (236-
55-54), U.Q.a-Opéra. 2- ' (251-

50-

32), Quintette, 5* '(033-35-40),
Montparnasse 83. 8- (544-14-37),
Martgnan. 8a (359-92-82), Balzac, b*
(859-52-70). Clnémonde-Opôra, 9*
(770-01-90), Nations. 12* (343-
04-67), Gaumont-Sud, 14e <331-

51-

16), Cambronna. 15* (734-42-96).
Cllchy-Pathô. Me (523-87-41).

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL,
ta) : Clnocbe Saint-Germain, 6s
(633-10-83).

BRANCALEONE (IL, TA) X Le
Marais. 4e (278-47-Ï8).

LA CHAMBRE PERTE (FrJ : U.O.C.-
Opéra, 2e (261-50-32). U.Q.C,-
Danton. 6* (338-42-62). Biarritz,
6e (733-89-33). UJUX-Gara de
Lyon, 12* (313-01-59). Olymplc. lis
(542-67-42).

CINQ LEÇONS DE THEATRE D'A.
VITES : Palais des Arts, 3* (272-
62-08) (ta. sp.).

COMMENCEZ L A REVOLUTION
sans NOUS (A, va) : Quintette,
5* (033-35-40) ; Martgnan. 8* (359-
92-82).

COMMENT ÇA VA 7 (FrJ : Palais
des Arts, 3* (272-62-98) : Le Saine.
5* (325-95-99) : La Pagode, 7*
(705-12-15).

LB CRABE-TAMBOUR (FrJ î
U.O.C.-Opéra. 2- (361-50-33).

FESTIVAL

DE SAINT-DENIS
9 mai- 29 juin

THEATRE GERARD PHILIPE

. . du 9 nu 28 mai ;

JENNIFEK MULLER
AND THF VOIES

.
jeudi I"

-

juin

LE COLLIER DES RUSES
Ensemble 2E2M

jeudi-29 juin

TERESAZYUSGARA
soprano

BASILIQUE 1LLUM1HÉE

feodî &

REOUIEM de MOZART
Orchestre et Madrigalcfaor

de Stuttgart

dïr. W. Gonnenwein .

mordI-13 juin

MAURICE ANDRE
Kaendel Alhinoni Tartinî

jeudi 22 juin

LA CREATION de HAYDN
Chœurs et Orchestre de Berne

dir. Jorg EwoldDnhJer

mardi 27 juin

LES PERCUSSIONS
DE STRASBOURG

Rei&eL KabelacWhistfe (aiafion]

EGLISE ST-DENIS DE L’ESTREE

niBraediM juin

CAMERATA de HEILBRONN
dir. Jorg Fderfaer

Badr Vrvoldi

igomsâ par laGante Culturel Connutma!
él.hAJafet&wria 93200 St-Denis

tfL243JO.97-820.63J3
toàrtfon ftiK-Copar-Dtmimf

• ThéOtre Gérard Phfllpfl 243.00J9

Les films nouveaux
L'EAU CHAUDE. L'EAU FUETTE.
Hlm canadien d'André Fon-
cier : La Clef. S* (337-80-90) ;

Studio Cujas, 5* (033-89-23) ;

La Pagode. 7* (105-12-15).
LA VIE. T*EN AS AIT*UNE. Hlm

français de Denis OuedJ :

Le Seine. 5* (325-95-99) ; La
Pagode. 7* (705-12-15).

MAI 68 PAR LUI-MEME, filma
collectifs (trois programmes) :

Salnc-Séverto. 5* (033-50-91).
LES NOUVEAUX MONSTRES,
film («allen de M. Monlcelll
(v.o.) : Bautefeuüle, 6* (633-
79-38) ; Quartier - Latin. 5*
(326-84-65)

; Geamont-RlVB-
Oaucbe. 6* (548 - 26 - 36) :

14-Juillet-Parnasse. S* (225-
58-00); Elysée»-Lincoln. 8* (359-

36-

14) ; Monte-Carlo. 8* (225-
09-83) : il-Juillet-Bastille, il*
(357-00-81); Mayfalr. 16* (525-
27-06) ; (vJ.) : Salnt-Laxare-
Pasquler. 8* (387-35-43) ; Gau-
mont-Opéra. B* (073-95-18) :

Nations. 13* (343-04-57) : Gau-
mont - Convention. 15* (828-

13-

27) ; CUchy-Patbé. 18* (522-

37-

41),
OMBRE DS SOIE, film «niui|«i
de Mary Stephen : Olymplc.
14* (542-67-42). A 18 ta. (af
S. et D.J.

LE CERCLE INFERNAL, f»m
américain de Richard Lon-
cralna (•) (vj>.) : U.G.C.
Odéou. 6* (325-71-08) ; France-
Elyaées. 8* (723-71-11) : (v. f.) :

U.Q.C Opéra. 3* (281-50-32) ;

Richelieu. 2* (233 - 56 - 70) ;
Montparnasse 83. 6* (344-

14-

27) ; Gaumont -Sud. 14*
(331-51-16) : Cambronne. 15*
(734-42-96) ; Murat. 18* (288-
99-75) : Cllchy-Pathé, 18* (522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta.
20* (797-02-74).

UN PAPILLON SUR L'EPAULE,
film français de Jacques De-
ray : Richelieu. 2* (233-56-70);
Saint - Germain - Huchatte. 5*
(633-87-59) ; HautefeuUie. 5*
(633-79-38) ; Ambassade. 8*
(359-19-08) ; Français. 9* (770-
33-88); Gaumont- Sud. 14*
(331 - 51 - 16) : Montparnasse-
Pathé. 14* (328-85-13) ; Cam-
bronne. 15* (734-42-96) ; Vic-
tor - Huga 16* (727-49-75) :

Weplar. 18* (387-50-70) : Gau-
mont - Gambetta. 20* (797 -
02-74).

OUTRAGEOUS, film rmêrlealn
de Richard Benser (vjo.) s

Studio-Alpha. 5* (033-39-47) ;
^Paramount-Elycées . 8* (359- -

49-34) ; (vjjv.o.) : Para-
mounb-Moutparaaase. 14* (326-
22-17) ;• (VJ.) ; Paramount-
Marivaux. 2* (742-83-90) ; Para-
mount-Golaxle, 13» (580-18-03).

UN VENDREDI DINGUE, DIN-
GUE, DINGUE. Qlm américain
de Gary Nelson (v.o.) ; Ermi-
tage. 8* (359-15-71) ; (vJ.) :

- Rex. 2* 236-83-93) : U.G.C.
Gobellns. 13* (331-06-19) ; Mis-
tral. 14» (539-52-43); Blenve-
nOe-Montparuame. 15* (544-
25-02) ; Magic-Convention. 15*
(828-20-64): Napoléon. !?• (380-
41-16)

LE DERNIER AMANT ROMANTI-
QUE (A- v-ol) : ciany-Falace. 5*
(033-07-76) ; Martgnan. 8* (339-
92-82) ; vX ; Richelieu, 2* (233-
56-70) ; Rio-Opéra.,2* (742-82-54) ;

Nations, 12* (343-04-67) ; Fauvet.
13* (331-56-86) ; Montparn&sae-
Pathé. 14* (326-65-13) ; Oaumont-
Convention, 15* (828 - 42 - 27);.
CUchy-Patbé, 18* (522-37-41).

DIABOLO MENTHE (Fr.) ; Clnésc-
Ita!lens, 2* (742-72-19) ; Lord-
Byron, 8* (225-04-22) ; J.-Renolr.
9* (874-40-75).

ELLES DEUX (Hong, v.o.) : Saint-
André-tias-Arta, 6* (326-18-18).

STUDIO SAINT-SÉVERIN

MAI 68
PAR LUI MEME

7oVA AtMS.JETtik SM
WTS BAMJCA£f5_

8 films inédits

tournés en mai 68
3 programmes de 2h

mardi16mal 20 h30
direction .

JACQUES MERCIER

MARIE - PASQUET* - BUEZEC

MARCLAND - MESTRAL
9

* création ootAde

ALAÎS DES ARTS -32S, rue St-Martin 4‘- toc, sur placg/

EMMANUELLE (97.). (**) ; Ctprt,
2* {30&-11-63) ; Paramount-Marl-
TEUa. 2* (742-83-90) : Publlcls-
Matignon. 8* (359-31-97);
Pmramouns-Galaxle, 14» (38 0-
18-03); paramount-Montparaasae.
14* (326-22-17) : Paramount-Mail-
lot. 17* (758-24-24).

L’EPREUVE DE PORCS <A_ vJ.)
(•> : Caprt, 2* (508-11-œ) ; vjx :
Parantou nt-BVyaéea. 8* (359-49-34);
Paramoun -Opéra. 9* (073-84-37) :
Paramouac-Moniparttaaaa. 14*
(336-22-17).

EQUUS (A., fA) : CtoocDe-Salnt-
Gennain. 6* (633-10-82).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Panthéon.
5* (033-15-04) ; Saint-OennaJü-
Studlo. 5* (033-42-72) ; Bosquet. 1*
(551 - 44 - 11) ; Colisée. 8* (359-
29-4S) ; Salnt-Laxare-Pasquier, 8*
(387-35-43) ; Lumière. 9* (770-
84-64) ; Montparnasee-PathA 14*
(326-65-13) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27); Wepler. 18* (387-
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR
(A* va) (*) : Salnt-MlcbeJ, 5*
(326-79-17) ; a.GC.-Odéon. S* (325-
71-08) .‘Normandie. 6* (359-41-18) ;

vJ. : Rex. 2* (238-83-93) : Hôlder.
9* (770-11-24) : U.G.C.-GobeUns.
13* (331-06-19) ; Mlramar. 14* (320-

89-52) ; Miserai. 14* (539-52-43) :

Gaumont-Convention. 15* (838-
42-27) ; CUchy-Pathé. 18* (522-
37-41).

LA FRANCE DE GISCARD (Pr.) :

Chételet-Vlctorta. 1* (588-94-14).
FBEDDI (Pr.) : Paramou nu- Opéra.

9* (073-54-37).

LA GUERRE DBS ETOILES (A-
vJ. : Marbeul, 8* (225-47-19) ;

Haussmenn. B* (770-47-55).
HOTEL DE LA PLAGE (Pr.) : ta
pana 8* (359-53-99).

L’INCOMPRIS (IL. m>.) : Quin-
tette, S* (033-35-40) : O.G.C.-Mar-
beuf. 8* (225-47-19) ; Olymplc-
Entrepôt. 14* (542-67-42).

IPHIGENIE (Grec. wjO.) : ClnDche*
Saint-Germain. 6* (633-10-62).

JAMAIS, JB .NB T'AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A. MJ (*) 1

Vendôme, 2* (073-97-52) ; 0X3-0.
Odfon. 6* (325-71-08) ; Elyséae-
CÙiéma. 8* (225-37-90) : Murat,
16* (288-99-75) ; vJ. : O-G.G. Gare
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral.
14* (539-52-43) ; Maglc-ConvenUon.
19* (826-20-64) : Bienvenue-Mont-
parnasse, 15* (544-25-02) ; Secrè-
tes. 19* (206-71-33).

JESUS DE NAZARETH (IL) (1** et
2* partie) V. L : Madeleine. 8*
(073-36-03).

JUL1A (A.) v.o. : St-Germain-Vil-
lage. 5* (633-87-59) ; Martgnan. B*
(359-92-82) : Studio BospalL 14*

(320-38-98).

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Bre-
tagne. 6* (222-57-97) ; O.QO. Dan-
ton. 6» (329-42-62) ; Biarritz, 8*
(723-69-23) ; . Paramount-Opéro. 9*

(073-34-37).

MAIS QU’EST-CE QU'ELLES VEU-
LENT (Prj : Bonaparte, 6* (328-
12-12).

LA MAITRESSE LEGITIME (IL) (*•)
va : Ermitage. 8* (359-15-71). .

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS^ T
(IU v.o. : HautefeuUie. fi* (633-
79-38) ; ElyBéee-Uncoln. 8* (359-
36-14) ; 14-JulUet-BastUle. Il* (357-
90-81) : Olymplo. 14* (542-67-42) ;
VJ. ; Salnt-Lozarfl-Pasquler. 8*
(387-35-13).

. LE NOUVEAU CA&XOON A HOLLY-
WOOD (A.) va : Le Clef. 5* (337-
90-90) ; 14-JuUlet-ParnssM. 6*
(326-58-00).

L'ŒUF DU SERPENT (A.) (•) ra :
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83) ;
Studio Dominique. 7* (705-04-55)

. sauf mor. ; vJ. : 3t-Ambroise. U*
(700-89-16).

ONE. TWO, TWO, 122. RUE DE PRO-
VENCE (Fr.) () : Pinmonov
Marivaux. 2* (742-83-90). U.G.C.
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.Q-C- Dan-
ton, 8* (329-43-62) ; Mercury. 8*

(225-75-90) ; U-GLC. Gare de Lyon,
12* (343-01-59) ; Paramounv-Oa-
)axle. 13* (580-18-03). Mlramar. Il*
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539-
52-43) ; Convention St-Charies; 15*

- (379-33-00) ; Paramount-MalIlot,
17* (738-24-24) ; Moulin-Songe, 18*

^606-34-25) ; Secréton. 19* (208-

POURQUOI PAS T (Fr.) (*^ ; CJany-
Ecoles. S* (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT T (IL) ta ;
Cluny-Ecoles, 5* (033-20-12) ; Biar-
ritz. 8* (723-S9-2S).

LA RAISON D’ETAT (Fr.) : Rex. 2*

(236-83-03) ; Bretagne, 6* (222-

57-97); V.O.O. Danton, 6* (329-
42-62) : George-V. 8* (225-41-48) :
Normandie, 8* (356-41-18) ; Biar-
ritz. B* (723-89-23) ; CZméO. 9*
(770-20-89)-.: O.OO. Gare de Lyon.
12- (313-01-59) ; O.O.O. Gobellns.
13* (331-06-1») ; MlstroL 14* (539-
52-43) ; Magie-Convention, 15* (826-
20-64);. MuraL 18* (288-99-75); Sa-
crévan. 19* (206-71-33).

RENCONTRES DU m* TYPE (A.)
va i Haniefeuine, 6* (S33-7B-39) ;

Oatunont-Champt-Elysées. 8* (359-
04-61) ; vJ. : Rlchellen, 2* (285-
56-70) : Athéna. 12* (343-07-46) ;

Gaumont-Sud. 14« (331-S1-16).

LE ROTI OS SATAN (AU.) C) va :

Studio ait-lo-COBur. P (326-80-29):
Olymplc-Bnireppt. 14* (942-67-42).

LES ROUTES DU SUD (Fr.). BOUT
Mieh. 5* (033-46-29) ; Publlds-St-
Germain. 6* (222-72-80), Parts 8*

(359-33-89), Public!» Champs-Blj-
Béej 8* (720-76-23) ; Mox-Llnder. 9*
(770-40-04) ; Paramount-Opéra. 9*
(073-34-27); Paramoun t-Bastille, 12*
(343-79-17); Paramount - Gobellns,
13* (707-12-28) ; Paramouov-Gslté.
14* (326-89-34), Pareraount-Mont-
parnasse. 14* (326-23-171 : Para-
mount - Orléans. 14* (940-49-91) ;
Convention -â t-Char les. S* (979-35-
00) ; Paaey, 18* (288-63-34) ; Pora-
mount-MollloL 17* (758-24-24) : Pa-
ramouDt - Montmartre. IB* (606-
34-25)

SAL3 REVEUR (Pr.) : Omnla. 2*
(233-98-38) ; Styx. 5* (633-08-40) ;
Impérial. 2* (742-73-42) : Montpar-
nasse-63. 6* <544-14-27) ; Biarritz.
8* (723-69-23)

; PLM-8c-Jacquea.
14* (589-68-42).

STAT SUNGRT (A. va} i Raeine,
8* (633-43-71): Moc-Mohon. 17
<380-34-81).

LA TERRE DE NOS ANCETRES
(PinL, v.o.) * Studio Logoa. 5* <033-
26-42)

LE TOURNANT DE LA VIE (A., va)
U.G.C.-Msrbeuf, 8* (225-47-19).

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Pr.;. Colisée. 8* (399-
29-49)

VERA ROMEYKE N’EST PAS DANS
LES NORMES (All„ va) : Le Seine.
5* (325-95-99). H. Sp.

LA VU DEVANT SOI (Fr.) ; Para.
mount-Marivaux. 2* (742-83-00) ;

. Studio Gaiande. 5* (033-72-71) ;
MorbeuL B* (225-47-19).

VOYAGE A TOKYO (Jap„ va) : St-
Andrt-des-Arta, 6* (326-46-18).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Pr.).; Le Seine. S* (325-95-99)
H. 3p.

LA ZIZANIE (Pr.), Mangnau, 8*
(359-92-82) ; Richelieu. 2* (233-58-
70) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ;

Montparnasse-Path*. 14* (326-65-
13): CUchy-Pathék 1R> (522-37-41).

Les festivals

CHATELET - VICTORIA (v.o), 1*
(508-94-14) : 13 h. ; la Mon
d'Alexandre, 14 h. 13 ; le Dernier
Tango a Paris; 16 h. 20 i Taxi
Driver; Au-delà du bien et du mal:
23 h. ; Cabaret.

J.-L. GODARD : Châtelet-Victoria,
ï". 20 h 15 ; A bout dé sortin a,
22 h. : Pierrot la Fou ; Le Saine, 5*
(325-95-99). 14 h. 30 : A bout de
souCDe. 16 h. 30 : AlphavUle.

STUDIO 28 (V.O.). 18* (608-30-07) S

le Héros sacrilège.
C. CHAPLIN iv o.). Nlckel-Ecolea. 9*

(325-72-07) : Isa Tempe modernes.
AL DIETRJCH (v.o > Action Chris-

tine, » (325-85-78) : Ange.
JAZZ ON MOVIES- (VAI : Action
La Fayette j* (878-bo-M).

TATI : CbampoUloa, S* (035-51-60) :
Jour de fête.

FELLINI-PASOUNI (ta) : Acacias.
17* (754-97-83), 15 h. : Casanova,
17 h. 20 : Fellini-Borna, l» h. 30 :

Satyrtean. W h. : les Mille et Une
-Nuits.
BOITE A FILMS (va). 17* (754-

51-50) ; Z. 13 h. : Raay Rider.
14 h. 45 : FrsnKensteln Junior.
18. m 45 ; New-York, New-York,

. 19 h U : Repérogee. 21 h. : Caba-
ret. — JJ, 13 h. : la Horda sauva
15 h. 30 : le Lauréat, 17 h. 3t .

les Damnés, 20 h. : Mort A Venise.
22 h. 15 : Phantom of the Pam-
dlsa.

WESTERNS : Classiques et Renou-
veau (v* ). Olymplc. 14* (542-
67-42) : Wsndee arriva.

D3- SEMAINE UES CAHIERS DU
CINEMA (v. o.) i Action RépnbU-
que, 11* (805-51-33) : Flammes;
Chili Impressions; la Jungle pista.

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
. (le, va) : Lueemalza, s* (944-
57-34).

AMARCOBD (IL. v.o.) : La Bon».
Ugh. lfi* (288-64-44).

AMERICAN GRAFFITI (A- va.) i

Luxembourg; 6* (633-97-77) : Bly-
séea-Potnt-Show, 8* (225-67-20) ;
vJ. : MaxAvfllA 9* (770-72-88) ;

Calypso, 17* (754-10-68).

AU FIL DO TEMPS (AU, VA) : Le
Marais, 4* (278-47-86).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A, vJ.) : Denfert. 14* (093-00-11).

LES CHEVAUX DE FEU (Sot, v.o.) :

Quintette. 5* (033-39-40) : 1«-Juil-
let-Parnasse, B* (328-58-00) ; Kly-
sées-Llncoln. 8* (359-38-14) ; 14-
JUlUct-BMtUle. U* (357-90-81).

LE CONFORMISTE (IL, va): La
Templiers, 3* (273-94-58).

LA CONQUETE DE L'OUEST (A,
v.o.) : Broadway. 16* 1527-41-18).

LES DAMNES (IL, V.O.) : Studio
Bertrand. 7* (783-64-66).

LB DERNIER NABAB (A, VA) s
Cinéma des Champs-Elysées, 8*
(359-61-70).

EASY RIDER (&, vj.) (•) : Eldo-
rado. 18* (208-18-76).

L’ENIGME DE KASFAB HAUSER
(AIL. v.o.) ; Lucemaire, fi*.

HIROSHIMA, MON AMOUR (Fr.) :

- Studio de la Contrescarpe, 9*
{325-78-37)."

LES HORS-LA-LOI (AIE. v.o.) :
Patate, des Arts, 3* (272-B2-88).

L'IMPERATRICE ROUGE (A, V.OJ S
Action-Christine, fi* (325-85-78).

LA CHRONIQUE DBS ANNEES DE
BRAISES (Ale, VA) : Actoa-
Champo, 5* (033-31-60).

LAWRENCE D’ARABIE (A, vJ.) :
Hollywood Boulevard. 9* (770-
10-41).

LITTLB BIG MAN (A, va) : Noc-
tambules. S* (033-42-34).

MORE (A*, v.o.) (**) • a.-

B

urin,
13* (337-74-39).

MORT A VENISE Gt, v.o.) : Le
Raneiagh. :s* (288-84-44).

ORANGE MECANIQUE (A_ vJ.)
(•-) : Hanssmann. -8* (770-47^19).

PAIN ET CHOCOLAT (IL. va) :
DaumesnlL 12*.

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : KI-
nopanorama. 15* (306-50-50).

QUOI DE NEUF. PU9SYCAT 7 (A,
v.f.) : MoxâvUiB, 9* ; Calypso. 174.

SALO at, VA) {•«) : Jjea Tem-
pliers. 3* (273-94-56).

UNE VIE DIFFICILE (IL. VA) s
Studio des üreullnefl, 5* (033-
39-19).

LES VALSEUSES (FrJ (**) : Bilbo-
quet, 8* (222-87-23).

MON ONCLE (Fr.) : studio Jean-
Cocteau. 5* (033-47-62).

BRONCO APACHE (A. va) : Ac-
tion-Ecoles. 5* (325-72-07).

GAUM0HT COLISEE VD - IMPERIAL PATHEVF
MONTPARNASSE 83 VF. GAUMONT CONVENTION VF

SAINT-GERMAIN VILLAGE VO 7

TRICYCLE Asnières*. .... • CYRANO Versailles

RICHARD AD 7© MEILLEUR
m?irvT;r iccl M / A iPTCTlP
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(du 9 au
Centre Pompidou (277-11-12). mer^

15 h. 49 : Mlnl-clnéma ; Jeudi et
van.. 19 b. Animation, sveo
Quentin Blake. — Esplanade, mer,
soûl, dira- 15 h. ; Jeudi, ven, sam,
dire,, 18 b. 30 : Cirque.

Cirque de Parts, Jardina du Banelogh
(224-00-12), mer_ fltm

,
dtm et

lundi, 15 h. s la Famille Pépinos.
Nouveau Carré (277-88-40) , mer..
Jeudi et ven., 14 h. 30 : Ballets
d’Ethéry Fagava

Afarloaaettes du Luxembourg
(326-46-47), mer, 14 h. 30, 15 h. 30
et 16 h. 30 ; mm ,

rftm et lundi,
15 h. et 16 h. : le Cirque en Jolie.

Café d'Edgar (326-13-68). mer, 14 h.
et 16 b. ; euxL. 15 b^ : le Noble
Jeu de l’oye.

Cartoucherie, Tbéfttre ûn Soleil
(374-88-50). lundi, marâL van. et
um., 20 b. 20 ; eom. et dim,
15 h. 30 : David Copperfield.

Les Blancs-Manteaux (277-42-51),
mer. et sam.. 15 h. : Sur la mer
Pistache.

Palais des glaces (607-49-93). mer*
15 b. : Brin de ballade.

Les Quatre-Cents-Coups (329-39-69),
mer, 14 h. 30 : Histoire du petit
lapin Robespierre.

Théâtre Aflyax (878-33-47). mer.
Jeudi, veru 14 h. 30; mer. Jeudi.
20 h. 30 : le Voyage du train.

Th éAtre d’animation. Vincannes
(782-19-60). mer. et dlm, 15 b. :

l’Enfant avec an oiseau sur la
tète (marionnettes).

18 mol)

Théltra Campagne- Première (322-
75-93). mer. et asm, 15 h. : Un roi
de papier.

Séléuite (686-73-34), sam. & 15 b. ;

. las Comemtueux.
Le Manuscrit (887-82-60), mer. et
sam, 15 h. : la Fête ou village

Jardins du Bauelqgh (224-00-12).' te
' les Joua, sauf de 19 h. A
18 h. 30 : Premier musée ambulant
de le musique mécanique.

Théâtre de U Tanière (337-74-39),
mer, 24 b. 30 et 16 b. : dlm.
15 h. : le Trfiear de la planète
Muslcalle.

Cinéma. — Le label Chouette a été
attribué par l’Association pour le
cinéma et la jeunesse : (enfante)
la Guerre des étoiles, la Planète
sauvage. Bernard et Blanca, l’In-
compris, Commences la révolution
sons nous, les Trois Cabslleroe.
le Nouveau Certoon à Hollywood ;
(adolescente) le Crabe-Tambour,
Barbercnuse, l’Amour violé, Jolia.
Elles deux. Iphigénie, le Bols de
bouleaux. Mais qu’est-ce qu'elles
veulent ?. Qui a tué le chut ?,
Tournant de la vie, 'Harold et
Mande. Phantom of the Parodias,
Vers Romeyke n’est pas fl»™ les
normes, la Fièvre du samedi soir.
Baie rêveur. American Graffiti, les
Chevaux de feu, Frankensteln
Junior.

MERCREDI
RARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - PARAMOUNT ODÉON v.o. - PARAMOUNT
MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - CAPRJ GRANDS BOULEVARDS
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT MONTPARNASSE
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBELINS - MOULIN-ROUGE
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RADIO-TÉLÉVISION

Le départ d’Anne Gaillard
La nouvelle grille de France-Inter entrera en vigueur le

29 mai. Les matinées seront animées par Jacques Pangam (de
7 heures & 9 heures) et par Gérard Holtz (de 9 heures & 11 b. 30),

les après-midi par José Artur (de 14 h. 30 à 15 h. 30), Jacques
Chance! (de 16 heures à 17 heures). Claude Vilers et Patrice
Blanc-Francard (de 17 heures à 19 heures), les soirées par Henri
Goug&ud (de 20 heures à 22 heures) et Pierre Bouteiller (de
22 heures à 24 heures).

A point nommé
« 77 parait que Je suis trop

agressive » Dans la vola acide
d'Anne Gaillard, le sourire le dis-
pute à l'amertume, quand elle

explique ainsi )a disparition de
son èmisison de la « nouvelle
grille » de France-Inter. Le •

27 mai. entre 11 heures et midi,
exaspérés ou ravis, les auditeurs
entendront, une dernière fols.

Anne Gaillard, bousculer ses
« Invités », exigeante. Incisive, ca-
tégorique et excessive.

Aucune explication, si logique
soit-elle, n'empêchera de penser
que la disparition de cette émis-
sion arrive à point nommé. A
peine les élections gagnées par
la majorité, le secrétariat d*Etafc

à la consommation retourne aux
oubliettes, TInstitut national de
la consommation reste sans direc-
teur, rémission d’Anne Gaillard
est supprimée— Ce n’est pas un
hasard. Producteurs, distribu-
teurs. publicitaires, vont pouvoir
souffler et retrouver une assu-
rance quelque peu entamée par
un début de politique de la con-
sommation. Anne Gaillard, avec sa
trop grande liberté d'expression— dont elle abusait parfois, —
n'était qu'une des manifestations
de la réalité de cette volonté
politique. Sa disparition des an-
tennes en fait un symbole.

Certes, elle abordait trop de
sujets divers, tous plus techni-
ques les uns que les autres (des
contrats d'assurances à la compo-
sition des produits alimentaires,
de la vente des automobiles à
l'enseignement par correspon-
dance) pour échapper à l'erreur.

Ces erreurs justifiaient de la part
des professionnels incriminés les

réactions les plus vives, juridiques
ou non : en France, ceux qui
détiennent le pouvoir économique
n'ont pas encore admis de voir
leurs méthodes ou leurs produits
mis en cause.
De plus. Anne Gaillard — c’est

une litote — manque singulière-
ment de courtoisie. Mais peut-
on faire preuve de cette qualité
à l'antenne en face d'hommes
habitués à vanter l'excellence de
leurs réalisations, si l'on veut
obtenir d’eux la reconnaissance
de faits que l’on sait vrais?
Au-delà du cas personnel

d’Anne Gaillard, c’est le pro-
blème de l’Information et de la

prise de conscience du consom-
mateur. on devrait même dire
de l’usager, qui est posé.

JOSÉE DOYÊRE.

«Le monopole n’est plus protégé »

estiment les responsables de Radio -Fil-Bleu

De notre correspondant

Montpellier' — Après l’ordon- damentales publiée par le décret
n&nce de la chambre d'accusa- du 3 mai 1974 » et « que ledit

tion de la cour d'appel de Mont- article dans son premier paro-
pellJer qui approuve la décision graphe dispose que toute per-
de non-lieu prise par le juge sonne a droit à la liberté d’ex-
d’instruction en faveur des res- pression. Ce droit comprend la

pensables de Radio-Fil bleu lie liberté d’opinion et la liberté de
Monde daté 7-8 mai) — et le recevoir ou de communiquer des
pourvoi du parquet général de informations ou des Idées sans
la cour d'appel devant la ch&m- qu'il puisse y avoir ingérence
bre d’accusation, — ceux-ci ont d'autorités publiques et sans
souhaité que les radios privées considération de frontière v.

« s'engouffrent en nombre, mais Ils reconnaissent parallèlement
en bon ordre » dans la brèche qu'en vertu de ce même texte
ouverte par cette décision et « le droit à la liberté d’expres-
qu'elles adoptent « un code de sion n’empêche pas les Etats de
bonne conduite » afin de se dis- soumettre les entreprises de radio-
tribuer les longueurs d’onde. Ils diffusion à un régime d’autorisa-
notent que si le monopole sub- tions ».

La dernière guerre

siste, < il n’est plus protégé ». Dans sa conclusion, l'arrêt dé-

Les attendus de la chambre ^ Qu’en rabsenu
d'accusation viennent d'être ren- aun *ex^e pénal ff échoit de

dus publics. Ils relèvent que décider que le principe de la léga-
le l’ordonnance de non-lieu du lltê criminelle nullum crimen
magistrat instructeur se fonde sine lege énoncé par Tarticle 4
d’une part sur les dispositions de du code pénal en ces termes :

l’article 10 de la convention euro- r/IntrnTiMfinn kii T rlAtii nul

Pour permettre à TF J d'appor-

ter sa modeste pierre è la

commémoration de mai 36,

M. Jean-Louis Servan-Schreiber

soumettait lundi soir à son

- Questionnaire - deux éminents

universitaires accoutumés à ré-

fléchir sur révolution des socié-

tés. U. Pierre Chaunu. historien,

qui était à l'époque, paraît-il,

plutôt porté à détendre les

C.R.S., et M Alain Touraine, qui

était, lui. résolument du côté

des étudiants. De ces deux maî-

tres penseurs M. Jean-Louis

Servan-Schreiber voulait appren-

dre ce qui reste, dix ans plus

tard, du mouvement de mai.

Il iailu: au meneur de jeu

beaucoup de ténacité pour tenter

de ramener ses Invites sur ce

terrain, car autant ils se mon-

traient prolixes pour évoquer,

comme tan: d'autres avant eux,

les causes de s événements,

autant ifs taisaient preuve d'une

U DÉMISSION DE U C.6.T. DE CERTAINS RÉALISATEURS

Plusieurs des réalisateurs de
télévision qui ont quitté la C.G.T.
pour la C.F.D.T. (le Monde du
30 avril) ont expliqué leur déci-
sion au cours d’une conférence de
presse lundi 8 mai. M. Jean Lal-
11er, l'un des porte-parole du
groupe, a déclaré que la CPJD.T.
leur paraissait mieux placée pour
obtenir des résultats au niveau
des directions des chaînes et que
la décentralisation et la régiona-
lisation chères à la C.FJ5.T.
étaient plus proches des préoccu-
pations de la base que la philoso-
phie centralisatrice de la C.G.T.
« Cette séparation, a-t-11 dit. n’est

pas un appauvrissement de la

lutte syndicale, mais une clarifi-

MARDI 9 MAI

LVJrZ* rit rtrrSs
nuUe contravention, nul délit, nul

péenne de sauvegarde des droits __ -, .

de l’homme et des libertés ton- “?!’** ^ Peuvent etre punis de ... nÉU » Tçpeines qui n étaient pas pronon - TRIBI NI- S LT »* finATS
cêes par la loi avant qu'ils ne MARDI 9 MAI

M rCQTiUK DÉAlItATEHDÇ fussent commis, s'oppose au renvoi — M. François Ceurac. prési-
IlKIAHI) KEAUjAICUKj des intimés devant la Juridiction, dent du C.N.P.F.. est l'invité du

cation. Chacun se regroupe, mais répressive le principe de la léga- journal de TF 1. à 20 heures.
cation. Chacun se regroupe, mais répressive le principe de la lega-

pour mener une lutte unitaire. » lité criminelle étant garant de la

La C.G.T. affirmant n’avoir en- îiberti mdividueüe. »

registré la démission que de trois

réalisateurs (le Monde du S mal),
M. Lallier a souligné que certains marna » m mm. _ ». . . . .
avaient quitté ce syndicat depuis il / I ff "1 f fn ' I f I 11

ou avaient ea-i nüJuuAi/ nui
Au premier rang de leurs reven-

dlcatlons, figure l’obtention d'un
quota de production qui préser-
verait l'emploi (deux cents réali- mmÉTP/miai
sateurs seulement sur deux mille I EyliQI OCgl

E

auraient du travail i et d'un sta-
tut des réalisateurs de télévision,

« hommes vulnérables jamais ho-
mologués ».

MERCREDI 10 MAI
— Le magazine R.M.C.-C/ioc

remarquable discrétion pour ana-
lyser la situation d'aujourd'hui

Las spécialistes, qui n'avaient

pas prévu, comme chacun sah,
'"

mai 38. préparent toujours. Ja

dernière guerre.

S/ l’on a bien compris, nos

deux experts, â quelques nuan-

ces près, s'accordent pour dire

que des tendances profondes

(résumées par cette formule de
mai : - on ne tombe pas amou-
reux d’un taux de croissance m)

ont lait soudainement irruption

un jour de printemps et que,

nées silencieusement quelques
.

années avant 1938, elles conti-

nuent de cheminer longtemps

après. On aurait aimé savoir,

précisément, quelle larme re-

vêtent maintenant ces forces

obscures, porteuses d'un mal
futur et sûrement différant. On
ne nous l'a pas dit. Dans dix .

ans peut-être.

THOMAS FERENCZL

est consacré aux problèmes, éco-
nomique et médical des conserves,

sur R.M.C.. à 13 h 20.

— Ivan Levai reçoit Mme Anne
Gaillard à propos de son émis-

sion sur France - Inter, sur

Europe I. à 8 h. 30.
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CHAINE I : TF 1

18 h. 25. Pour les ieunes; 18 h. 45. Comment
faire ; 18 h. 55. Feuilleton : Le village englouti ;

19 h. 15, Une minute pour les femmes : 10 h. 20.

Journal.
19 h. 55. Football : Elndhoven-Bastia. finale

de la Coupe de IU.E.F.A.. match retour
20 h 45. Eh bien, raconte « 21 h„ Football :

Eindhoven-Bastia (2* mi-temps) : 21 h 50. Varié-
tés : Découvertes : 22 h. 35. JouraaL

CHAINE M : A 2

18 h 25. Dessins animes; 18 h. 40. C’est la

vie . 18 h 55. Jeu . Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Top - club (Enrico Marias! : 20 lu
Journal. w

20 h. 35. Les dossiers de l'écran, FILM :

1958. D’UNE REPUBLIQUE A L’AUTRE, de
G. Larriaea et A Cancés

Un montage de documents d'archives sur
les événements d'Algérie et de métropole en
mai J954

Vers 22 h.. Débat : Le retour du général
de Gaulle au pouvoir.

Avec KM Olivier Guichard (alors directeur
adjoint du cabinet du président du conseil t.

le général Jacques Uassu. Alain de Sirigny
i alors directeur de l'Echo d'Alger)- Léon
Delebecque et René Andrieu falors rédacteur
en chef adjoint de l'Humanité).

23 h. 30. Journal.

CHAINE : FR 3
18 h. 35. Pour les ieunes ; 19 h 5. Emissions

régionales : 19 h. 40. Tribune libre Catacom-
bes L'éelise du silence 20 h Les ieux.

20 h 30. FILM (westerns, policiers aventu-
res! : ARSENE LUPIN CONTRE ARSENE

LUPIN. d’E. Molinaro (1962!, avec J.-C. Brl&ly,
J. -P. Cassel. D Cauchy. F Dorléac. R Garcia.
(NJ.

En 1925, après la mort d’Arsène Lupin, ses
deux dis naturels — qui ne se connaissent
pas — deviennent rtoaux dans la recherche
d'un trésor, compliquée d'une affaire
politique

Un brûlant « d la. manière de » l'univers
de Maurice Leblanc. Style de comédle-oau-
demüe. interprétation savoureuse.

22 h. 15, Journal.

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, Feuilleton : «De la vie d'un vaurien >,

de R Sarthe. d'après J. von Blchendorfr : IB h 25.
Sciences : Darwin et le darwinisme :

20 b„ Dialogues ; Deux cheminements de contem-
porains. avec Daniel Guérin et David Rousset : 21 h. 15.
Musique de notre tempe portrait de Bœtropovltch ;

22 h 30. Nulle magnétiques.. L'espace des hommes
par N.-L Bernheim « Je ne t'al Jamais promis an
jardin de roses » ; A 23 h. 30. Entretiens avec Bernard
Noël, par J. Del va.

FRANCE-MUSIQUE
IB h., Jazz tlme ; à 19 fa. 45, Eveil â la musique ;

20 tu. En direct de Stockholm : la vie musicale en
Suede ; 20 b 30. Orchestre des jeunes de la commu-
nauté européenne, dlr B Heatfa : ouverture des
« Maîtres Chanteurs de Nuremberg • (Wagner) et
« Symphonie n* 6 i (Mailler), dlr C Afabado ; 22 h 30.
France-Musique la nuit.. Les critiques musicaux :

« Monsieur Croche Antldllettants s. de C. Debussy
(Berlioz. Rameau. Rolland Boneggen ; s 23 fa. Jour J
de la musique : 23 h 15. Nouveaux talents premiers
sillon» . le trompettiste B Souatroi iBacb. Franches-
chlnt Scariattl. Telemenni : è 0 b 5. Musique pour
deux pianos et quatre mains (Tailleferre. Ghana.
Louvier. Ctaabrler) : * 0 ta 30. Introduction A l'année
Schubert.

MERCREDI 10 MAI

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 25.

Faire : l’habillement ; 12 h. 30. Midi première i

13 h., Journal ; 13 h. 35. Les visiteurs du mer-
credi ; 16 h. 45, Dessins animes , 17 h. 55. Sur
deux roues : 18 b. 10. A la bonne heure ; 18 h 25.

Pour les petits ; 18 h. 30. L’ile aux enfants ;

18 h. 45. Comment faire ; 18 h. 55. Feuilleton :

Le village englouti ; 19 h. 10. Une minute pour
les femmes : 19 h. 40. Eh bien, raconte ; 19 h. 55,

Loto : 20 h., Journal.
20 h. 30. Jeu policier : L’inspecteur mène

J’enquête (Un râlé ambigu) ; 22 h.. Magazine
médical. d’I Barrère Indications.

Avec un reportage sut un médicament
récemment découvert. le cimettdtne : la nou-
velle technique de consolidation osseuse : la
ne quotidienne avec un mongolien de cin-
quante-six ans ; polémique sur les valves
cardiaques.

23 h.. Journal.

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Télévision régionale ; 13 h. 50. Feuil-

leton : Malaventure-. Aux Innocents les mains
pleines (5r épisode) ; 14 h.. Aujourd’hui mada-
me . 15 h. 5. Série L'homme qui valait trois
milliards ; 15 h. 55, Un sur cinq . 17 h 55.
Accords parfaits; Michèle Pena: 18 h. 25. Des-
sins animés ; 18 h. 40. C'est la vie : 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. Top-club
(Enrico Marias) ; 20 h.. JoumaL

20 h. 10. Football . Liverpooi- Bruges (finale
de la Coupe d’Europe des clubs champions. En
direct de Wembleyl.

22 h.. Feuilleton - Septième Avenue.
Jay Blacfeman affronte la mafia de la

confection
22 h. 50. Journal.

CHAINE lil : FR 3
18 h. 35, Pour les ieunes ; 19 h. 5, Emissions

régionales; 19 h. 40. Trioune libre; 20 b.. Les
jeux.

20 h. 30, Cinéma lb x La photo souvenir, de
E. Sechan. avec J.-C. Carrière. Vi Vilers.
B. Lecoq.

22 h., Journal
; 0 h.5. Magazine : Ciné

regards ; Objectifs cinéma (avec G. Oury,
D. Boulanger!;

0 h. 05, Magazine ; Ciné regards t Objectifs
cinéma (avec G Oury. D. Boulanger).

FRANCE-CULTURE
1 b 2. Potelé . Jeao Dalve Ut Pierre Reverdy (et

5 14 b.. 19 b 55. 23 û 50) . 7 h 5. Matinales : instants
tunisiens : 8 b.. Les chemina de la co i naissance .. Le
blofeedback ; à 8 b 32. Autour de Karl von Linné ;

8 b. 50. Echec au hasard : 9 b 7. Matinée des sciences
ei technique ; 10 h. 45. Le livre, ouverture sur la
vie: Il b 2. Kurt VVeiu par M Cadleu : 12 b. 3. Parti
prie : 12 h 45. Panorama : l'Argentine et l’Gruguay ;

13 b 30. Solistes F Clldat. piano (Scrisblne),
R. Vlrovai. violon (Tsaye) l 14 h. 5. On livre, des voix :

« Adieu prairies heureuses *. de K Raine : 14 h 45.
L'école des parents et des éducateurs : 15 b. 2, Les
après-midi de France-;Culture... Le cinéma et mal 68;
à 16 h 25. en direct avec le réalisateur P Pilard :

17 ta 32. Kun Welll : 18 n 30. Feuilleton : « De la vie
d'un. vaurien ». de R Barthea. d'après J. von Eicnen-
dorfl

; 19 b 25. La science en marche les mathéma-
tiques à l’assaut de la cellule vivante ;

20 fa., La musique et les hommes . Darius Mllhaud
au Brésil (1917-1918) : 22 D 30. Nuit» magnétiques...
'/espace des hommes, par N -L Bernbeim ; « Amour
sans lambeaux ou corps morcelé 7 • : à 23 h. 50. Entre-
tiens avec Bernard Noël, par J. Dalve.

FRANCE-MUSIQUE
7 h 3. Quotidien musique ; 9 h. 2. En direct du

Festival d'Evlan— Le matlD des musiciens (Beethoven.
Mozart. Haydn) ; a 10 b 15. « Quatuor EL 589 »
(Mozart), par le Quatuor Havlak ; 12 b„ Chanson» ;

de 48 a 68 ; 12 b 40. Jazz classique : les enfant» de
F flendereon :

13 b. 15. Stéréo service; 14 b.. Variétés de la
musique légère (Strauss ESIenberg. Suppe) : 14 b. 30.
Triptyque.. Prélude (Iben. Dukas) : A 15 b. 32. Concert
de l'Orchestre philharmonique, dlr. O Klemperer iBacb.
Beethoven. Schumann) : a 17 h.. Postlude (Enesco.
Mompov. Lutoeiawskl) : 18 h. 2. Musiques magazine;
19 b- Jazz tlme.

19 n. 45. Soirée lyrique ; a 20 h.. En direct du
grand auditorium : « les Amania turcs •. de Ctma-
rasa. par les cheeurs de Radio-France et le nouvel
Orchestre philharmonique, dlr. R Norrlngton. avec
C. Chateau. J. Cbamooln, M. Berod : 22 h. 30. France-
Musique la nuit— Les critiques musicaux : c Monsieur
Croche An t!dilettante a, de Debussy ; à 13 h. La der-
nière Image : A 0 h. 5. Musique pour deux pianos et
quatre mains (Messlaen, Ohana, Buaon)) : A 0 h. 30.
Introduction à l'année Schubert.

Brolutlon probable du temps en
France entre le mardi 9 mai A
0 heure et le mercredi 10 mai â
24 heures :

La perturbation qui affectait
encore mardi matin le sud-ouest de
la Prance s'éloignera vers la Médi-
terranée. tandis qu'un régime de
vents, de secteur nord-ouest, s'éta-
blira progressivement sur notre
paye. d
Mercredi 10 mal. Il fera beau dan»

le Midi méditerranéen, avec, cepen-
dant. quelques averses en Corse. Lu
vents, de nord, y seront assez Torts.

Sur le reste de la France, la mati-
née sera très nuageuse et brumeuse,
mais de très belle» éclaircies se
développeront l'après-mldi. en parti-
culier de Is Bretagne è l'Aquitaine.
Les vents, de nord-ut, seront modé-
rés et irrégulière. Les températures
minimales varieront peu par rapport
à celles de la veille, mais les maxi-
mum». l'apris-raldL seront en
hausse.
Le mercredi 9 mal. è 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. A Paris, de
1016.1 millibars, soit 762.1 milli-
métrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 8 mal ; le
second, le minimum de la nuit du

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 2 068

1 2 3 4 S 6 7 8 9

8 au 9) : Ajaccio. 17 et 8 degrés;
Biarritz. 15 et U : Bordeaux. 16
e: Il : Brest, 13 et 9 : Caen. 14 et 9 ;

Cherbourg. 12 et 9 : Clermont-
Ferrand. 16 et 8 : Dijon. 15 et U ;

Grenoble. 14 et 4 : Lille. 12 et 10 ;

Lyon. 15 et 10 : Marseille. 20 et 13;
Nancy. 12 et 10 : Nantes. 14 et 10 ;

Nice. 17 et 11 : Paris - Le Bourget, 15
et 10 : Pau. 15 et 10 : Perpignan. 21
et 12 ; Rennes. 15 et 10 : Strasbourg,
13 et 10 ; Tours. 16 et 9 ; Toulouse.

17 et 8 ; Polnte-à-Pttre. 30 et 23.

Températures relevées A l'étranger :

Alger. 22 et 9 degrés ; Amsterdam,
16 Pt 7 ; Athènes, 22 et 15 ; Berlin,
13 et 6 ; Bonn, 14 et 6 : Bruxelles, 13
et 10 : Hes Canaries. 22 et 17 ;

Copenhague, 18 et 4 ; Genève. 13

et 6 : Lisbonne. 20 et 13 : Londres. 12

et 8 : Madrid. 21 et 11 ; Moscou, 17
te 10 ; New-Tork. H et U ; Palma-
de-MaJorque. 23 et 12 ; Rome, 18
et 11 ; Stockholm. 14 et 5.

Journol officie l

Sont publiés au Journal officiel

du 8-9 mal 1978 :

DES ARRETES
• Fixant ta valeur de rem-

boursement de la fraction du
capital de l’emprunt d’Etat
8,80 % 1977 amortie le 23 mai
1978.

• Portant promotion, nomina-
tion et admission à la retraite
(contrôle général des armées et
services extérieurs).

HORIZONTALEMENT
I. Eléments d'informations pour

devins spécialement avertis. —
IL Empêche de fermer les yeux ;

Monnaie. — HL C'est à. prendre
ou â laisser l : Posssssii. — IV.
Ont des fleurs odorantes. —
V. Localité de Fran/e . Odeur
suspecte chez une h.anchisseuse.— VL Capita-le étrangère. — VIL
Sans cesse tourmentée par de
pressants besoins - VIII. Dé-
placé ; Anneaux. — IX. Gagnées
dans la hâte. — X_ Quelle sale
bête ! — XI. Moyen d'échange ;

Possessif.

VERTICALEMENT
1 . Garniture indispensable à

l’assiette : Entraîne une diminu-
tion. — 2 Omem°nt; Couvertures.— 3. Noires. — 4. Ballet fantas-
tique ; Indien. — 5. Article étran-
ger ; Modifient très sensiblement
des paysages. — 6. Une mignonne
est quand même moins sédui-
sante en sa compagnie : Fami-
lières au navigateur. — 7. Ne font
pas pitié à voir ; Symbole. — 8 .

Permet de serrer très fortement :

Tien* donc debout. — 9. Auraient
besoin d'ètre précisées : Prépo-
sition.

Solution du problème n" 2 067

Horizontalement

I. Etripages. — n. Rolde: Ame.— m. Rum (rhum) : Noli (me
tangerei. — rv. Erésipè'.e. — v.
Us : Abêtis. — VI. Mils ; Es. —
VII. Cane : Ana. — vm. Pa-
ressa. — IX Iles; Iris. — X Les;
Bros — XI. Es ; Chênée.

Verticalement

1. Erreur ; Plie — 2 . Tours ;

Calés. — 3 Rime : Mares. — 4.
Id ; Saines. — 5. Pénibles ; Eh !— 6. Opes ; Sire. — 7. Galet ;

Aaron. — 8. Cmlllen ; ise. — 9.

Se ; Essais.
GUY BROUTY.

Bourses

PRIX «DÉCOUVERTE

DU JAPON»
L’Association de presse France-

Japon. qui groupe des journalistes
japonais en poste à Paris et des
journalistes français s'intéressant
au Japon attribue un prix annuel
a Découverte du Japon », destiné
à encourager les études sur le

Japon dans tous les domaines,
Journalistique, politique, écono-
mique. culturel, scientifique, tech-
nique. sociologique, artistique, etc.
Le lauréat reçoit un blUet d'avion

Partis-Tokyo (orfert pour l'aller par
Jup&n Air Lines et pour le retour
par Air France), est logé durant le

mou d'août à la Maison franco-
japonaise de Tokyo et bénéfiole de
fBcllHéa pendant son séjour. Les
candidats doivent être de nationalité
française et ùgé de moins de trente .

ans. De devront adresser avant le

10 Juin 1978 (date de la poste) en
triple exemplaire un mémoire d’une
centaine de lignes dactylographiées
au maximum sur le sujet de l'étude
ou ne l'enquête qu'ils souhaitent
mener ou compléter au Japon. Ce
mémoire sera accompagné d’un bref
curriculum vltae d'une page envi-
ron. Les candidats qui ont con-
couru en 1977, et dont les travaux
n'avalent pas été retenus peuvent,
s’ils le souhaitent, faire de nouveau
acte de candidature.
Le Jury, composé de dix membres

• cinq membre de l'Association et

cinq personnalités extérieures) attn-

.

huera le prix avant le 3 Juillet.

* Association de presse France-
Japon, 15. rue Clmarosa, 75116 Paris,.,
tél. 727-30-90.

Edité par la 3.A .RL. le Monde.
Gérants :

Jscqnes Fauve L directeur de la prtrfteatMfc

Jacques SamgesL

Imprimerie
j— du . Monde *

•Sgjÿjÿggk S,r.des Italiens

Reproduction interdite de tous
clés, sauf accord avec l'administre*”^

Commission paritaire des journau*
et publications : n» 57437. • ,
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

13 Iqnt La ligna T.C.

43.00 48,19

10,00 11.44
30.00 34.32
30,00 34,32

30,00 34.32

60,00. 91.52

nnnoncci cinneci
ANNONCES ËNUDBEES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le wtai arf. T.C.

24.00 27,45
SJOp 5.72

20.00 22J&
20,DO 22,88

20.00 22£8

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ tegionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

gouvg Nancy

Forge - Traitement des métaux
Pièces d’usure de machines agricoles
Outillage horticole et d’entreprises

.*£.trePr*s® dora la tradition de qualité, allice au dynamisme commercial aimpose I image de marque en France et â l'étranger «25 du CA à l'exnonJ souhaiteintégrer avec la préoccupation d’une gestion efficace un

attaché à la direction générale
pour lui confier :

_
—

_

— Ja responsabilité dcsservicçs^tmdîques et conientfeux et de la
gestion du patrimoine immobilier. . \— le secrétariat de la Direatoa^énérale qui comporterala prê-

_ P??Cj?Pon et Je suivi dléluaes eraisrions spécifiques. \.
Ces di lierentes fonctioinfsoni placées sdtis^auiorïte directe du\PDG et comportent de
nombreux contacts eaetpneure. ‘ ^ ~

Pour ce poste nous envisageons un jeune

C - ESSEC - SUP de
ayant au-minimum 3Q ans, une |

préférence dans une r
que et fiscale notannn} C.

A la souplesse d’esprit (tara h
un tempérament de réalèate

Le poste est A pourvoir po

Nous vous remercions d’a
photo, rém.) sous référence 544!
Néuilly.

jlide expérience d’une
striefle et la compct souha

Ianalogue acquise de
fée en matière juridi-

Siôns et de projets, irdevra allier la rigueur,
[ides qualités de contacts.

siège à Nancy.

vos dossiers de
« Sit

lidatures: (lettre manuscrite;
S, av. Charles de Gaulle, 92200

fiS] Conseil
CONTROLEUR DE GESTION

140.000 F

Ouan — Une société française (000 personnes,
chiffra d'affaires : 1 10 millions de francs ho ta taxes) du
secteur mécanique, en vole de restructuration et de
dnrorstfïcetfoa. recherche, pour son Mge situé dans une
grande villa untvercîtiûm de l’Ouest un Contrôleur de
Gestion. Sous l'autorité du Président-Directeur Général
et dans la cèdre d'une décentralisation des responsa-
bilités, jt dirigera les aervtcas comptables

-

(comptabilité
riéfararigénérale et analytique) et améliorera las procédures

afin de mettra en place un contrôla budgétaire et une
analyse des écarts rigoureux. Il jouera enfin un rflto
d'audit Interne auprès daa différantes directions ou
filiales. Ce poste conviendrait h un candidat de forma-
tion supérieure, figé d'au moins 32 ans, possédant une

- bonne pratiqua des comptabilités générale et analytique
et raxpériema du centrale de goation en milieu indus-
triel. La rémunération annuelle de départ de l'ordre de
140.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise.
Ce poste offre d'intéressantes perspectives d'évolution
h un candidat de valeur. Écrire a J. MOUNI ER.

Rôt A/2B18BM

Aucun rHwIpMDUt m sera trmtsnrir zans
/utsrd prtoMUa dos camflrfea.

Adresser C.V. « reppehat le réftreace à :

PS CONSEIL
8» nra BeJflnl, 75782 Paris - Cedex 16

T6I.7ZM5-7F

située dans
les DEUX-SEVRES

l'un
<4 80 kms du bord de mer J

des premiers carrossiers français ©
- 1600 personnes -

recherche pour son BUREAU D’ETUDES
fstyle. Etudes, Prototypes, Essais}

1/iijeuBeiniénîiHirA.M.

attiré parla CARROSSERIE AUTOMOBILi

la 1 2/i stylistecarroie automobile Ifi
Expérience Indispensable.

Une bonne connaissance de la langue anglaise
serait très appréciée.

isous oli personnel) ÆJP*
V. Æ . - Boite Postale No g

>- 79140 CERIZAY

%BSSSr

Les candidats intéressés sont priés d'adresser C.V.j
détaillé, photo et rémunération souhaitée 8

Monsieur le Directeur du Personnel
Isous oli personnel)
Borte Postale No 9
79140 CERIZAY

emploi/ internationaux

COTE ïyIVOIRE
-Le première Société ivoirienne d’huile de palme en pleine

çOTtERE -
rechercflc pouc *** huileries de la REGION

I

PLUSIEURS CHEFS DE PRODUCTION-

ENTRETIEN (Rif. 38M127Al
Adjoints directs du Responsable d'huilerie formation
étectromécamclen de la marine marchande ou techniciens
supérieurs expérimentés.

DEUX RESPONSABLES D’HUILERIES
. (Rif:38Ml31 Bl

• Electromécaniciens confirmés-ayant l'expérience de la
gestion d’une unité de production similaire

Pour tous cés postes, une première expérience de la vie
Outre-Mer serait appréciée.

iSV'ti^i.-.rhéublés, ..voitures de. fonction
• Facififés de scolarisation des enfants
Contrats expatriés et. avantagés sociaux inhérents.

Adresser lettre de candidature, c.v. détaillé.
photo et piétentlcns. 69, rue de Monceau
75008 PARIS - en rappelant la référence
correspondante. •

Les candidats pressentis recevront une docu-
mentation sur la Société et les postas d pourvoir

.avant les*entretins.

DU

Importante société Paris
recherche pour ses activités

é l'étranger

INGÉNIEUR

PORTUAIRE
lâmè d'une grande école,

âge de 30 ans minimum,
cet ingénieur se verra confier
des responsabilités qui néces-
sitent une large expérience en
structures portuaires, une
.disponibilité pour .travailler

A l'étranger,, une bonne connais-
sance _ de l'anglais. Merci
d'adresser votre candidature

(prière Joindra C.V. et indiquer
rémunération} sous la

référence 3*44 à MEDIA PA
9, bd des. italiens, 75002. PARIS,

qui transmettra.

Pour renforcer une équipé
d'ingénieurs d'assHanca
technique en Algérie,

société française recherche

„ INGENIEUR
Travaux publics urbains
(voirie, réseaux divers].

Ingénieur diplômé, min. 30 ans,
séjour on célibataire, congés

annuels. Veuillez écrire
(Joindra C.V. + rémunération
actuelle] sous la référ. 12.918
d MEDIA PA 9, bd des Italiens
75002 PARIS, qui transmettra.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer.
étranser par répertoires' hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47. r. ftlcher, Paris (*•)

union wmmm
DES TfiJÉCOMMUWCATIOHS
. recherche immédiatement

pour • -

HBimJT DES T&ftOMMUtnCATIONS

- 0RAN - ALGÉRIE

A.
^
1 INGÉNIEUR conseiller en organisation

. études Ingénieurs de . conception des télé-

communications pubjlques '

• Formation ingénieur grandes écoles ou agré-

gation Université. Expérience pratique sept

ans minimum

Contrat un an, possible trois ans.

B. . 1 INGÉNIEUR enseignant sur systèmes logi-

- ques et informatique pour création cours et

- centre de calcul

• Formation écoie ingénieur
.
spécialisée ou

•• Université. Expérience pratique hardware et

software sept ans minimum

• Contrât un ' an) possible deux 'ans.

Importent Groupe Industriel cherche
d'urgence pour filiale étrangère

pays francophone :

Adr. CV. détaillé avec proposition rémunération

U.I.T., place des Nations - 1211 GENÈVE 20.

SOCIETE SAffDBKS'et THOMAS INC.

Griffith: Toxrers, Pottstown PAJJH64 - U.B.A.

Telex n° 84S430 (Saütam Pot)

recherche
.

INGÉNIEURS ASSAINISSEMENT

- '
- pour leui" filiale à abSMAN

Postâôh importante débouchant rapidement sur

Direction de mimUmi. 10 «n» d'expérience requin.LfUVbMUU UP uatiwiw w.— — , ,7’ , '

de -prôTérenca dazu 4ss pays on voie de dévelop-

posent. - Bonne connalasanœ de l'anglais. Atout
Important. Entretiens - 4 PARIS., Prière forunlr

cnrrtcuhim vltaa détaillé.; .

Il sera le responsable de la gestion

d'un atelier de 150 personnes»

II aura 30 ans envron une formation

cflNGÊNJEURMÊC. .JCJEN ef si possible
une expéiience enTMileiie et Câbleiie.
Envoyer lettre manuscrite et CV détaillé

sous Têt 29.728M à HAVAS CONTACT.
49. rue du Président Herriol • 69002 LYON.

^^*e==:;= ‘

HOTESSES DE L’AIR
basées ft BEYROUTH (Liban)

Les candidates. Agées de 25 ans environ; éducation
secondaire, parlant anglais, bonne -présentation et
personnalité agréable, mesurant 1,57 m et plus,
poids en proportion, devront écrire avec photo-
graphia récente A :

MEDDLE BAST AIRLINES. 6, r. Scribe, 750D9 Parla.

(Ne pas se présenter.)

Importante société d'engineering
française recherche
ECONOMISTE

charge des études

DE PLANIFICATION

DES TRANSPORTS
_ à h*échelon national,

régional et sectoriel d'un pays
d'Afrique Noire francophone.
Ce spécialiste, diplômé de

l'enseignement supérieur, ùgé
de 35 ans min., a acquis une
première expérience «tes pro-

blèmes qui se posant aux
organisations et services

publics en u domaine,
si possible âf rétranger.

Vous voudrez- bien écrire en
ioignant votre CV. et en indi-

quant dernière rémunération ss

1b rétif. 8.129 h MEDIA PAl
9, bd des italiens, 75002 PARIS,

qui transmettra.

MEDECIN SANS FRONTIERE
.recherche

POUR THAÏLANDE

UN MÉDECIN 6ÉNSU1EE
ayant expérience outre-mer

pour 3 mois

UH ANESTHÉSISTE
pour formation personnel
pour 2 mois • départ luta

Contacter Médecin ss frontière.

19. rue Davlel, 7S0l3 PARIS.
TéL : SSMS-44.

GESTION 1000-

Chantler Tunisie

INGENIEURS

CHEFS CHANTIER eCHARPENTE METALLIQUE
supervision montage

expérience chantiers exigée - •

246-4241

JEUNES ATTACHE» COMMERCIAUX
Notre société spécialisée dans me activité en forte croissance

les Télécommunications
rechercha :

VENDEURS DE RIENS INDUSTRIELS
pouvant nous apporter la preuve, à travers une première expérience,
de leur réussite commerciale.'
Postes à pourvoir à LYON et A CRSIL.

JEUNES DIPLÔMÉS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES
(COMMERCE ou GESTION) qui se sentent capables de devenir tris
rapidement des vendeurs confirmés,
postes d pourvoir à LYON.

2Vtmpetrtence dit territoire de vente que nous leur confions et • le ntueau
de notre clientèle justifient une rémunération composée d'un fixe élevé et
d'un intéressement motivant.

Ecrire' avec C.V., prétentions et phota â n" *£03,

COFHP),40. rue de Chùhr'ot 750 70 P.vr/s >7 . tr. J

1RES URGENT, IMPORTANT
GROUPE ALIMENTAIRE

recb.* pour une de ses filiales
- située dans la VAUCLUSE

CHEF

DE PRODUCTION
Les candidats âgés de 30 ans
au minimum devront avoir :

— une formation Ingénieur AJA.
ou équivalent ;— un» expérience de l'organisa-
tion et de la gestion de la

production ;— la connaissance des poudres
alimentaires.

E-nv. CV. défailli.

prêt, sjréf. 1fl _ .

J.G-M- CONSEIL
2, avenue Maréchat-Foch. 92260

FtoNTENAY-AUX-ROSES.
CABINET EXPERT-COMPT.

recruta
COLLABORATEUR responsable

secteurs forfaitaires (cadra].
Expérience nécessaire : 5 ans.
Adr.' C.v. manuscrit et Photo â

EUROSUD, 7051
- •

13300 SALON

GRANDE SURFACE
TRADITIONNELLE
dans ville de l'Ouest

récitsrChe

RESPONSABLE

RAYON

A DOMINANTE

- PAMTKIE *
bonne formation de base

au -service d'une compétence
et d'on dynamisme commercial

r éprouvés.
Première lettre avec photo et
rémunération souhaitée, sous le

n« 7377 â HA-P.
hall petites, annonces 7X 44040

Nantes Cedex, qui transmettra.

Entrepris* commerciale
recherche

pour son siège de 5T-OCDER :

CHEF. COMPTABLE— D.E.CS. ou équivalent
}— Formation complémentaire-

é

la gestion
-

sou nattée 2
— J»telle perspective d'avenir

é candidat, motive.
Adr. C.V. déL: photo et prêt, é :M PI LC. G. B- 4, rue do
rAbbé-Cornu, 52100 Saint- Dlzler.

Téléphone : (25) 05-21-25.

situé tfens les DEUX-SEVRES (à SORntfBii bord de mei)
l'on des premiers carrossiers français -.1600 personnes

recherche pour sa

DIVISION AUTOMOBILE
(sous-traitance carrosserie)

jeune ingénieur A.M.
Une première expérience serait appréciée, mais non
indispensable.

Libéré obligations militaires.

Les candidats intéressés sont Rfiés d’adresser C.V. détaillé
photo

, et rémunération souhaitée é M.-:le Directeur du
Personnel (sous pli personnel J, Boîte ' Postale Mo 9,

79140 CERIZAY.
"

ALSACIEN
n’êtes vous pas tenté de mettre vos compétences an service de

votre

Région

Nous sommes une ; BANQUE REGIONALE D'ALSACE
en pleine expansion ' qui cherche à s'attacher quelques

collaborateurs à tous les niveaux et jusqu'au plus élevé.

Vos offres de services, - que vous voudrez bien adresser à
CONTESSÉ PUBLICITE 20, ’av. Opéra 75040 Paris Cedex 01
sous no 62320 seront examinées très confidentiellement.

SOCIETE DE CONSTRUCTION
ELECTROMECANIQUE

DE PRECISION

nttl pour sa nouvaito unité ds
production Implantés à

L'AIGLE (611

UN AGENT

ADMINISTRATIF

SERVICE

DU PERSONNEL

capable a. ferma d'assurer les
fonctions de .

responsable du
personnel.

Très sérieuses référ. exigées
ooor un candidat (homme ou
femme), dynamique avant le

sens du contact humain et

.. l'esprit d'entreprise.

Ecrire avec C-.V. détaillé et
pré1„ sous n* 3*533 B : BLEU,

17, ri» Lebef
94300 VINCENNES-

impl bureau d'études Paris
rechercha pr sorf établissement

Sud-ouest

INGÉNIEUR ouvrages ifarf

DÉBUTUII
de formation grande école
(ponts et chaussées. Cen-

trale, EJ.T.P.J, complètes par
CHEBAP, anglais, .grande mobl-
1 1 1 é permettant d’envisager
oliérleurement un emploi

.
è

rétranger. Merci d'adresser
votre candidature (C.V. + pré-
tentions) sous la référencé 2 143

_ MEDIA PA, 9, bd des Ita-

liens, 73002 PARIS, qui. trans.

Important - bureau d'études
siège social Paris recherche
pour ‘région RHONE-ALPES

SURVEILLANT DE TRAVAUX
ayant une, expérience, confirmée

EN OUVRAGES D'ART
acquise en 'supervision

de travaux Importants autorou-
tlers en- particulier. Veuille/ écr.'

(Joindre C.V. .-* ' rémunération
actuelle] sous-

1

(a rfférwtce
136 à MEDIA P-A~ 9. bd des.

Italiens, 75002 PARIS oui fins.

secrétaire sénéral

230 000 F +

-BONNETERTE NORD DE LA FRANCE
Notre enircpri&c (CA S0 millions) fabrique et commefdâlise des articles, dé bonneterie de bon sian- -

ding. Noue marque jouit d’une Tone notoriété. En liaison avec lePÛG , LESECRETAIRE GENE-
RAL DEFINITNOTRE POLITIQUE GENERALE ; il se préoccupe de diversifier nos produits. Il

coordonne et contrôle l’ensemble de la structure mais anime plus directement le ConunercUd (marke-
ting et vemej. Ce poste sera confié â un homme de 35 ans minimum, de fornenion supérieure (com-
merciale ou de gestion), ayam déjà assumé une Direction générale, oir de marketing dam une entre

-

prise distribuant des produits de grande cotuomraaiioIL .'

En\o)ér C.V.; photo récente et rémunérai ion actuelle sous la référence 1059W (éjnenUonner sur

l'enveloppe a J.P. VELLA.
Le sccrei absolu des candidatures est garanti par :

oVf>77£> BERNARD KRIEF CONSULTANTS
DjiKKCv • 1, rua Danton 75263 Paria Cedex 06 j

C‘

I

V. V
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

médecin
du

travail
CREÜSOT LOKE recherche un médecin du
travail à mi-temps pour renforcer ses structures

actuelles à fusine de Saint-Ghamond
(3000 personnes).

Il sera chargé de tous les problèmes médicaux
concemantle personnel tfunités regroupant un
effectif de 1000 personnes environ.

Ga poste s'adresse à im médecin (H ou F)

dip(ôtné{ejHJMT. étayant aoquisde préférence

quelques années d’expérience professionnelle

en milieu industriel

Les candidatures, avec indication de la

rémunération actuelle ou souhaitée, sont à

adressera :

M. DC1RAND Site Industriel CREÜSOT LOIRE

42.403 ST-CHAMOND.

CREUSOT-LOIRE

Const ructeur d'instofiatïoiu d'appareils

de Manutention lourde

recherche

UH CONDUCTEUR DE CHANTIER

SUPERVISEUR

Susceptible de travailler souvent & l’étranger et
babltué & le faire.

Apte à conduire, & gérer et & coordonner des
chantiers Importants en France.

Habitué aux relations avec des sous-traitants et
avec des clients.

LE CANDIDAT RECHERCHÉ DEVRA :

— posséder au moins l’anglais (la pratique d’une
autre langue comme l'allemand outre le fran-
çais serait appréciée) ;

— être apte é des déplacements de 4 & 8 mois
et parfois plus.

H sera mécanicien de charpente et de levage.
H aura des notions électriques, la pratique de la
manutention continue.

11 sera Ingénieur diplômé ou ingénieur cadre
autodidacte.

La rémunération France ne sera pas Inférieure A
85/90 000 F par an. Elle sera fonction des possi-
bilités et de l'expérience du candidat.

Lettre manuscrite avec CV détaillé, réf. etjpboto â
INSTITUT POUR LA GESTION DES RESSOURCES
HUMAINES LGJL - BP S - 18 rue Bellevue

68700 MORSCHWILLER-LE-BAS.

BANQUE
Privée

recrute pour son

Agence de TOULON :

Un CONSEILLER de GESTION
Homme jeone et dynamique

Pour prospection et -gestion clientèle particuliers.
Expérience bancaire souhaitée.

Larges posai blUtéa d'évolution de carrière

Env. C.V- lettre manuscrite et photo & O.C.BJ»^
66, rue de la Chaussée-d’Antin. 75009 Paris

bous La référence 800 M.

PuissantGroupe Multinational fabriquantdes
* biens d’équipement électroniques

Recherche pour sa Filiale Française

CHEF DU SERVICE DES
METHODES

Sous la responsabilité du Directeur Général,

ce collaborateur sera chargé de l'étude des

dossiers et de l'industrialisation des produits.

Il organise les chaînes de montage,

la manutention et le stockage des produits

et établît les prévisions d’investissements.

Age mlnfrnuTn : 35ans
Formation : Ingénieur Electronicien

EcofestEcole d’EJectronique de l'Ouest, I5EN
Lille, etc.

Expérience professionnelle de 5 ans
minimum, acquise en bureaux d’études,

ateliers de fabrication, bureaux de méthodes
(Grande expérience MTM).
Langue allemandeouanglaiseindispensable

Lieu de travail : environs de Rouen
La rémunération est intéressante.

Evolution de carrière à [Intérieur du Groupe
pour un candidat de valeur.

.

Adresser ctmteLdum vitae détaxé+ photo en
indiquant la référence 71060 A à

Jean WEGÔECHER
Boîte Postale 222 RS
67006 STRASBOURG CEDEX

GROUPE CORPORATIF FRUITIER DU SUD-EST
recherche

SON DIRECTEUR
L’HOMME :— 30 BT,q minimum.— Formation supérieure.— Trilingue Anglais - Allemand.— Organisé, précis, dynamique.— Sens du contact et des relations humaines.— Une expérience dêJA réussie dans les fonctions

gestion et commercial.

LE POSTE:— Outre les fonctions de généraliste, ce Directeur
devra dynamiser la fonction commerciale sur
le plan International.

• H assurera le suivi financier et administratif.
• H mettra en place un système de coordination

et d'information de toutes les coopératives
adhérentes au Groupe.

Env. lettre min. + C.V. + photo et prétentions,
nous références : 26-09. A :

II, rue Saint-Augustin,
75002 PARIS.GERMINAL

marketing-

développement
AGR0-ALIMENTAIRE

La fonction Kl à créer, dans une Muytcna Entrepott. au nireau

da l'équipe restreinte de Direction, autour du Président La poste

est directement opérai khuu).

Il Implique ua redéploiement et une oiginbatitn de II politique

cammenltia dans l'optique Marks tin3. 3j

• un très boa niveau est requis e une ampleur ei une précision

dans la préparation des projets • une capacité de réalisation au
nmau de l'équipe commercub) et du terrain.

Base : peu la ville Sud OuesL
Motulne nécessaire pour des dépljcsmenls en France el éventuel-

lement â l'etranger.

Merci ifadresser au Cabinet R.C.C.. lettre mu autorité. C.V. détail-

lé, rémunération actuelle, photo, en préctsaU b réf. 810 -U.

Toute discrétion â l'égard des candidature* est assurée.

>C 1,. -Recherche /Conseil /Cadres
vC 6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS

IMPORTANTE SOCIETE
région RHONE ALPES

spécialisée dans la construction
de matériels (mines)

recherche pour compléter
son équipe commerciale pour la :

- prospection de marchés
- rédaction d'offre*

- négociation de contrats

JEUNE INGENIEUR
2 â 3 ans d'expérience industrielle

(mines appréciée)
Bonne pratique de l’allemand et de l'an-

glais. Nombreux déplacements de courte
durée France et étranger.

Adresser C.V. manuscrit, photo et préten-
tions s/réf. 2944 à P.L1CHAU SA, BP Z20
75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

COMITÉ D’EXPANSION ÉCONOMIQUE

DÉPARTEMENTALE
(REGION VAL DB LOCRE)

recherche

1 INGÉNIEUR ÉCONOMISTE
— Ayant une expérience de plusieurs années de

l'aménagement dn territoire et des rapporta
avec les collectivités locales dans leurs actions
économiques :

— Ayant le goût des problèmes de développement
économique régionaux.

IL AURA POUR MISSION :

• De coordonner et soutenir une équipe d’anima-
teurs de comités de c pays » :

• D’assurer l'animation de groupes de travail
composés d’élus et de socio-professionnels :

e De réaliser les études et la documentation
adéquate.

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions h
REGLE PRESSE

N° T 005098 M. 85 bis. rue Réaumur, Parta (2e).

SINTRA
recherche

Agents Techniques de Maintenance
ayant bonnes connaissances en

ELECTRONIQUE et MINICALCULATEURS
Lieu de travail :

Un poste REGION du NORD.
Un poste en ORLEANAIS.

Adresser C.V. et prétentions

SINTRA
Direction du Personnel,

26, rue Malokatr, 92600 ASNIERES.

ORGANISME DE PRÉVENTION
ET DE SÉCURITÉ DU BATIMENT ET DES T.P.

recherche
pour son centre banlieue ORLÉANS

ANIMATEURS DE FORMATION
1) CONDUCTEUR DE TRAVAUX

Génie Civil

Formation de base : niveau DUT ou B.T.B.
spécialiste TJ.
Expérience professionnelle chantier génie
civil et d'ouvrages d'art.

2) TECHNICIEN ÉLECTRICIEN
Formation de base : niveau B.TB. Expé-
rience travaux d'installations et d’équipe-
ment bétlment ou établissements Indus-
triels.

Références minimum 5 ans bétlment ou TJP. For-
mation A l’animation assurée pendant 3 mois.
Emplois stables. — Position cadre.
Avantagea sociaux divers.

Adr. C.V. et prêt. & O.P.8B.TJP., 2 bis, r. Michelet,
92138 ISSY-LES-MOULINEAUX

S»

ADMINISTRATION
DES VENTES

. Les Brasseries KRONENBOURG
recherchent un jeune diplômé ESC pour

loi confier rai poste de chargé d'études

au sein de leur Direction Commerciale.

Relevant de l'administration des renies,

il sera en contact permanent avec les

directions régionales de ventes dont il

recevra les demandes de crédits clients

ainsi que les informations commerciales

qu’il analysera pour présenter et défendre

les opérations envisagées auprès de la

Direction Financière. H assurera en outre

des missions d'étude et de diagnostic

commercial et financier.

Le candidat recherché (ESC, Sciences Fo,

Sciences Eco—) possède de bonnes
connaissances de gestion financière et

a acquis une première expérience du
dialogue et de U négociation â tous

niveaux (clientèle, commercial, financier). _
de préférence dans le domaine de la î

distribution.

lieu dn poste : Strasbourg. £

Adressez votre candidature avec c.v.

détaillé, sous réf. P 02, à Patrick Dubert
BSN-Gervais Danone - 7, rue de Téhéran,

75008 Paris.

bsrugervais danone

MATRA!
recherche pourson centre de SALBRIS {Loiret Cher}

INGENIEUR
ELECTRONICIEN

position II

Grandes Ecoles
— Rattaché au responsable du contrôle électronique,

il aura la charge de la recette de matériels aéronau-

Tiques.
— Une expérience du contrôle série et de l'encadre-

ment est souhaitable. Réf. SM 317

INGENIEUR MECANICIEN
débutant ou position II

Grandes Ecoles
—Adjoint au responsable de S'équipe méthodes
contrôle, il définira le

.
plan et les outillages du

contrôle de matériels aeronautiques. Réf. SM 31B

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération

souhaitée en indiquant laréférence
|

souhaitée er

IIMATBA
à Monsieur KORFAN
BP NM- 78140 VELIZY

iSJUBurroughs
Usina de VILLE RS-ECALLES
(15 Kms de ROUEN)

!
* recherche pour le département «Electronique»

de son bureau d'Etudes concevant des termi-

naux bancaires :

1 ingénieur MÉien
débutant
motivé par l'électronique analogique pour
concevoir et développer des alimentations

à découpage.

1 offre un contexte multinational formateur
st das possibilités de logement.

Envoyer C.V., photo et prétentions

à l'attention du Chargé dé Recrutement
B.P. 5 - 76360 BARENTIN.

Très importante Société Industrielle Région Est
Recherche

CHEF DU SERVICE
INFORMATIQUE
Dépendant du Directeur Administratif, il sera
.responsable de l'application et du suivi du plan
Informatique de la Société.

Il exploitera de façon optimale Poutü en place et
participera activement au développement de
rinformalique au sein de la soctélé.

Conditions:
Formation : Diplôme d’Etudes Supérieures
Expédance programmation RPG et COBOL,
téle-traitement et analyse-systèmes, acquise dans
un service informatique d’une société industneile.
Age minimum : 35 ans
Connaissance de la langue allemande.
Ce poste, à larges responsabilités, sera confié à un
candidat ayant non seulement un^grande
compétence technique, mais également le sens de
rexpérience de la conduite des hommes.

AdresserCV détaillé+ photo en indiquant la

référence 71061

A

Jean WEGBECHER
B.P.222 R6
67006 STRASBOURG CEDEX

X

offres d’emploi

THOMSON -CSF
DlM 10 cadre du développement de se3 activités

dans le domaine du
CONTROLE DU TRAFIC AERIEN -

T.V.T. recherche

INGÉNIEURS DÉBUTANTS
(Grandes Ecoles ENSAE. ENST, ESB, KPJSI,

ISEP. I3EN)

ou avant quelques aimées d’expérience pour s'inté-

grer "dans les équipes techniques et participer è
des études, conception et réalisation de matériels

et systèmes.

Différents postes peuvent être proposés dons les.

domaines suivants :

— traitement du signal temps réel (micro-
processeurs) ;— techniques digitales ;— techniques radar départ d’infonnaflana,
visualisation ;— logiciel informatique temps réel, pro-
grammation mlnl- ordinateurs.

Bennes connaissances de 1* anglais souhaitées.
Possibilité de déplacements.

Ecrire avec curric. vitae au Service du Personnel,
THOMSON CSF - TVT, BJ*. 34,

92306 MEUDON-LA-FORET.

Sûcitii française appartenant & un groupe

international recherche pour son siège en
Proche Sanlieu: Nord

informaticien

chef de service

études
30 ans minimum - 120000 F t/an

DîpWmé d’uns grands école ou d 'études universitaires do wreaa
équivalent, il a Imp^raHvement l'expérience dfl l'étude ntde
la mise en place d'applications de gestion et de téfé-tratiens#.

Changé d’une équipe de plus de 10 personnes. Il sera ranionttw
et le coordinateur de l’évolution Informatique dans les iM&ats
domaines de la gestion avec ulilisatftu de base de données.

DL 1/CIC5.

Toutes informations sur celte offre seront données
confidentiel tentent au téléphone par INFORMATION-CARRIÈRE

-SVP 11-11

InformationCarrière
aux heures de bureau

du Lundi au Vendredi

Réf. 386

Otl peut aussi

adresser mu douter â

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagrara 75017 Paris.

Mm)

Société 4e Distribution
exploitant chaîne de magasins

de Décoration, Cadeaux, Artisanat et Vêtements

recherche

pour un de ses grands points de vraies

parisien

UN DIRECTEUR DE MAGASIN
Il pourra Justifier qu'il a acquis l'expérience de
la direction d'un magasin :

• Gestion des stocks ;

• Achats/Ventes ;

• Optamisation du rendement des sur-
faces ;

• Dynamisation du personnel.

Son expérience du produit < Cadeaux » st son
sens commercial lui permettront de participer effi-
cacement A l'évolution de la politique dn achats
au niveau général du groupe.

Salaire motivant + Lntéres. pourcentage sur ventes.

Envoyer Curriculum vitae A :

REGIE PRESSE
N" T 507B M. 65, bis, rue Réaumur - PARIS- 2*.

T.I.T.K. PROVENCE
société d'Enslneerlng

en Informatique du srouoe
Informatique THOMSON C.S.F.

recherche pour son atwrtce
dfAIX-EN-PROVENCE

UH INGÉNIEUR

ELECTRONICIEN
3 à 4 ans expérience

an systèmes temps réel.
Forma lion orand» école

Envoyer C.V., prétendons â :

T.I.T.N.-PROVENCE
rue Louis-Armand

Z.I., 13210 A1X-LES-MILLES.

SOCIETE D'ETUDES
recherche pour région
MEDITERRANEENNE

INGËNIEUfi
Pour etude et réalisation
de documents de synthèse

sur systèmes d'arme
complexes.

Expérience industrielle
nécessaire.

Posta réclamant Initiative
personnelle avec de nom-

breux contacts.
Envoyer c_v. ei prétentions a
n* 61.998 CONTESSE PUBLIC.
20, «rv. de f'Opara, 75040 Paris

Cedex 07.

m SOOEXHO
Nous sommes un Groupe Français International

SPECIALISTE DE LA RESTAURATION
DES COLLECTIVITES

CJt. 725 Millions de Francs — Croissance 30% par an

Vous cherchez une Société dynamique tournée vers

les marchés étrangers.

Vous possédez une formation HEC - ESSEC - HEP "

ESCP.

Vous maîtrisez bien l'anglais et vous êtes intéressé

par un poste de JEUNE

attaché financier
Vous participerez â l'élaboration et au suivi du plan

de financement du Groupe et plus généraiamert

aux études juridiques et financières liées au déve-

loppement international.
‘ Vous vous affirmerez homme de relations; capable

de vivre les réalités d'une équipe da Direction.

Vous pourrez évoluer ultérieurement vers un poda

opérationnel.

Une première expérience dans une entreprise d»

dimension internationale est souhaitée.

Le poste est è pourvoir A : BOIS D'ARCY (7*L

Envoyer lettre manuscrite, C.V, photo, prêtant!*»1

à SODEXHO 3, avenue Newton 78390 BoIscTAreiS
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER'
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne U ligne T.C.

43.00 43,19

10.00 11*44

30.00 34,22

30.D0 34.32
30.00 34,32

80.00 91,52

Annoncci ciAifeci
offres d'emploi

IMPORTANTE BANQUE AMERICAINE
recherche pour PARIS 1 Berne

sousÆivcteiiy
Il sera charge de la coordination et du suivi
des relations commerciales avec la clientèle,

les Banques et Etablissements Financiers.

La fonction proposée est appelée à devenir
très importante dans un avenir proche et
nécessitera un contact permanent et direct
avec notre Siège de New York.

La personne choisie, dotée d'un excellent
esprit d'analyse devra tiroir de réelles apti-
tude; au contact et à la négociation.

Dans le cadre du développement et de Ja
diversification des activités internationales
de (a Banque, d'importantes perspectives
d’avenir seront ouvertes à un élément de
valeur, dynamique et motivé.

Le candidat retenu aura :

- 30 ans minimum.
- Formation supérieure (H EC,ESSEC,ESCPt

Sciences Po.).

- 3 à 4 ans d’expérîehce bancaire dans le

domaine de I*aru3yse de crédit et des
-contacts clientèle.

- Expérience des opérations purement ban-
caires souhaitée.

Facilité d’adaptation.
- Excellente présentation.
- Goût des voyages.
- Anglais courant (écrit et parié).

Adresser C.V., photo et prétentions sous la

référ. No 62236 â CONTESSE PUBLICITE
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01
qui transmettra. Discrétion assurée. Réponse
à. toutes les candidatures.

^ SODE**
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L'UNION NATIONALE \
des caisses D'Epargne

DE FRANCE
recherche

responscble

îcteurassuonce
. MISSION :

Après une étude de la situation actuelle,

il concevra lés conditions dAssurances
des caisses et les négociera, avec, les

qqmpegnies. U aura un rûlede conseil et
"
d'assistance :auprès ‘ des différents éta-

bljauménts. Tl. participera .à l'élabora-

tion des produits d'assurances proposés

à la clientète.

PROFIL s .

•
. , .

II
.
aura une excellante formation Juti-

dique générale et une bonne connais- |
sanca de» problèmes, d Assurances. r

H possédera uneexpéilanca d'au moins
|

5- ans acquise si possible dans un éta- =

Plissement financier. ^
Envoyer C.V.. photo et rémunération }5j
actuelle isous référence 5567 à UNCEF U

• 5, rue Masser») -75007 PARIS I

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
. . — t. '

- pour prendre en charge la commercialisation da

périphérique d’ordinateurs auprès des constructeurs

de syztèane» • û‘informatique et d’autometlame.

. une bonne' connaissance dé l'Anglais, une pre-

mière expérience de la vente OJ5.M. et une rapide
disponibilité . sont des atouts supplémentaires.

La rémunération qui se compose d’une partie

B» (selon expérience) et .
de commissions sur

les ventes motivera lu candidats dynamiques.

Des possibilités réelle* de promotion Interne

existent poux ceux qui sauront prouver leur valeur.

Ecrire avec lettre manuscrite. C.V. et photo fc

RÉGIE-PRESSE
N» T 005097 M, 85 bis. rus Réaonmr. PARIS-2».

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
fortement Implantée en France et à l'Etranger

recherche pour Direction Commerciale
située en Province proche PARIS

INGENIEUR (NOTAIRES
Leposte s

. m négocie contrats après conception offres techniques

auprès clientèle, '{administrations, entreprises

publiques, bureaux d'études...}
_

• développe la vente à l'Exportation.

• Ingénieur Centrale, A&M, T.P. ou équivalant,

minimum 32 ans. Expérience B.E.-(5 ans) dans

• les RESEAUX ELECTRIQUES.

Poste convenant à Ingénieur d'affaires dans grosse

Entreprise d'installations Electriques.

ANGLAIS COURANT OBLIGATOIRE,
Espagnol souhaité.

Présenter dossier de candidature {rémunération

.incluse) sous référence M/IA

,
. . . - >7.v^"- ..

' ,, i „•* “‘.1

1 '
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CORBIN S.A. IZ

57, nie du Temple 76004 PARIS.

CQNSHkE CM
aHcaN'SAViON

offres d’emploi offres d'emploi

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
(Secteur mécnnîqua- CJL 60 millions - export
50 %) rattachée à important groupe européen
banlieue SUD PARIS

recherche pour être rattaché au P.-D.G.

CONTROLEUR

DE GESTION
U participera au fonctionnement et au
développement des moyens de gestion ainsi
qu'à l'élaboration des budgéta et du plan.

Ce poste peut convenir è candidat :

formation supérieure ;

• ayant IIS an* d'expérience de contrôle
• do gestion acquise en milieu industriel:
témoignant de réelles qualités de ri-
gueur et de contact.

.Ecrire sous, référence MX 472 AM.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
réalisa nt da équipements de haute technicité

recherche pour ton établissement ville

COTE D'AZUR

SPÉCIALISTE

HABILITÉ

Ce poète Intéresse un ingénieur grande
école. 32 ans mini, ayant 4 à 5 ans envi-
ron d'expérience dans les problèmes de
q ualité-nablU té.

n sera chargé d'études d'évaluation, de
négociations de plans qualité et de leur
contrôle.
Ce poste implique de nombreuses relations
internes (études, production) et externes
(sous-traitante et utlllsateu»).

Jonction comportant an réel intérêt technique

pour candidat qualifié.

Ecrire sous référence KV 470 ABC.

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE
Etudes d'installations industrielle* (1.000 ingé-

nieurs, techniciens et employés) - PARIS -
recherche son

DIRECTEUR

AFFAIRES SOCIALES

ET PERSONNEL
H s'agit d'un ponte Important qui peut
convenir A cadre supérieur diplômé Se. Po.
Droit, KSSKC ou école équivalente. 3S ans
mini, ayant acquis une très solide expé-
rience de la direction des affaires sociales
d'une Importante entreprise groupant
nombreux cadres et

La pratique des techniques les plus mo-
dernes de la gestion prévisionnelle du
paxsonnel. recrutement, formation» appré-
ciation. bilan social.- est Indispensable.

Mise en place assurée par l'acfnef Directeur
prenant sa retraite.

Ecrire sous référence GK 496 AM-

SAFER AUVERGNE

RECHERCHE POUR LE DÉPARTEMENT DU'
CANTAL

CHEF DE SERVICE

DÉPARTEMENTAL
Ce poste peut convenir A tm Ingénieux
agronome.
• ayant minimum 5 ans d'expérience ac-

quise en milieu agricole et Impliquant
relations extérieures et négociations ;

• témoignant de qualités marquées de
contact et de rigueur ;

• capable d'animer, une équipe et d'assu-
mer' ses responsabilités avec initiative
et rayonnement personnel.

Ecrire sons référence LW 471 AM.

tandard Chartered Leasing
Importante société européenne de location d’ordinateurs

IBM recherche pour sa filiale française :

’

ASSISTANT DE MARKETING
• 25 ans minimum
• expérience confirmée de la vente

• connaissance des ordinateurs IBM
• anglais courant.

Le candidatrefenu s'intégrera à une équipe marketing.

Une carrière d'avenir est offerte avec une rémunération de
départattrayante pouvantêfre augmentée ultérieurement de f

• -

commissions sur résultats. B

Envoyer votre G.V.-àM. GOCATRE7 STANDARD CHARTERED I

LEASING 27-29, Avenue de Saint-Mandé, 75012 Paris.

BANQUE PRIVEE «• ARRDT
cherche

EMPLOYE

CLASSE 2 .

UiriLi. 180000 +

SOCIETE FRANÇAISE D'IMPORTATION ET tHSTBIBUTtOII DE GAZ DE PETROLE LIOUIFIES (CA.

frênes ISO M de KF) rwtanie cou Dhectar GbbhWôbI et Tmèrique.

Dépendant directement da PrKtsbtrt, R aura la reifnurebîiiti : • des orïantatlnt et da la g«-

tiaa de la poS tique tadmico-caiMiBrriala de U Sedétè. • de son snticatiu u niveau testât-

«cas centraux et de* nâlés apératlanaelln décentralisées (iffactif global 230 pemnMsI.

Assisté an plu tecfarit|ne per ira Responsable da DéparteaianC su «don amesraera :

• la conception, rorganisation aria gssiîM des «wrens tedmiijnaj (Perc Matériel Acftars. B.E).

• ramelieralioa de la raDOfaililé das centres de stockage at d'euboatelUaga.

Sur U plan commercial, il sera responsable :

• do développement de i'emsnlila des notes da la Smêii,
• de ranination, de la cowdiaetten da t&nav et des mités; de .

veattt tiBiaaalei.

Ce peste casneot à m logée itar jeaee. jo Liiisact d'au frpfciaam de plnnaais inaéet de isr-

a
rsïii dans le saetear EPJL Us muaissanas ledmigus, l'agrassirité cosnurdale et va talent

^ de BêgatiaTEur soit ïndïspaosaMes ai boo esettha de cette tcattlon.

Anglais et Allamud subaKés.

Posr infonsatjoa sur la posta envoyer lettre amnRïrite 4 C.V. nas ril. 2928-M b—^BCONSER EN RECRUTEMENT=3CMPG 105 av. Victor Hugo - 7511G Paris

ORGAM1SATIOH
PROFESSIONNELLE
IMMOBILIERE

!

cherche
|

COLLABORATEUR (1MCE) ,

28^0 ans, peur travaux fle

secrétariat et assistance des
|

dirigeante. Licence en droit ou
diplômes équivalents IncOspens,

|

TéL 387-81-83. a h. 30 é tt IL
|

ingénieurs Électronictem
P3 pour études systèmes
knique al analogique.

Ingénieurs électroniciens
études circuit logique, -

aspect Habilite. Ecr. v no 2.953

b P. UCHAU SJL, B.P. 320,
75063 PARIS CEDEX 02,

qui transmettra.

VILLE DATHIS-MON5 91ÎOO
Essonne, recrute souMUMiOthe-
calre. CJLF.B. Jeunesse et/ou
dtscutheoua. Ubn» t» (uilIeL

Adresser candidature 'et C.V. ••

Madame le Maire,
mairie cfATHIS-MONS
91200 ATHISMONS.

CAPSOGEnSYSTEMES
recherche pour le développement de son activité bancaire

en pleine expansion :

.2 INGENIEURS de haut niveau (diplôme grande écale, 5 à 6 ans
d'expérience) connaissant le milieu bancaire. Réf. JS1 00.

1 CHEFDEPROJET ayant Texpérience des mini -ordinateurs et

de leur emploispécialisé dans les services bancaires (expérience de réalisation

nécessaire). Ré£:JS200. •

. 5INGÉNIEURS ouANALYSTES connaissant les termi-

naux spécialisés de guichets (IBM, NIXDORF, LOGABAX-.) et leurs langages

(ASSEMBLEURS). Ré£ : JS30Q.

. 4 ANALY8TE&PROGRAMMEURS connaissant PL/l
ou (ASSEMBLEUR etGCS (pratique nécessaire). Réf, rJS400L

3ANALYSTES-PROGRAMMEURS
COBOLetASSEMBLEUR (connaissance QCS appréciée). Ré£: JS500.

ANNONCES ENCADREES Le nia col. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27.45

DEMANDES D'EMPi OIS 5JQ0 S.72

IMMOBILIER 20.00 22,88

AUTOMOBILES 20,00 22.88

AGENDA 20.00 2^88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

SOCIÉTÉ DE COMMERCE EXTÉRIEUR
SpécUUste dJLQS la vente et la distribution

à l’étranger

de PRODUITS ALIMENTAIRES

un RESPONSABLE

COMMERCIAL
capable d'organiser et de gérer on réseau mondial
d'agente et de Ollalea avec un haut niveau de
proCéaalonnaUaxae.

La réussite dans cette fonction Implique, outre
une très grande mobilité (nombreux déplace-
ments L prévoir) et ouverture d'esprit, une
réelle expérience da la

VENTE AUX DIFFÉRENTES

FORMES DE DISTRIBUTION

(y compris DÉTAILLANTS

ET COLLECTIVITÉS) A L’ÉTRANGER
ainsi qutun compétence préalable en

MARKETING et MERCHANDISING
acqulae par exemple chez un fabricant da

-produite alimentaires de grands marqua.

Age : 30 ans environ.

Excellente pratiqua d'uns ou deux langues étrang.

Discrétion absolue.

Envoyez C.V. détaillé et prétentions h
TtWj rR-h’htfeÿvR

n* T. 5XTI9 M.. 85 b la. me Réaomur. PASXS-2*.

recrutement
décadrés

LaDirection des RelationsHumainesdun
... des premiersgroupes industrielsfrançais

recherche pour compléter sort service

Recrutement de Cadres, un (t)jeune

diplômé (e) cfEtvdesSupérieures.

SontàleseraeBassurerla recherche et la

sélection deCadrespourdesfonctions variés

au profit deSociétés se si(liant elles-mêmes

dans des secteurs d'activité très différents.Sa
mîs^on ^exercera encoopéraSon très étroite *

oxxc les serwees hiérarchiques concernés.
|

La cbversâié el le niveau des interventions
3

représentent une possibilité d'évolution
|

Intéressantepour une personne ayant une
première expérience dans ledomaine des

.
RelationsHumaines(comportantdes activités

de recrutement), acquise dans une entreprise

outmcabinetrConseiL

Ecrire:HAWSCONTACT sous réf. 74650

M

. 156 bd Haussmann 75008 Paris

f<r. qui transmettra. A
: S^5

Management Consultant

!
Télécommunications
Téléinfonnatique

AiQxnr D. Lillk, société intemaiionale, spécialisée dans

Tétude desproMèmesde stratégie etde développementindns-

liâeLreciutcpoursaGlîaJe française pinsïenn consultants de

haut niveau. Ailhur D-IitUe-France recherche en particulier

tm expert spécialisé dans les problèmes de télécommunica-

tions et de Téléinforma tique
Formation : grande écolo + sî possible, formation éconrard-

qpfe complérûfcntaîrc (MBK ou éqarrakût).

Langues ; anglais courant parié et écrit; allemand 00 espa-

gnol souhaitable.

Le candidat devra avoirtmminimum de trolsansffexpénence

dans l'industrie, plus particuliérement en matière de reseanx

informatiques, au niveau de la conception de matériels réali-

sésponrdesntiiisationssccionelJcs.

Les candidatures seront traitées avec la plusgrandédiscrétion

et devront être adressées avec cumeuhnn vitae détaillé an

Directeurdu Personnel d’ArthurD. Li(tic-France.

A
ArthurD Little

90, Champs-ÉIysécs, 75008 Paris.

^IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL >

recherche pour sa _ .

DIRECTION INFORMATIQUE

INGÉNIEUR
FONCTION

- assumer la responsabilité

d'études de matériel et de
logiciels liés à la TBLE-
1NFORMATTON.

FORMATION -
.

- diplôme cT.une Ecole ingé-
nieur (option : télécom-
munication et/ou informa-

tique).

Écrira avec C-V, et photo sous N° 34634 B
BLEU PUBLICITÉ,17, rue Label

94300 VINCENNES qui transmettra. ^

â CAP/SOGETtFormation, 92, bd du Montparnasse - 75014 Paris.

t
1 L V V
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OFFRES D’EMPLOI
La ligna

43,00
LaügMT.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

30.00

80.00

34,32

91,52

Annonces cuiifsci
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
agenda

Le m/m col. T.C.

24.00 27,45

5,00 5,72

20.00 22,88

20.00 22^8
- 20.00 22fiB

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

GROUPE DE SOCIETES
pr prélats internationaux.

V
BObe sodétS esï fa Tanne filiale française da l'on des tout premiers groupes nnjifinafionaK de monde décidé

bmeelra ton part tomortanla d'un marché considérable dansm proche avenir. Dés maintenant entra nus produite

et la machine à écrire. Il sr a phra de distance qu'entre les edartaote flectnnlgHes et la maeMueda Pasral.

Leur implantatliin dans les entreprises estd'nno rentabilité Évidente mars bouscula snuvaft de ïteülBS bat; iades.

c'est donc une décision de direction générale, nous recheramms des

cadres commerciaux de haut niveau

140 000 F + par an région parisienne

28 ans minimum pariant Anglais

Ingénieurs ou gcttamaîres de formatai supérieure, analystes rigoureux, ouverts aux tedraiqijes de pointe, pæsknmés tTafïï-

cadté, ayant le gofltdn dialogua et Lb tempérament du rfeoltat.

fis auront poarnlssï» d'ouvrir et de développer un marché nerf et très évolutif dont les dés sont entre tesmaïns des seuls

dlrtgBairts. Leur expérience antérieure devra donc apporter (a preuva de leur Impact a ce nmran.

InfomationGimère ftassostaltore.n^^

ajffWMi'ltil Ù 1

1

TTiuMÊ®«Mil aHi 1

chef du service Informatique 90 ooo F

L'Aqence de Bassin Loire-Bretagne (Orléans) wus confie

I l'animation de son service informatique équipé d'un HB 61 /60 et vous donne

mission de terminer la mise en place d'une saisie à la source et. surtout,

de développerun petit réseau TP.
. , „„

De formation supérieure (ingénieur ou universitaire), vous etes devenu en

cinq ans et plus chef de projet confirmé sur un
f,
“nfiSuraD°"

importante (IBM, CII-HB...) et, de préférence, dans un établissement pubuc.

Voici l'occasion d'assumer l'intégralité de la fonction. Une expénence

complémentaire en mini-informatique est un atout.

Ecrire â J. THILY, Carrière» de l'Informatique, réf. 3368 LM.

Ingénieurs oo geEtiranaîresde formation supérieure, analystes rigoureux, ouverts aux tedmiqa
cafté, ayant le gofltdn dialogue et Lb tempérament du résultat.

Gde école (même débj

• ANALYSTES-

adjoint du directeur administratif

et financier - Abidjan

ToatBS informations sur ratte offre seront données raofl^'tfenwrt anitWU--
du Lundi an Vendredi aux heures de bureau par INFORMAT!OW-CAHRlBiE SVP 11-11

coi donnera cm rendez-vous aux candidats concernés.

Réf. 387

— logiciel de base,— application de contrôle
de processus Industriels
sur m lu [-ordinateurs

type MITRA, SOLAR.
NOVA, P DP.

On peut aussi adresser son-dossier â SVP RESOURCES HUMAINES B5 avenue de VVagram 75017 Paris.
Tél. : 209-81-34 pour rdez-vous,

ou écrire «vue C.V. :

11, rue Bafny, PARIS C3*).

Jeune Ingénieur

Pour l’étude de [a modélisation de système
physique dans le domaine des transports publics

Filiale en pleine expansion d’un groupe international, travaillant en
Raison avec de grandes administrations françaises et étrangères sur
des projets complexes nécessitant ('utilisation de techniques électro-

niques de pointe, recherche un «Jeune Ingénieur.

Mission :

Responsable de la définition et de la garantie des performances d'un
système de transport public, intégrant Tes aspects : motorisation,

contrôle et régulation, il Jouira d'une relative autonomie au sein d'un
service technique de 8 personnes.

La réussite dans ce poste supposa :— une formation supérieurs de base : Supaéro, spécialisation système,
ou automatique^ Supélec, option asservissement ou électronique in-

dustrielle, ou 'équivalent,— une bonne connaissance de la physique de basa et de la pro-
grammation,— une Imagination créatrice orientée vers des réalisations concrètes,
logique' , rigueur intellectuelle, esprit d'analyse et bonne aptitude à
la synthèse.

Lieu de travail : Paris.

Isélé
Adresser lettre man. -fr C.V. détaillé, photo, rémuné-
ration souhaitée, sous réf. 73441, à Mme CLERE,
SôJé-CEGOS, 33, quai GaDîenJ. 92152 SÜRESNES.

Tfektronix
OOMMTTEOTOEXCaiBVCE

division Informatique Graphique

rechercha dans lacadredeson expansion

ingénieurs commerciaux
expérimentés

Ces postes sont destinés à des candidats ayant une expérience réussie

de la venta (2i 3 ans), da bannes connaissances des systèmes Infor-

matiques et une bonne pratique de la langue anglaise.

Après une période de formation, ces ingénieurs basés dans le région

parisienne seront chargés d’assurer la vente de notre gomme de pro-

duits ; terminaux, ordinateurs da table et systèmes graphiques.

jeunes ingénieurs
Libérés obligations militaires

Cas Jeunes diplômés d'écoles d’ingénieurs, ou, équivalent, possédant

des aptitudes à la venta et souhaitent S’orienter vers une carrière com-
merciale.

Après une période de formation de plusieurs mois, iis seront intégrés

â notre équipe.

Envoyer C.V., photo et prétentions & TEKTRONIX
Service du Personnel - BJ». No 13 - S1401 ORSAY

Patron des ventes
aux collectivités

.
que vous le pratiquez et cela vous passionne.

Nous vous proposons de diriger, de :

ventes aux collectivités de notre soeï

ses produits alimentaires.

m autonome, le service des

réputée mondialement pour

Le CA actuel que noos faisons sur ce marché n’est encore que de

20 millions, nous voulons et vous pouvez le doubler en 2 ans. Grâce

à vos qualités de gestionnaire complétant celles, innées, d’animateur
et de négociateur. A vous d’élaborer les objectifs, entraîner les ven-

deurs, voir les grands clients, organiser les promotions, négocier les

marchés. Tout ceci à partir de Paris.

Nous avons confié aux consultants du cabinet de recrutement SÏRCA
le soin de nous présenter votre candidature. Ecrivez leur sous référen-
ce 781 108 M.

Sûrca
64, rue La Boétie 76008 Paris

Nous concevons et réalisons des ensem-
bles industriels de grandes dimensions.

Nous gérons un carnet de commandes
de plusieurs milliards de francs.

Pour renforcer le service Études et Opéra-
tïons Financières; nous souhaitons recruter :

uncadre
financier
En collaboration avec trois autres,cadres,

fl réalisera les études suivantes:

• plandefinancement
• budget plan cfinvestissement,

• suivi financier de filiales et assikance à
la création - [aise de participationou fusion

des sociétés,

• et plus généralement toutes analyses
financières sur l'entreprise, ses associés,

ses dients ou ses fournisseurs.

li assurera également des fonctions de
conseil et d'assistance aux Divisions tech-

niques de Fertireprise.

Ge poste conviendrait à un diplômé de
GrandeËoole Commerciale (HEC, ESSEC,
SCIPDE 03.-), titulairecfunDECS, etayant
acquis une expérience de 4 à 5 ans dans
une grande entreprise industrielle (de pré-
férence de fabrications; â cyde long).

Candidature etCV sontà adresser sdus la

réf. 39073 à Havas Contact -

156,bdHaussmann-75008 Paris.

L\
THOMSON-CSF

Pour Service Gestion Industrielle

D.U.T. GESTION
Dynamisme et facilités

ai» contacts humains indispensables

Envoyer corr. vltae et photo à : THQMSON-CSP,
Centre Guynemer - 48, rue Guynemar,

92130 TSSY-USS-MQPITTnttTTT-

JCKPORXANTE SOCIETE AGRO-AUMENTAIEE
30 km OŒST farts, recherche

CHEF DE PROJET

IMPORTANTE SOCIETE DE TRANSPORTS
LEVALXOXS - FORTE D'ASNIERES

JEUNE CADRE COMPTABLE
Diplôme Etudes Supérieures + DJB-C.G.

JPosta d'avenir.

Arirpfispr candidature et C.V. manuscrit
BOUS n" 3<L514 B A BLEU PUBLICITE,
17, rua Label. 84300 VXNOENNE3, q. tr.

(1 200 personnes, 200 MFF de CA) filiale d'un groupe français privé,

cherche .un cadre pour prendre en charge progressivement la comptabilité

générale et analytique (informatisée}, les bilans et CE, la trésorerie, le

budget (y compris les investissements).

C'est un professionnel de 32 ans minimum, de formation Sup. de Co. ou

équivalent, complétée par un DECS, capable, d’ici deux ans, de s'imposer

comme directeur administratif et financier. Il sera- la patron d'une

quinzaine de personnes. Son rôle personnel est déterminant dans la mise en

place d'outils de gestion.

Nous offrons une rémunération attractive et un logement.

Ecrire â Mme M.-C. TESSIER, réf. 3371 LM.
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ALEXANDRE TIC S.A.
lO, RUE ROYALE - 75008- PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

I l I I J

Laboratoire Pharmaceutique de grande notoriété. 1
nos produits sont présents dans le monde entier. £

Vous ferez vivre dons l'entreprise la politique définie par la g
Direction générale. Partagée entre notre siège parisien et notre .

usine proche (500 personnes au total), votre activité s’exercera s
dans des unités très différentes : siège, production, recherche, a
visite médicale... !

Chef de personnel
110 000+1

Jeune, vous avez déjà pratiqué plusieurs années la fonction per-
sonnel, si possible avec une expérience d'usine. Vous êtes habi-
tué à la confrontation à des problèmes quotidiens diversifiés.
Vous superviserez l'activité des personnes chargées, dans les
différentes unités, de l’administration et de la gestion du per-
sonnel, et des services généraux.

LES CANDIDATS DOIVENT NECESSAIREMENT:
être de formation supérieure ;

posséder une expérience de S =»"« minium»,
dans l’analyse et la programmation des problè-
mes liés A la gestion de l'entreprise et aux
calculs scientifiques ;

• avoir la connaissance des procédures d’organi-
sation ;

• avoir utilisé le langage GAP n.
Poste & temps plein.

Nombreux déplacements envisagés dons les filiales.

Envoyer curriculum vltae détaillé, photo et prêt.,
sons Téférence 2600 à :

J.-G.-M. - CONSEIL,
2, av. Mal-Foch - 92269 FQNTENAY-AüX-ROSES,

tement, à la mise en place et au suivi du personnel, ainsi qu'à
l'amélioration des méthodes.
Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre manus-
crite, CV, photo, rémunération actuelle) sous référence,M 204 à
Résonance, 80, rue Taitbout, 75009, Paris, /“N,

Réponse et discrétion assurées. _ A
hg^dsiHOTdwisMnrtsi /C-JL/SIo/IcCÆJ/ïonc£

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

ingénieur
Responsable de groupe'télétransmission réf. 1-05 lm

' Diplômé d'enseignement supérieur ayant une bonne expérience
en matière de télétransmission, destiné â encadrer une équipe
d'une dizaine de techniciens chargés de l'installation et de la
maintenance de 1'inframrcfure transmission (lignes, modems,
multiplexeurs) du. réseau CISI.

Connaissance de la téléinformatique. appréciée.

ingénieur
téletransmïssion

Ingénieur ayant une bonne connaissance de la télétransmission.
chargé de l’installation et de la maintenance de l'Infrastructure
transmission (lignes, modems, multiplexeurs) du réseau CISI.
Notions de téléinformatique appréciées.

Adresser C.V. et prétentions, en précisant la référence du poste choisi à :
CISI, 35, boulevard Brimé, 75014 PARIS

cok



OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Si&
JS -+VS

ït-f ÛVf

îszzjsr,.r."- :: -L

mosER-sm
Nous sommes une jeune Société, filiale d'un groupe international.

Nous voulons nous introduire rapidement et efficacement sur le marché,
tant de la chimie organique fine que de la pharmacie vétérinaire.

Nous recherchons

Mesponsuble 1Responsable

desVentes des Ventes
et de l'introduction de nos
PRODUITS VETERINAIRES

Docteur Vétérinaire
- ou Pharmacien
3 ans d'expérience

Connaissance de l'anglais

indispensable.

PRODUITS CHIMIQUES
Niveau ingénieur chimiste ou

équivalent
ayant grande expérience de la

vente tant nationale

qu'internationale,

anglais indispensable.

lResponsable

Marketing
pour PRODUITS 1

VETERINAIRES ET
CHIMIQUES

H.E.C. Sup. de Co.
4 ans d'expérience

anglais indispensable.

Courtiers Import-export
MATIERES PREMIERES

pftoourrs alimentaires

[fl il
e la commission, expérimentés,

sériaux, actifs. Connsteanca
angten. commerce Internationa).
Env. lettre manuscrite sous te
n* 61939, Conseuc Publient.

30. a*, de t'opéra. Parts (HO

PeUle équipe ayant développé
Inventions mécaniques originales
et ayant licenciés Importants

dans te monde entier
recherche

JME mai. MECAMICIffl
pasatomte physique et sachant

réaliser de ses mains.

après un an confirmation » 1a
planche, * l'étau et au banc. Il

aura respons. de prototypes de
conception A misa au point avec
protoosement pour mise en
séria, chez licenciés Europe,
Amérique du Nord, Japon.

Indispensable anglais. Ma. OM.
Envoyer C.V. manuscr.'+ photo

à OMPHALE SJL.
33. rue Godefroy, 92300 Puteaux.

France et Etranger

Ingénieur d'essai sur site

. Spécialisted'essai de matériel
et de son environnement en traction électrique

Filiale en pleine expansion d’un groupe international, travaillant en
liaison avec de grandes administrations françaises et étrangères sur
des projets complexes nécessitant {'utilisation de techniques électro-
niques de pointe, recherche un ingénieur tf essai sur site, 32 ans min..

Sa mission s'inscrit dans le cadre de la première mise en service des
matériels de traction électrique et des systèmes environnants en France
et & l'étranger. Elle comporte les 3 volets : organisation, surveillance et
exploitation des essais.

La réussite dans ce poste, suppose une bonne maîtrise de rélectro-
technlque (machines tournantes), la pratique de la mesure électrique
(y compris les courants forts), une bonne expérience dès asservisse-
ments et de la régulation, ainsi qu’une bonne connaissance de la
langue anglaise.
Base Paris - déplacements 70% du temps.

Le lieu de travail étant tant Paris que Pithiviers, il est souhaitable que le domicile soit situé entre cas.
deux villes.

Si vous pensez, correspondre à ce profit, venez rejoindre notre équipe et adresser votre C.V., photo,
prétentions à :

SERVICE DU PERSONNEL — MOSER-3M - Avenue du 11 Novembre - 45300 PITHIVIERS.

Ber nard Julhiet Conseils, à travers 28 ans d’expérience dans le conseil en com-
merdalfaulon» a su être l’initiateur d’une démarche originale, qui intègre avec le
partenaire-client réflexion et mise en rouie des solutions retenues.

Son département audit recherche un

feélé

audit commercial
av5tSç§queIies 0 collabore une amélio-

t qualitative\ partir de l'ensemble des

le les mettre en rame avec les hommes

Sa mission consiste i apporter^ajuteSxreprises av5t-iç§quelles fl collabore une amélio-
ration de la fonction comnrerdale. U s’agit ; N.
• de procéder à uiu-évajilmfoB^nantitau've et q ualitativeVpartir de l'ensemble des
données de L’entreprise. \

• de proposer des actions d’amélioration'CL^e les mettre en route avec les hommes
concernés. / >. \

.
- de construire Piœtrumem de mesure permanent pefïBmrmt da contrôler les solu-

tions retenues. etld'effectuer 1 s révisions périodiques aëcfessqircs.

L'homme que nouarecherchotu a 30 ans minimum, une Forputficn supérieure com-
merciale (HEC, ESfcEC, SUP i e COl..) et complable£D^C.SJou équivalent),

il a vécu la mise en place corop ète de méthodesde^favail nouvelles dans une entre-
prise et/on a exercé la fonction d’auditeur-païncier. Noos sounailons qu'il ait une
approche humaine dramroblêmes loi ptrafiettant de dâwucfaeo^ur des solutions réa-
listes avec sespartcnai^Kdimt^^^ /
C’est à l'une des sodéM^Knotre. groupe, Bernard itffhiet Psycom, que nous
confions ce recrutement. Ecrira sous réf. B/6452 à Male GrelT, 93, av. Charles de
Gaulle, 92200 -Netiilly.

colombus

Dans le cadre desondéveloppement. COLOMBUS,Agence de Promotion du Groupe
BERNARD KRIEF CONSULTANTS recherche

UN(E) CONSULTANTCE)
justifiant d’une expérience confirmée en Agence de Promotion, Publicité ou Annon-
ceur. ...
Participant activement à la conception des campagnes de Promotion et de stimulation

qui lui sont confiées il (elle) aura pour mission essentielle la réalisation de ces campa-
gnes ainsi que le développement commercial (prospection).

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle, sous la référence 570 M.
Le secret absolu dès candidatures est garant! par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

centrale
viande
RÉGION PARISIENNE
10 500 t/an - TK> personnes

recherche

CHEF DE PRODUCTION
Adjoint an Directeur de la Centrale

chargé programmation et organisation travail des

ateliers.

POSTE D’AVENIR
proposéàcandidatayantacquis minimum 3-4ans

. expérience depréférence dansproduction et ges-

tion d’une unité de fabrication,ayantsenscommu-
nication et sachant conduire les hommes.

AdrasserGY, photo et prôténBfonseousrêlèrenceGA/M.

.

à Madame LABIE i
25. rue François-I

er - 75008 Parie *

automobilew et p.l. ^
Un Important constmcteur d’organes
automoMtaa démioppoaos marchés à

. Faxportatfcxt at rechercha.

INGÉNIEUR COMMERCIAL
diplômé d’une école de mécanique, introduitauprès

des constructeurs d’automobiles européens. Alle-

mand cornant indtspeaeabfa, anglais ou Italien

souhait*. Le'salaire estda l’ordre dei20.000 F pour
un candidat confirmé.

Adr. lettre manuscriteCV et photo sous réf,322
à AS.CARME-EMPLOIS ET ENTREPRISES

L. ' 7B, rue Vblney 75002 PARIS .

importante usine Salne-et-Man»
spécialisée dans ta fabrication

des câbles électriques
et tétéptwnlques, recruta.

JEUNES GENS
dégagés obligations militaires.

possédant

B.T.5.
ELECTROTECHNIQUE

B.TJ.
ELECTRONIQUE

CJLP. oa BJ>.
ELECTROTECHNIQUE

Possibilité . de logement.

Envoyer C.V. à SILEC,
B.P. n® 6. 77X30 MONTEREAU.

TEL : 432-03-06.

SOCIETE D'ETUDES
TECHNIQUES

région VERSAILLES
recherche

INGÉNIEUR
dfplflrné grandes écoles
(CENTRALE, MINES)
ADJOINT CHEF

DOMAINE
ELECTROCHIMIE.

. Expérience 2 3 3 années
électrochimie,

chtmle-électrlclté.

Nationalité française.

Avantages sodsux.

Adr. C.V. déL et prétenL i
n® £2 152, contasse PublIcRé,
20, avenue de l'Opéra, Paris-!**

-
.

IMPORTANTE SÏfc secteur
-

AUTOMOBILE^é^
parisienne

CADRE TECHNICO CCIAL
Débutant OU «xpénmenté.

Ingénieur dlplOmé ou grande
école commerciale.

Déplacements fréquents.

Esprit vendeur.
Langues étrangères appréciées.

Envoyer CV. manuscrit à
Mme LAMY rte 100 THtVIL-
LIER DARRAS, 16S,_

1
av«iUfl

Qiarles-da-Gaulle, 92200.

NEUILLY.

SaCRE ONION
quartierEtoile recrute

CHEF SERVICE

^TSkTï
Sous la supervision du chefdeservice pulpes et mélasses,
il veillera à Fexénition des contrats de vente (livraison,

facturation, comptes clients, etc) et II sera formé eux
transactions avec les fournisseurs (Sucreries et

coopératives de distribution) etles dlents (négociants et
consommateurs). •

Dans ce poste la formation LÜ.T. ou diplôme équivalent et
une expérience analogue de3 à 4 ans (contratsFOB et
CAF, transports, douane) sont indispensables.

One excellente connaissancede l'anglais écrit et parié

est impérative. De bonnes notions d'allemand sont
appréciées.

'

Veuillez écrire «n précisantvotre salaire actuel sous
référence S.Cl a notre conseil, Richard BénatcuQ
GROUPE BBC -37, boulevard de Sébastopol 75001 Péris.

Discrétion garantie etréponse assurée avantle 12juin1978.

Adresser lettre pian. + C.V. détaillé, photo, rémuné-
ration souhaitée sous réf. 73443/M, à Mme CLÈRE,
Séié-CEGOS, 33, quai Gallienî, 92152 SURESNES.

adjoint

secrétaire général

GROUPE INDUSTRIEL
Le secrétaire général d'an important groupe industriel français souhaite confier la coordination
des dossiers de gestion sodaJc à un homme jeune, capable de réunir et synthétiser l'information
nécessaire aux prises de décision,. suivre l’application de celles-ci, prendre

1

en charge des mis-
sions d'études. En position fonctionnelle par rapport aux directions du personnel des différentes
filiales dn groupe ; ce collaborateur a un rôle d'études et de conseil, ma» peut évoluer, après 2 i.

3 ans vers un poste opérationnel.

Des qualités de méthode, de rigueur intellectuelle, d’adaptation sont indispensaires.

Une expérience de la fonction Personnel acquise auprès d’un Directeur des Relations humaines dans
une entreprise industrielle est nécessaire.

Envoyer C.V., pboto récente et rémunération actuelle sous la référence 804 183M (à mentionner sur
l'enveloppe).

BERNARD KRIEF CONSULTANTS

un ooo i

PARIS
souhaite confier la coordination

CHEF DE PROJETS
L'ENTREPRISE :

Groupe industrial (2000 personnes). structure
décentralisée.

LE POSTE :

ingénieur Chef de Projets Informatiques.
Basé à Paris. Rémunération 90 6 1 10.000 F.

selon l'envergure du candidat.

LA MISSION:
Développer un nouveau système d'informations
complet, fondé sur une Informatique répartie.

Larges responsabilités. Nombreux contacts avec

les utilisateurs régionaux

L'HOMME :

Ce poste conviendrait A un Ingénieur Grandes
Ecoles, dynamique, rigoureux, ayant quelque*
années d'expérience comme Chef da Projets.

Possibilités da carrière dans la groupa au daié de
l'informatique.

Prière d'adresser votre dossier de candidature
(sous réf.RB) A notre Conseil, qui vous garantit
une totale discrétion

SlIGOS à l'attentiondeMmaBELKHEI R
91, tue Jean Jaurès • 92807 PUTEAUX.

Wm IMPORTANTGROUPE
D'ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS

PARIS
recherche

pourson réseau commercial '

-JEUNES CADRES
diplômés Écoles Supérieures de Commerce ou
équivalent, à la recherche d’un premier emploi

-CADRES
ayant 2 à 3 ans d’expérience professionnelle

dans activité similaire, diplômés ou non.

Pour poste d*

.

INSPECTEURS COMMERCIAUX
chargés de:
- ranimation commerciale dans le cadre de ré-

seaux de vents (domaine véhicules automo-

biles particuliers ou industriels).

- l’étude et le suivi de dossiers de financement
- la gestion d'agences régionales

Mobilité indispensable dans le temps à l'échéron

métropolitain, ainsi que possibilités d'évoluervers

d’autres responsabilités.

Écrire avec C.V. + photo sous N° 33.523 B

1, nie Danton 75263 Paris Cedex

nbholas angel!
Une Société Américaine, d'importance mondiale

recherche pour son service d'audit dirigé de Paris un

INTERNATIONAL AUDITOR
Voyages 80 % Environ 1202)00 F

Son champ d’activité sera le inonde entier, y compris des périodes aux
États-Unis.

» participera eux audits opérationnels dans des filiales de fabrication
etde distribution.

Les candidats devront posséder .

— une expérience au niveau senior dans un cabinet d'audit Anglo-saxon.
— L'Anglais courant, plus d'autres langues si possible.
— La liberté totale de voyager.

Le poste a des possibilités d'évolution vers la contrôle de gestion.

Adresser votre C.V. en indiquant votre salaire actuel, sous réf. 78107 è :

.

' NicholasANGELL UbjtJ. .

149, rue Saint-Honoré -75001 PARIS

I conseilen
:

l teautennenf.fincncier

I

Très importante société française métallurgie

recherche pour le poste d*'.

IADJOINT A SON
DIRECTEUR COMMERCIAL

I

. diplômé d'une grande école, EjCP., H.E.C. ou équivalent

Après formation d’un an environ aux produits et techniques, le H
candidat assumera progressivement les responsabilités du poste
a pourvoir. h
Missions confiées :

- négociations è très haut niveau de marchés, surtout internationaux} H
- animation d'un réseau de vente International; H
- gestion de services.

Candidat souhaité : H
- 10 à 15 ans d'expérience commerciale, financière et administrative; {
- personnalité affirmée, mais aux contacts humains chaleureux; H
- parlant couramment l'anglais et l'espagnol». - -

Oe larges perspectives d'avenir s'offrent au candidat qui tara ses [H
preuves dans le poste a pourvoir. Mf

Réf,J87 bis H
Adresser lettre manuscrite avec C.V., photosous No 63.052 Contesso Mi
Publicité 20. av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. URéponse et discrétion assurées. JSm

GROUPEBANCAIRESPECIALISE PARS
Noue groupe souhaite renforcer sa direction administrative et comptable et recherchedejeunes col*
bboraieucs dynamiques. Otut-ci apporteront an sein de petites équipes leurcollaboration à l’étude

et è ta mise en place tic projets administratifs et comptables.

En fonction de leurs compétences et des opportunités offertes, ib ponnoirtnltâienremeflt assnmer
des mponsabüiiês d’eoradrrmesn « de session.

Le, oa les candidats retenus auront J
"

- une formation supérieure {E.S.C. - D.E.C.S. ou I.U.T., option finance-cotnptabilué),
- une expérience de deux à trois ans.

Des consi—nceg es informatique constitaeraRat ua réel atout.

Adresser C.V.. pboto récente et itnmn. actuelle k Mme Monique Beuder sous réf. 2035M
Le secret absohr des candidatures est garanti par r

BERNARD KRIEF CONSULTANTS -

{(t&fu 1, riifl Danton 75263 Pari® Cedex 06 J

v'
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recherche plusieurs

ingénieurs Ë»
informaticiens Ip
pour travailler sur des systèmes .

temps réels ou des logiciels de base :

•compilateurs et moniteurs sur

mini-ordinateurs
•systèmes de commutation télépho-

nique (public et privé)

• applications spatiales : lanceurs de
satellite, systèmes d'armes.

• télétransmission et réseaux à
commutation de paquets.

Une expérience professionnelle

l de 1 à 4 ans est nécessaire.

Prière d'adresser Ç.V., photo
et prétentions à* :

M*. Michel R1TOUT
26, avale l’Europe

}'Wr aCSjlPl 78140 VELIZY

BM6EB-FHANCE

SOCIETE INTERNATIONALE D’ENGINEERING
PETROLE - PETROCHIMIE - CHIMIE

recrute

INGÉNIEURS DE PROJET
ET DE PROCÉDÉ

Formation : Ingénieurs chimistes ou généralistes
français, bonnes notions d'anglais technique.

Expérience : au moins trois ans d'expérience de
réalisation de projets couvrant al possible les

différentes phases d'une réalisation (avant-projet,
études détaillées, approvisionnements, construction,
misa en route).

Fonctions : responsabilité complète de réalisation

de projets après une période de formation au sein
d’une équipe.

Ecrire ou téléphoner H : BADQER-FRANCE.
Tour Atlantique, Cedex fi. 92.080 Paris - La Défense,

tél. : 775-30-3L sons référence 4.760.

((Ifi Heurtey industries

ingénierie chimie-pétrole

recherche pour son service

IMPORT-EXPORT

Cadre confirmé
• ayant Inexpérience des problèmes transit

usines clés en main à l’étranger.

• très bonnes connaissances en emballage/

transports/ douane/ assurances matériels in-

dustriels, au niveau passation marchés et

réalisation.

• Le candidat retenu serait dans un premier

nsuite réintégration rie

ste responsabilités ri él

rAKlîs pour
t de valeur.

écrit et parlé indispensable. Libre rapidement.

Envoyer C.V. détaillé précisant rémunération ac-

tuelle, photo, accompagnés d’une courte lettre

manuscrite sous réf. 766 M au :

SERVICE DU PERSONNEL
30,32,rucGuereant 75017 -Paris-

IMPORTANT GROUPE DE SERVICES
rechercha pour non alége social & PARIS

mwiiMiiii

DE GESTION

pour ses FILIALES FRANÇAISES
H.E.C.. E.S.BJ3.C. ou équivalent.

1 à 2 ans d'expérience dans un poste similaire
en entreprise.

Cette fonction, nouvellement mise en place, néces-
site. des qualités créatives et le sens du contact
humain.

Adr. C.V. détaillé et prétentions Bons réf. 6234

è . P. UCHAU SA, 8J«. 220 - 75063 PARIS
Cedex 02 qui transmettra.

MISSION:
chargé d’études logistiques au sein d'une équipe.

FORMATION;
supérieure (type École des Mines) etcomplément
IAE appréciée.

EXPÉRIENCE:
environ 3 ans en organisation administrative au
sein d'une entreprise de transport ou service de
distribution. Avoir participeraulancement d’appli-
cations informatiques de gestion.

Rémunération proposée : environ 80000 F Tan +
voiture-)- avantages sociaux.

Envoyer C.V. el photo sous n° 30354 B

rue du Docteur Lecel
94300VINCENNES oui trans.

SOCIÉTÉ D'ÉDITION JURIDIQUE PRATIQUE-
DE HAUT NIVEAU TECHNIQUE

JURISTE
DE DROIT SOCIAL

D.E.3. Droit privé. Uue connaissance approfondie
«i«nn |es domaines du Droit du travail et de la

Sécurité Sociale ainsi qu'une expérience profes-

sionnelle de nombreuses années sont indispensables
pour ce posta qui exige une grande aptitude aux
travaux de rédaction et un esprit clair et métho-
dique.

Adr. lettre MANUSCRITE et C.V. très complet ft

EDITIONS LEGISLATIVES ET ADMOUSTRATIVES
Direction du Personnel. 19. r. Peclet 75015 PARIS.

MERCEDES-BENZ
FRANCE

pour sa Direction fttiÿwulc Parisienne

redit relie

conseiller

de gestion

~
GROUPE INTERNATIONAL DE PREMIER FLAN
recherche

.

POUR SA FILIALE PHARMACEUTIQUE

PHARMACIEN
bous l'autorité du Directeur Commercial de ce

département. Il aura pour mission :

• de poursuivre LE DEVKLOPPE.11ENT DE
L’IMAGE DE MARQUE Indispensable A la

réalisation d'objectifs ambitieux ;

• d'assurer, en étroite collaboration arec la

force de vente, LES RELATIONS AVEC LES
PHARMACIENS ET ORGANISATIONS PRO-
FESSIONNELLES en établissant des contacta
personnels et en animant des réunions d'in-
formation.

Ce poste conviendrait & un pharmacien. 30 ans
minimum, possédant une bonne connaissance
du mLlleu professionnel, nu goût prononcé pour
les RELATIONS PUBLIQUES et disponible pour
des déplacements fréquents.

Rémunération de départ : fonction de l'expé-
rience acquise et tous avantages d'une grande
société.

Adresser candidature, currlc. vltae. photo sous
référence BLIN (mentionnée sur l'enveloppe) à

„ Publïcis Conseil

EMPLOIS et CARRIÈRES
30, rue Vemet. 75008 PARIS

fnac
Dépendant du Directeur Régional, il assure en application de?
directives générales élaborées pjr le Service Hemuces du Sicge

le contrôle administrait!
,
financier et comp>zble ces

concessionnaires dont il est le conseiller ne gestion.

Les candidats, âgés de Zj ans au puirs, diplômés d'tiwlts

supérieures, option Gestion -Compiabililé, auront si possible ir.«

première expérience coude de la fonction en Entreprise.

Toutes informations sur celte ollre seront données

confidentiellement par téléphone du lundi au vendredi a-nc heures

de bureau par IN FORMATION -CARRIERE SV? 11-1

1

Cul fixera un itndea-

ïnformationCarrière
f .<£ :f. ,*

• « -r . « J :

uroX -
!î‘ .i • -

On peut

|
adresser son dossier à

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue rie Wagram 75017 Paris.

80.000 FRANCS PAR AN + FRAIS

NOUS...
Nous sommes uns société de composants électro-

niques dont le taux d'expansion est très supérieur
à celui du marché.
Nous sommes liés é un groupe international puis-
sant. Nous voulons étoffer notre force de vente.

VOUS...
Vous êtes de formation INGENIEUR.
Vous PARLEZ COURAMMENT L'ANGLAIS.
Vous avez tir»» expérience d'au moins 3 ans dans
les différente domaines de l'électronique profes-
sionnelle.
Vous Ctes sérieusement motivé par la promotion
et la vente des composants actifs et passifs.

81 vos souhaits rencontrent les nôtres, adresser C.V.
lettre manuscrite en anglais et photo à l'attention

M. PLAS, KIFA 5JL,
55, rue Carnot, 92100 Boulogne-Billancourt.

Département Informatique
(Système en temps réel)

recherche un

chef de projet
qui • dialoguera avec les ntilisa leurs et ana-

lysera leurs problèmes,
• trouvera les solutions d’organisation

administrative et/ou informatiques.
animera une équipe d'Anaiystes Pro-
grammeurs.

qui • est un jeune Ingénieur, Grande Ecole
(X, Mines, Centrale, Supelec...). qui a
acquis une expérience de 2 à 5 ans au
sein d’un Service Informatique utilisant

un gros équipement et ce en milieu ter-
tiaire (Banque, Assurances, Distribu-
tion...).

qui * a une bonne connaissance du matériel
IBM et du langage Cobol,

• a une notion naturelle du travail en
équipe et de la négociation (interface
utilisateurs, équipe propre, antres Chefs
de Projet).

Ecrire sous réf. LVK-515 à
Philippe VUITTENEY

2, rue de la Paix - 75002 Paris.

I

ASSISTANT
CHEFDE PRODUIT
BSN-Gervais Danone, premier groupe

_

alimentaire français, offre l'opportunilc a

des \ IEC. ESSEC. ESCP débutants, de se .

.

formerau marketing des produits de grande

consommation.

Assistants d'un chefde produit sur des

marques nationales de boissons, ils

approfondiront sur le terrain les dîflërents

aspects de la fonction et seront confrontés

rapidement à des responsabilités concrètes.

Des stages dans la vente ou le marketing

grande consommation seront des

compléments très appréciés àune formation

initiale de haut niveau.

Ces postes sont à pourvoiren région <

__ parisienne. g
r

g' Adressez votre candidature avec c.v. • 5^ détaillé, sous référence P 03, à I
Patrick Dubert- BSN-Gervais Danone

-

L ïv. 7. rue de Téhéran. 75008 Paris. ,

bsn.gervais danone

Maison d'Editions

recherche

Pour emploi A plein temps

RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE

• Mathématiques • Physique

• Chimie Technologie

CONFIRMÉ
Envoyer curriculum vltae A : N° 752.183 M,

REGIE PRESSE.
85 bis. rue Réaumur, PARIS (2*).

mri

l:DR ElZCTRK'iSN

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉDITION
recherche

IMPORTANTE
CÂBLERŒ

Nord-Ouest Paris
recherche

INGÉNIEUR
MÉTHODES

%
AIR LIQUIDE
RECHERCHE POUR SA DIVISION ENGINEERING
CHAMPIGNY

INGÉNIEUR DE VENTES

HAUT NIVEAU
E.C.P. - MINES - ELN.SJ.C. ou équivalent,
ayant minimum 3 ans expérience ventes
biens d'équipement génie chimique.

(( aéra chargé de ' négocier des contrats dé
ventes d'ensembles de génie chimique dans le

monde entier.

Situation très active et Intéressante pour
candidat dynamique et bon négociateur.
Anglais courant Indispensable.
Espagnol souhaité.

Ecrire sous référence IT 468 AM.

4, rue Massenet.
75016 Paris,

discrétion absolue etapj
IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL

recherche pour son siège européen

JEUNE ANALYSTE FINANCIER

LE CANDIDAT RETENU AURA :

— un diplôme d’études supérieures
(LE.P.. H.E.C™ E.S.S.E.C.) ;— une parfaite maîtrise de la langue anglaise :— une connaissance en comptabilité anglo-
saxonne et une expérience préalable d'analyse
dee comptes de filiales.

Excellente rémunération avec bonnes perspectives
d'évolution.

Bcrtvec-noos arec C.V. détaillé bous réf. AF/PHW
TAS, 77. rue La Boétie - 75008 PARIS.

CABINET INTERNATIONAL
DE REVISION COMPTABLE

PARIS ISè
recherche :

COLLABORATEUR
FISCALISTE

ayant une formation licence D.ES. en droit
ou D.E.CS., désireux dp s’intégrer eu sein
dune équipa
Expérience en .cabinet souhaitée avecbonnes
connaissances de la langue anglaise parlée et
écrite.

Envoyer C.V. et prétentions s/réf. 8024 à
P.LICHAUSÆ-BP 220, 75063 Pariscédex 02
qui transmettra.

Il sera chargé r

•de l'établissement et du suivi des gammes.
•du contrôle des coûts de fabrication.

' •de l'étude des modifications ou installations

de matériel. S

__ E
Formation Arts et Métiers - Expérience CâWerie 8

appréciée 30 ans environ. I
X

j

M Envoyer lettre manuscrite et c.v. BBS
détaillé sous référence 29727 M MiBB

^ r **u^ ^ern,;'^ |

SOCIÉTÉ ËLECTROIHQUE

TECHNIQUES AVANCÉES
Banlieue

recherche son

RESPONSABLE

GESTION INDUSTRIELLE
dont la mission sera :

avec l'aide da bureau des méthodes et du
bureau d'ordonnancement de :— planifier l'activité des moyens techniques ;— gérer l'Industrialisation des produits

;— participer aux choix des sous-traitants et les
assister techniquement.

Le candidat retenu sera un INGENIEUR DE
GRANDE ECOLE (KNSI minimum ).

Agé de .70 ans minimum.

Adresser curriculum vitae et photo à n» 62208.
CONTESSE PuDI, 20. av. Opéra, Paria 11”), qui tr.

Grande Banque Privée
souhaite intégrer à sa

Direction de la Clientèle privée
à Pans un

cadre confirmé
classe vi

Adjoint au Directeur. Il sera spécialement chargé :

• de l'étude et de' la conception de produits
nouveaux.

• de la Formation et de ranimation du restau
pour tous les produits concernant la clientèle

de particuliers.

Pour cela, il est indispensable d'avoirdes qualités

d'animateur, une expérience approfondie de ce
secteur de 3 â 4 ans minimum et un niveau
d'études supérieures.

Adresser lettre manuscrite, c.v„ photo
et prétentions sous n° 751671 à Régie Presse,

85 bis,rue Réaumur, 75002 Paris, ^
qui transmettra.

DES EDITIONS
AUDIO-VISUELLES

connaissant parfaftemsnfles matériels sImage,
son, füm, vidéos fl sera chcsgè'de concevoir et

réaliser des produfls audkMrfsuels éducatifs et do
loisir dont il contrôlera également la fabrication.

Imaginai!!, capablede travailleren équipe etde
créer sa propre ceBute, D sera attentif a l'élude des
marchés età la recherche des créneauxdevente.

Soucieuxde rentabfflé, fl devra akJerù prenefre

unepatNnpoitantede marché.

Lescontacts Internationaux rendent l'anglais

indispensable.

Écrire avecCVdétalé, en précisant la
rémunération actuelle, sousréférence 13264 M,

àD.JOUSSET

w plein emploi
) lO. rue du Mal, 75002 Paris.

CABINET DE COURTAGE INTERNATIONAL
D’ASSURANCES

recherche

UN COLLABORATEUR COMMERCIAL

DE HAUT NIVEAU
— Diplômé de 1"Enseignement supérieur (Sup. de

Co. ou équivalent).— Bilingue anglais (allemand apprécié mais non
lndispenaablei.— Ayant déjà une expérience dans l’Assurance.— Ayant, de solldos aptitudes commerciales.

D aura la tâche de développer une clientèle
d’entreprises nationales et multinationales avec
l'appui d’une Importante organisation Interna-
tionale.

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo A
Madame GAILLAT, 12, villa Saint-Pierre - B. 3
94220 CHARENTON-LE-PONT.

CABINET INTERNATIONAL
DE REVISION COMPTABLE

recherche pour PARIS

UIM DIRECTEUR
FISCALISTE

ayant une solide expérience en cabinet ou
dans l'administration, la qualifiant comme
conseil fiscal agréé.

Le candidat doit également être en mesure
de tenir de façon courante les conversations
en anglais ainsi que de rédiger directement
des rapports dans cette langue.

Envoya C V. at prétentions s/réf. 8023 à
P LICHAU SA-BP 220. 75063 Paria cédex 02
qui transmettra.

Société de SOUDAGE
mondialement connue

désirant développer ses activités en Pranee
recherche

DIRECTEUR COMMERCIAL
&&> minimum : 35 ans

pour diriger une équipe de vendeurs
et d'agents techniques.

PROFIL DEMANDE :

— formation d’ingénieur, complétée par de bonne»
connaissances du soudage, acquises soit a

173SSA soit par expérience personnelle ;— expérience de la vente ;

— déplacements fréquents, mais courts, en France!

— langue anglaise Indispensable.

Ecrire lettre manuscrite avec curriculum vltae

(discrétion assurée) A CI. BREJAUD
199, Faubourg-Salnt-An toi ne. — 75002 PARIB-

?
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PRDP. COMM. CAPITAUX

u ligna La ligne 7
43.00-- 49,18

10,00 11,44

30,00 34,32
30,00" 34,32
30,00 34,32

80.00 9132
Annonces cmifcci

«KOTGES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES

.
D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

U m/n col. T.C.

24.00 . 27,45

5.00 5.72

20.00 22^8
20,00 \ 2258
20,00 2258

offres d’emplo offres d'emplo offres d’emploi
REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

TÉLÉSYSTÈMES
SBc#» fisiçaiseda senties« InfmraUm»
-*—

'^pwnsottMtprteejMnsJoaei
1 SCD

Directeur
Administratif
PARIS -150.000 F

+

Rattaché «Ofattfanr Général, U ara La mpouabin»
opénufarowlte da la pofitique au pereomd et des recratenrents
de cadres, des services coroptaWes, achats et Intérieurs, de
/ organisation admloisttalivs en général.
Aoé do plus de 35 ans, ûlpt&nâ D'Etudes Supérieures. U aura
déjà nlt 2s preuve tfa sa palyn/anee el de ses cwnpétwices

i employant

Toutes informations sur cette oJfre seront données
conWantw//aiMnt an téléphone du lundi a vendredi
aux béons de bureau par Intonnattoo Carrière SVP 11-11

Tnfrwinflrion fimiÀip mtoSSarâ
candidats concernés.SM&Hâ

aüv3
' ‘ ' - .• -

'if On peut aussi

jKfrBwr jgg dossier à
I

‘ SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenus de Wagram 75017 Paris.

Réf. 369.

SOCIETE PROTECTION INCENDIE
. PROCHE BANLIEUE OUEST

recherche

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN
Grande Ecole (ESJLEL,),
4 i l ans d’expérience.

i chargéSera chargé d’affaires Importantes
France et étranger.
Etude* et réalisations, installations de détection
alarme, d’auervlssement—
Anglais cannât Indispensable.

.
aiTMnnrirt apprécié.

Adresser candidature, O.V. et prétentions
sons N* 7134 « Le Monde » Publicité

5, rue dea Italiens - 75427 Faris-9*

INGENIEUR CONSEIL
PARIS 90.000 +
Nous sommes un cabinet international d'Audit
et de Conseil de tout premier plan. Nous recher-
chons un dip/fimé d'enseignement supérieur (Ecole
de Gestion + DECS ou équivalent). Après une
première expérience de 3 à 5 ans dans les services
comptables en entreprise, il dérire s'orienter vers

. le. conseil; U . sera appelé A participer.A des missions
avariées tant eh France qu'à l'étranger. Une bonne
maîtrise de la -langue anglaise est souhaitée.' Une
bonne pratique des techniques comptables fran-
çaise et anglo4mcbnne est requise. Dans le' cadre
de notre cabinet, le candidat retenu aura de nom-
breuses possibilités de formation et de carrière.
Adresser C.V. et prétentions .4 Michel Soyer,
6, avenue Marcoau 75008 Paris sous référ. P852.

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES RECH.
• Pour son service Trésorerie Quartier BOURSE

1 Aide-Comptable, niveau C.AJP.
• Pour ses Service* Commerciaux quartier Champs-

Elysées

l. Secrétaire Sténodactylo ayant Donne connala-
aance publicité pressa.

f 1 Dactylo d'exécution expérimentée.

• 1 Pigeor. CO poste peut convenir & retraité,
- banne écriture tncüspenaab^ petite manutention.

Nombreux avantages sociaux.
Absences pour vacances d’été assurées.

TéL pour rendez-vous 233-44-21, poste 3X9,

ou écrire BBOXB-FREBSB. Service du PersonnaL
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS-

CENTRE AUDIO-VISUEL
LANGUES VIVANTES

(enseLonemen iupér., commer-
cial et format, perm. «fadultsa)
proche banlieue ouest, métra

recherche a plein temps

ASSISTANT (E)
PEDAGOGIQUE • ANGL1CISTE

pour coordination éoulpa
enseigna nti, toutes lanousa
et relations avec entreprises.
Expér- ensaionement anglais
avec méthode evdlo-vlsoeiie
<1 laboratoire de .tangua

IhOhoenseble. Autorité et sens
relations publiques nécessaires.
Ecr. ne T 05115 M, Réste-Prasse,
85 fats, rue Réaumur, Paria-r.

I.B.G.
recherche

DEUX mts CANES
fortement motivés par la
fOrmaffon et hanlmatten— Acceptant ûéplaosmenrx.— Ayant solides compétances.— L’un en osychosoclotogla— L'autre en technique de ga-

llon des entreprises.— Un è deux ans expérience.— Rémunération suivant comeé-
tance.

Env. C.V. fa I.B.Q. 14, placé
da France, 95200 SARCELLES.

Organisme technique du
secteur agricole PARIS

recherche

UN CALCULATEUR
Notion d'informatique

et de staftsttcnjB nécessaire.
Formation I.U.T. ou équivalant
Ecr. n» T 05083 M, Régie-Presse,
85 Us, rue Réaumur, Parts (2*1

.

Société distribution composants
cherche

IH6ÉNIEU8 DE VENTES
connaissance marché
SEMI-CONDUCTEURS

Indispensable. Ec. ro 19 152 PJL
S.V.P„ 37, r. G.-Foy 75008 Paris

JEUNE CIDRE
maximum M au

ESSEC, HEC, SUP de CO
(option finances, comptablOMI

2 ans minimum expérience.

AUDIT

ORGANISATION

pour organisation systèmes
comptables, mise au point

procédures Informatique.

Envoyer C.V. et prétentions 5
n- 19256 P. A SVP.

35, r. GônéraPFov, 75008 Paris.

Industrie chimique recherche
responsable labo application

résines, polyesters.
TéL CENAF . 742-98-39.

Niveau PUBLIC-RELATION
situation grand stafKfing^

,cr. n* 5A63 à ORGANISATI
et PUBLICITE, 2. rue Marengo,
75001- PARIS, qui transmettre

CLUB de PREVENTION, com-
mune banlieue Ouest, recherche

EDUCATEUR fTHlCE)
pour travail de rue, expér. exF-

gée. T. : 971-76-06 ou 965-M-B1

Centre hébergement de Ciétoü
16, rue de Joly a Créteil, ch.
EDUCATRICE ou assimilé avec

PjC. emploi Immédiat
TéL 899-38-03 ou écr pr R^vs.

Société SERVICES, rattachée
un groupe imamaUonal -

SIEGE é .PARIS, recherche
MARKETING ASSOCIATE

Expér. contacts haut niveau
AGE INDIFFERENT

Adr. CV. ss rélér. 1BJ01 Grata

B2, r. Fg-St-Honoré, 75006 Parts.

ALFA-ROMÉO
cherche RECEPTIONNISTE -

dactylo - aide-comptable
Se prés. 52, av. Gai-Leclerc,

92100 Boulogne

PJVLE. COURBEVOIE cherche

RESPONSABLE

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
ceehenbe pour siège A Pari*

INGÉNIEUR
OÜ

CADRE INFORMATICIEN

De formation supérieure technique, niveau Grandes
Ecoles d'ingénieuse, U aura reçu des formations
spécifiques dans les domaines de la gestion des
entreprises et des techniques de l'Informatique

et sera appelé à assurer la responsabilité da
projets Informatiques de - gestion.

Envoyer C.V. et prêt. An» 6153L CONTBS8E PabjL
20, . avenue de l*Opér», 75040 PABIB CKDSX 01.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MATÉRIAUX
DE SECOND ŒUVRE DU BATIMENT

recherche pour
.

LABOBATOIK8 GOUBNAV-sur-MARNB

INGÉNIEUR LABORATOIRE
Expérience LIANTS HVDAAXJZJQDES souhaitée.

Adresser avec référ. TJEL. O.V, lettre manuscrits
photo- à =WEBBR et BKODTEN, BJP. 2. 77170 Servon.

r 7 HRde Française d'un Grand da l'Informatique

ingénieurs logiciel
iV Paris - Lyon

.

Chargés de l'assistance à lo définRion

et ér rutiflsofian dé nas systèmes.

Expérience dons le domaine de la gestion ou de
l'Industrie - Anglais indispensable.

Ecrire sous référence !L 3 avec CV. + photo à la :

- Direction du Personnel de DIGITAL

\J3^ rue Soorinen, Z5ne Silic, 94528 RUNGjS Cedex. _j

D'AFFAIRES

A L P.
eiectrailqus numérique

et automattame. Ttt. 73939-39.

GROUPE PHARMACEUTIOUE
EN EXPANSION
300 PERSONNES

recherche

ANALYSTE

PROGRAMMEUR
Dans un premier temps .— résolution complets des pro-
blèmes ponctuels posés par
les utilisateurs ;— maintenance des systèmes
existants ;— programmation avec
l'analyste responsable.
Expérience min. 2 ans

Connaissance matériel WANG
_ et BASIC appréciée

Adr. CV. et prétention

6UERBET SJL
a ;

WW, nie Jaan-Chaptal
73609 AULNAY-SOUS-BOIS

rech.ANTONY . parfameria

ESTHÉTIflEMIfE
av. références. Vacances Juillet
668-07-53, lundi et soir Bp. 20 h.

AEG

TfLÉFUJKEN

FRANrF S.A.
recherche

IHSftlIEUqS

DIWnHÉ5

TWmitlEHS
SHDFDIRID^

Parfont ALLEMAND.

Ayant 3 8 5 ans d'expérience
de la vente et du contact clien-

tèle pour vente matériel Indus-
triel, en particulier moteurs et

cébles électriques.

Travail 5 PARIS.
Fréquents déplacements

irovlmen province.

Avantages sociaux.
Frais da déplacement payés

Adresser C.V., photo et prêtent
è A.E.G. TELEFUNKEN

Service du Personnel,
6. bd du Général-Leclerc

«ns CLICHY.

Organisme PARTS-17*
recherche

Tournai FH9
ADMINISTRATIF et COMPTAS.
Adr. CV. 4- photo à SOPRODA.
140, rua MarcadaL 75D18 Paris.

SOGEN AVIS
Boolété do location de voitures en longtu durée,
an plaine expansion, finale d'une banque nationale
et du premier Groupe international rie location
de voiture»,

rechercha

3 JEUNES ATTACHES (ES) CCIAÙX
habitaâa aux contacte auprès de Sociétés.
pour gérer et développer la clientèle GRANDES
SOCIETES *

et PJCB.
La connaissance du secteur automobile et de
l’anglalx est souhaitée.
Postes A pourvoir sur Paris et sa région.
Fixe + commissions -f frais remboursé», a titre
Indicatif, la rémunération moyenne après 2 »--«
d'activité ut de 80 000 F par an.

Envoyer C.V. avec photo L SOGEN AVIS
15, rue Albert. 75013 PARIS.

Société
NORBERT BEYRARD FRANCE
études économiques, financières

Génie Industriel
spécialisée dans Assistance
technique au pays sn voie

de développement
68, rue Rerra-Charron, Paria*

recherche

INGENIEUR

GRANDE ÉCOLE

avt sér. fermaiioa économique
Et, dans la mesura au possible,

expérience m matière de
finances publiques.

Pouvant efwtseser sétours è
l'étranger.

Ecrire lettre manuscrite
avec C.V. et photo.

Société fabricant pièces métalliques pour
CTBONXQVBSCOMPOSANTS JBLECTBON1Q1

située l’Essonne
recrute

INGENIEUR MARKETING
chargé de la rocbercho et du dévaloppament des
produits nouveaux.

• 'formation souhaitée r grande école i—tn'iw»
4- expérleuco commerciale.

• Langue anglaise exigée. 1

• Nombreux déplacements.

Adrmwr C.V, photo et prétentions sous n* 3834PJLP- 69. rue de Provence, 75009 PARIS qui tr.

SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE

TECHNIQUES AVANCÉES
Banlieue SUD-EST

recherche

INGÉNIEUR
possédant de >«n"M connaissances en électro-
nique et physique générale, pour études de
conception de matériels soumis & dm environne-
ments radiatifs.

Adresser curriculum vltae et photo A n* ' 6X210,
CONTESSE PubU 20. av. Opéra, Parla (1«). qui tr.

IMPORTANT
CENTRE TECHNIQUE
NORD DE PARIS

recruta pour l'étuda des
problèmes d'élaboration
et de maintenance de
programmes de calcul

des structures

UN JEUNE .

INGÉNIEUR
GRANDES ECOLES

ou équivalent

Ayant isia expérience de
é 3 ans dans rutllisatlon
des méthodes numériques
du calcul des structures.

Connaissance du système
CDC 7000 et des programmes
d'éléments Unis souhaitable.

Anglais la tauSspeauble.

Adresser C.V„ photo et prêt
No 6IJ48 CONTESSE Publiât*,
20, avenue de l'Opéra, ParU-lar

SOCIETE, Leader sur
son marché, recherche

JUNIOR

EXPORT
26 ANS MINIMUM

Déplacements sur zone
A/iQlophont

pour prospection et négociation
tous matériels pesage

Exigeons 2 é 3 ans
expérience similaire

IMPORTANTE SOCIETE ALLEMANDS

fabriquant réduetears engrenages
rechercha

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL
pour organiser et- développer les ventes de sou

matériel en France
• Langue allemande exigée.
• Poste basé région parisienne comportant dépla-

oementa Pranee entière.

Adresser C.V. . et prétentions bous n* 61.730 A
CONTESSE PUb, 20, av. Opéra. 75040 Palis codex 01.

Ecrira è M. HOLTZ
X rue Pop Incourt Paris fil*)

Oo tri. r 805-84-40

Important Organisme
de Prévoyance

rech. dans le cadre
de son développement

SYNDICAT PATRONAL' • •

XNTEBPBGFES8XONNBL recherche

COLLABORATEURS-CADRES
Ceux-ci devront posséder :

— une bonne formation commerciale et Indus-
trielle ; - -

— une banne connaissance des entreprises et la
goût des contacta

C.V., photo et prétentions i/n« 2856
.
fc

P. LICHÀU SA. BP 230 - 75063 Parts Cedex 02
qui transmettra.

GaOUPB FRANÇAIS INTERNATIONAL - PABÏB
recherche

AUDITEUR INTERNE
H effectuera des missions d’audit mais participera
également aux travaux d’analyses financières du
Groupe.

H sera l’un des future « Continuera » du Groupe.

Lee candidats figés da 25 ans minimum doivent
Justifier d’une expérience d’environ deux ans dans
une firme d’audit anglo-saxonne. Üne connaissance
parfaite de l’anglais est indispensable.

Adresa. C.V. et prêtent, sous n* 7.331. «Le Monde ».
Publicité, 6, rue des- Italiens. 75427 PARIB-9*.

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE

recherche son

RESPONSABLE

DES ETUDES INFORMATIQUES

2 ans d'expérience dans une fonction analogue.

Le salaire annuel
ne sera pas inférieur à 1 00.000 F.

Adresser C.V. à MonsieurTHORET, S.G.P.

B.P. No 88 -75840 PARIS CEDEX 17.

Filiale Important Groupe Français
- (200 millions dé C-A.)

BANLIEUE OUEST
recherche •

RESPONSABLE .

SERVICE CONTRATS ET MARCHÉS
CADRE II - 25 ara*

administration et— Expérience contrats
export;

— Gestion financière des contrats :

— Etudes crédita clientèle.
'

Env. 0.7. et prêt. SOU8 H* 6LS05 A C0NTB8SS Pub*
20. AV. de l'Opéra, 75040 Parle eedaz 0L qui tr.

UN RESPONSABLE

DES RELATIONS

EXTÉRIEURES

au minimum, 3 ans
triance pratique dans
smalne des assurances

da groupe.
La personne retenue sera
responsable des relations et
des négociations avec les
organisations pnrfessltmi»ell»s
et c e r t a I n e.s entreprises
Importantes, au niveau du

siège:
Elle- aura des liaisons

fonctionnelles avec
les bureaux de province.
Le poste -est basé é Paris.

Ecr. avec C.V.. photo et préL,
r»« SL330 CONTESSE Publicité,
29, av. de l'Opéra, Paris (1«»ï.

Cabinet EXPERT des Campagn.
d'assurances Parisien

recherche

mettre® innicia
Toulouse. Grenoble. .SUP. ELEC.

‘.30 ans minimum,
ayant quelques années «Pexpér.

secteur industrie.
Ecr. é.T 05.047 M Régie-Pressa,
65 bis, r. Réaumur. 75002 Paris.

- MADAME
NE DEMANDEZ PLUS
D'ARGENT A VOTRE

MARI

le n* 1 ALLEMAND -d'articles
culinaires ep émail vous pro-
pose de diffuser par réunions é

domicile des PRODUITS
NOUVEAUX et de QUALITE.
SI vous avee :

_ 30 ans. minimum, .

• une voiture,

• si possible le téléphone,
contactez vite Mme GLASER

au 6044*38.

PICARD SURQELE5
recherche pour ses magasinsï pour

DRUTAMTC
niveau BTS distribution ou
équivalent Envoyer C.V. :

B.P, 41g. 95ÜM5 Cergy cedax.

. IHFA5S-
. • SSJCA.

recherche .

: ANALYSTE
DlpUSmé ' Gde Ecole. EquWat.
ou -expér. démarr. syst PAA-E.

ANALYSTE PPOGPAMMRJR
(Niv. Ile. ou Ingénieur)
pour application gestion

sur mlnMrdtnateur.

Envoyer C.V. et orétentloRs è :

SOCIETE INFA5S,
A rue du Général-Leclerc

'

. 91230 - AAONTGERON

SJ.LNJL

Importante Société
d'équipements aértmautiquas
VELtZY-VILLACOUBLAY

recherche cTurgence

dans le cadre du développe-
ment de son département
TEST AUTOMATIQUE

1) INfièllEURS

CONCEPTEURS

MCIDOWfiWS

U.S.C.I. INTERNAtlONAL
LEADKB MONDIAL CABDIOVASCCLAXKE

rachsrehe pogr la' Fiance

RESPONSABLES DE RÉGIONS
KTPWMKXCe BT ANGLAIS SOUHAITES.

Ecrire C.V. et photo U-SlCX,
95. rente de Suisse, C-H 1290 VBR80IX (SUISSE).

Important Groupe da Presse
eaohaitant développer ses abonnements

rechercha

SPÉCIALISTE VERTE PAO l&ÉPHOW
. (jumnui -ou femme)

Cette personne» devra emutitoer et animer une
équipe efficace. Elle devra pouvoir justifier d’une
expérience réussie de plusieurs années dans ce
mode de vente. Ce poste importent nécessite un
candidat de valeur qui pourra foire ultérieurement
une carrière Intéressante dans le groupe.

Adremer exur. vltae et prêtent, fc lime DUBA2SD,
43, rue Carnot, 78D00 VKBSAILIS8.
. Discrétion totale assurée.

GROUPE IMMOBILIER
INTERNATIONAL

. nchsrtbB poux son sléga è. PARTS

- ATTACHÉ (E) DE PRESSE
à temps complet

Ce Journaliste expérimenté (5 aT>* minimum) sera
chargé t— des relations avec la presse écrite, radol.

T.V. ;— des relations avec la presse écrite, radio,

RAnimfptHm prévue : 120' è 150.000 P/an.

Ecrire- N» 7119 « US MONDE » Publiait*.

5, rue des Italiens. 75427 PARTS (9*).

SOCUXÉ DK PROMOTION SANDBBS
-19. quai de îmdaeMe

91200 ATHIS-MONS
recherche

COMPTABLES
possédant O.B.C5. ou équivalent pour contrôle

de ees en PROVINCE.

Bcriré avec C.V.- et photo.

IMPT ÉTABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL
recherche

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
pour réalisation et maintenance chaînes Informa-

. tique de gestion' sur IBM 370/158 sous OS/VS.
Possibilité POBMATION BT EVOLUTION de
carrière.

Niveau maîtrisé Informatique' débutant ou DUT
-I- 2 ans d'expérience.

Envoyer C.V„ photo et prétentions A N» 4589
COFAP - 40, nie de- Chabrol, 75010’ PABIS. qui tr.

' GROUPE DK PRESSE
rechercha pour JCTUe du « BATIMENT »

UN JOURNALISTE Plein temps

UH (E) SECRÉTAIRE DE RÉDACTION

UNE STÉNO-DACTYLO
Env< C.V- et prétentloua N» S1Q5 M

85 blo. rue Réaumur. 75003 Paris.
Réponse et discrétion assurées.

GROUPE EUROPÉEN
‘ CJL 1978 s 2JS milliards

. recherche

RESPONSABLE
DE SON SECTEUR

RELATIONS PUBLIQUES
HAUT NIVEAU

Travail réparti entre la siège social A PARIS
et le siège administratif en province <2 b. PARIS)

Ce poste conviendrait particulièrement fi :

HAUT FONCTIONNAIRE CIVIL OU MILfTAIRS
EN DISPONIBILITE.

PERSONNALITE DE PREMIER PLAN
DE L’INDUSTRIE OU DBS SERVICES
JEUNE CADRE BRILLANT (ENA on X)

désirant par cette première fonction accéder A un
poste de direction dons te groupe.

Rémunération prévue : .170 000 é 230000 F/an.
Ecrira o" 7016 « le Monde » Publicité,
S. rue des Italien» - 75427 PARIS-9*.

pour, étude, mise eu point et
semblésIntégration tfens

numériques.
Connaissances en logique

ECL appréciée*.

.. 2) INGÉNIEURS
.

IHFnDMATirrm
ayant expérience ou formation
orientée * Logiciel de base ».

Formation : ingénieur ou
équivalent

Adresser C.V. et ohoto è
S.F.E.N>., B.P. ».

78149 Véirxr-V7BadoublaY.

PRENDRE ENCHARGE
LA TRANSITION
VERS UN LANGAGE
DEHAUT NIVEAU...

IMPORTANTE BANQUE (Banlieue Est)

recherche
'

SPECIALISTE COBOL
pour iormar è ce langage et assister les program-
meurs d’un important projet D8/DC (OS/CiCS).

e formation IUT ou Expert eh Traitement de
l'Information, Ib candWat- retenu dominera son
sujet et aura un goût marqué pour l'enseignement,'

Ecrivez A notre Conseil sous référence 309 M -

Jean PQRRACCHIA

ARRIERES I^nfimPTiriiIE
conseil on rocaitereenf

145. RUE SAINT- HONCPE 7SDQI

*

I
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BEPBODÜCTION XNXEÛEQX

OFFRES D'EMPLOI 43,00 49,19

DEMANDES D'EMPLOI . 10J» 11,44

IMMOBILIER 30,00 3432
AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

30.00

80.00

34,32

91,52

Annonces ciassccs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES •

AGENDA

Le m/m col. T.C.
' -

24,00 27,45

5,00 5,72 -

20,00 22,88.

20,00 2238
20,00 22,88

' REPRODUCTION INTERDITE-

secrétaire/ secrétaires secrétaires secrétaires

de direction

CHRYSLERFRANCE
rechercha

SECRETAIRE DEDIRECTIONTRILINGUE
(Français- Anglais - Espagnol)

pour sas Services d'Etudes à Carrières sous Poissy

SECRETAIRE DE DIRECTION BIUNCOES
(Français- Anglais)

pour les Services de son Siège Social à Paris.

- 26 ans minimum, .

• Capacités d'initiative et d'organisation

- Possédant plusieunsannéesd'expériEfJcedansdesforctions similaires.

- BTS Secrétariat ou équivalent.

Nombreux avantages sociaux - Prime de langue.

Adresser dossier de candidature (CV + photo) et rémunération

souhaitée à CHRYSLER FRANCE Administration du Personnel

Cadres et ÀTAM 45 rue Jean Pierre Tlmbaud 78307 POISSY.

CROUPE DE PRESSE
Centre de Paris

recii. pour DtrecMon ginérole

SK8ÊT4ISE DE DKECnON
ayant réelle expérience profes-
sionnelle et irèf bonne formation
générale. Excellente sMnodac-
ty!o Indispensable- Horaires dé-
calés se terminent A 21 Heures.
ECRIRE :•

S.G.P„ 13, avenue de l'Opéra,
75001 PARIS

Secrétaires

IMPORTANTE SOCIETE

PARIS 15*
- recherche

SKBÉHIRE
BILINGUE

FRANÇAIS-ANGLAIS
(Sténo anuMse appréciée)

Formation B.T.S. ou équivalent.
TravaN demandent Intlotives.

Expérience Indispensable.

Adresser C.V„ photo et prêtent.
n*/60929, Confesse Publicité,

20, av. de l'Opéra, 75040 Perla
Cedex 01, qui transmettra.

Importante Société
Nord-Ouest de Paris

recherche
pour ses Directeurs :

SECRÉTAIRES
STENODACTYLOS

Expérimentées, dynamiques.
Borne présentât. Postes stables.

Adr. C.V., photo a Mme LJnot,
SELECTION, 40. r. de Chabrol,

33eio parts
TSéph. : 244-41-57

IMPORTANT EDITEUR
mur la JEUNESSE

recherche :

SECRÉTAIRES

rima
TRES EXPERIMENTES (EES)
pour ouvrages encyclopédiques.

Ecrire avec C.V. à n° 62201,
Contes» Publicité, 20, «venue
Opéra, 75040 Paris codex 01. q.f.

représent.
offre

GROUPE F1NANC. CANADIEN
recherche

REPRESENTANT
Introduit en Europe et Afrique

auprès clientèle fortunée.
Rentabilité exceptionnelle

poter clients et représentants.
1er. réf. D 045 » Archat. 34, bd
Kaussmann, 75009 Paris, q. tr.

formation
profession.

Formation professioanella
responsable socio-éducatif

1 AN STAGE REMUNERE
2.150 F mens. Age min. 23 ans
Justifier axpér. dans animation
Ouverte» prochain cycle :

octobre 7B. Sélection candidatures
fin juin. Renseignements et

dossiers inscription :
'

Centra Public C.RJ-S.
BOIVRES 86000 POITIERS.

capitaux ou
proposit. com.
ORGANISATEUR H.E.C. pro-

pose 8 Importante P-M.E- mis-
sion de gestion de courte duree.
Forfait envisagé : 20000 F.
Ecr. n* 2-543. « le Monde » Puto,

5, r. des Italiens.' 75427 Paris-9».

CAPITAUX DISPONIBLES
Fonds disponibles au ntvaau In-

ternational pr protêts rentables

S 3HUJ00 minimum. Contacter :

Ventura Capital Consultante
15300 Ventura Bd,

Suite 500 A
Sherman Gâte,
California 71403

U .SA- (213) 787-0422.

Télex :
651355

VENCAP LSA.

Sté d'agents immobllfers suisse
située au centre de Zurich

cherche des contacts
avec des partenaires
français pour vendre
à sa clientèle suisse

des Immeubles en France.
Chiffre 61*242, publlcitas.
Service International,

CH - 8021 ZURICH.

Sté suisse ch. représentations
produits français tous domaines.

MATHEY B. P. 58.

CH—1865 D1ABLERETS.

propositions
diverses

Professionnelle de sains esthéti-

ques ass. détente et décontrac-
tlon par relaxation et massages.

TELEPH. : 543-0437.

automobile/
vente

r s a 7c.y. )

VOLKSWAGEN 1300 - -197®

Moteur (5-000 km). boIle,_pn»iS,

freins rite. Radio. Carr. bon -état.

TéL : 633-834)1

LEYLAND BOURSAULT
Mini fécial noire - Neuve
Disponible -Crédit "^5®
possible - Tél- : 2JMM5
11, rue BoursaulL PAR 15-17*

Part, vd LN Citroen «t 37.

7.000 km. Gar. oct 7B17-00Q F.
Tél. : (16-0 472-32-17

r12 a i6 c.v. )

/ni 74 Toutes options
OU4 - 10 Gros crédit

Tél. : 644-16-31

d iucr/

AUTOBIANCHI
T3, Bd Ex'olmana -16
OUVÏRT SAMEDI TOUTE

LÀ ,'OUKN-E

• 524.50.30.

5 CV
555 F par mois

DE SUITE SANS APPORT
46 méntualiic»

MINI 850
17.035 f clrj en .nains

GARAGE DES ARDENNES
3, rui de* Ardc nn*? 15«-

203.30.76 • 700.75.46

box parking

A VENDRE 18
e

.
art-

Dans Immeuble récent

3 à 50 BOXES LIBRES.
’

Px Intéressant suivant quantité,

Sur PLACE LUNDI, - MARDI,
MERCREDI de 14 h 30 A 17. h.

82, RUE DOUDEAUVILLE
TEL : 723-38-48. .

-

deux roues

A VENDRE MOBYLETTE '

L92 N SP 400 kilomètres.
ETAT NEUF

Porte-begages - Clignotants.

Marche arrière - Toit an plexL
PRENTOUT, 19, avenue Mme-
d'Houdetat - 95600 EAU80NNE

Téléph. : 959-14-43.

demandes d’emplo

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT d’une société

industrielle de 2000 personnes (GA. 250 nuüiçns
de Francs) désire assumer une- responsabilité de

directiongénérale
dans une entreprise de dimension similaire on
plus importante*

48 ans. Formation supérieure et

Business SchooL

Gestionnaire dynamique de tris haut
niveau, est convaincu qu'une entre-

prise ne se justifie que si elle est
j

rentable ; place néanmoins les

relations humaines en tête • de ses
préoccupations.

Maîtrise patfidtement Vensemble des
problèmes economiques etfinanciers
de l'entreprise. Pratique, les méthodes I

modernes de management et de
marketing.

Habituéaux négociations à l'échelon
le plus élevé ; grande expérience
des relations avec les partenaires

j

sociaux : syndicats, organismes pa-
j

tronaux et Administration.

Ecrire à No 59852 CONFESSEPublicité
j

20, Avenue Opéra 75040Paris Cedex 01
qui transmettra.

GESTIONNAIRE EXPORT
— 34 ans —

B. S. G.

DJz ans expérience en gestion et coordination
administratives, financières et comptables en
France et A l’étranger de contorts & participation
multinationale de vente & l’exportation d'ensem-
bles Industriels.

Anpi»fn _ Espagnol - Portugais

Accepte longs détachements & l’étranger.

Ecrire. 29* T 006095 M, BECHE PRESSE
85 bis, rua Béaumur - PARIS 2*.

CADRE COMMERCIAL
Français - Anglais - Portugais

32 ans

Martre tins management. International business.
M.C. QUI Unlvexsity Montreal.

Rompu aux techniques nord-américaines de mar-
keting et su commerce international.

Plusieurs années d'expérience de vente et gestion.
Afrique, Europe et Amérique du Nord.

Hecherche poste de responsabilité en Afrique
francophone, anglophone ou lusophone.

Ecrire N* 7029, « LE MONDE > PubL.
-9, rue des Italiens, 75427 FAXUS (8*).

JEUNE HOMME 28 ANS, LICENCIÉ EN DROIT
• Responsable da personnel, entreprise 400 per-

sonnes, filiale d'an groupe important;

9 Responsable du recrutement, bilan soda], loge-

ments, formation continue, etc.
cherche poste

ASSISTANT DIRECTION
RELATIONS HUMAINES

Offrant possibilités «favenir.

Ecrire N» T 005075 M - REGIE PRESSE,
SS bis, rue Béaumur, PARIS <2•).

DIRECTEUR COMMERCIAL
SPECIALISTE VENTE'

BIENS D'EQUIPEMENT LOURD
France - Etranger

53 une, responsable animation équipe, marketing,
promotion dee ventes, négociation aux niveaux les
plus élevés, gestion financières.
Grande puissance de travail
Disponible pour tous déplacements Franc© et
étranger, recherche
SITUATION SIMILAIRE Ou POSTE BESPONSABIL.BANS EQUIPE DE DIRECTION. GENERALE.

Ecrire n* 82.612 CONTSSHE PUBLICITE.
20. avenue de rOpéra. PAEUS-i**. qui transmettra.

demandes d’emploi demandes d'emploi
CADRE

CHEF COMPTABLE
33 ans. 14 ans d'expérience gè-

nérsfcr fndusfrietie, budgétaire,
fiscalité, payes, trésorerie.

Institut celai de Normandie.
Cwdbln en droit. D.E.C.S.

en cours. Stase traitement
informatique.

Bourgogne - RMnè-Mpes.
Rech poste h raspoosab.

Hcr. no 2575, • la Monde » Pub.,
5, r.. des Italiens, 75427 Paris-*-

INGENIEUR. CIVIL + CHEBAP
+ Inform. Nat. Hbanatoe, 30 a-,

5 ans axpér. Parts, Bat. ouvr.
art., cherche poste B.E.T. ou
entepr. France et Moyen-Or lent.

Ecr. n- 2582, < le Mande * Pub.,
5, r. des italiens, 75427 Porisé-

Vous travaillez avec le MAROC
Spécialiste contitte marchandi-
ses, Quantité, qualité, mnh flla
d'expédition. GonMie document,
ch. situation dans société tra-
vaillant avec 1e Maroc. - Ecr,
A M. Roger MOUJMARD,

34, rua Berthter
91170 VI R.Y-CHAT 1LLON

Ane. légionnaire, moniteur sport,
expert dose-combat. 26 ans,
recherche place garde du corps

en protection rapprochée.
Téléph. : 567-60-10, après 10 h.

DESSINATEUR, ch. exécution
plana de pav., de rénovation,
tout graphisme. Tél. : 636-7*87.

J. Homme, 23 a., ang1„ allem.,

banne pré* étud. ttes proposlL

à plein temps ou â mi-temps.
TEL : 772-27-66. •

INGENIEUR EAT.P, l-CG.*
48 ans, polyvalent, combatif
mais raisonnable, susceptible

prendra m main réalisation

Importante et/ou problèmes com-
plexes. ch. poste en rapport,

16, r. des Marnes. Tél. 709-27-M.

TROU, 92410 VILLE-D'AVRAY.

Jne Fine 36 ans, cherche poste

COMPTABLE Parte Sud ou

centre, libre de suite. Accwte
nti-temps Intéressant DELOIZY.

TEL. : 378-20-41.

EXPORTATION. ->-,j> * anS;

B.TJS. commerce international

TRILINGUE espagnol.

7 ans d'exp. EXPORT «fans
responsable transit- transport

export ch. poste similaire, rég.

parisienne «T Su^Eti France.

Libre rapidementi

Ecr. n- T 05 0B4 M Rép^PreOT
85 Ms, tue Réaumur, Parts-».

INGENIEUR D'AFFAIRES
«l ans

IX.IÆAC.
spécialiste exportation produits

merdale, rthBMtoweMV marché®.

ANGLAI S^ALLEMAND
rechercha ..

Posta responsable exportation.

Possibilité déplacements- -

Ecr. é T 04.969 M
85 bis, nie Réaumur, Pa rte-2*.

CADRE DE DIRECTION
40 ans manager, autoÆd.
Compétent:» gén. confirmée.

• Gda expérience prod. métal,

et sldér. (aciers alliés. Inox

et ordinaires).
8 a. direct, dépt oxydécou-
page (gestion adm. techn. et

commerciale).
Sens commercial, organisa-
teur, créateur, combatif, sens
respons. bitt et commandem.

• Gde facilité adaptation tou-

tes branches d'activités. Ac-
cepti éventuel). déplacements
France/Etranger.

Com. anglals^arabe et notions

Cherche ah. idjohit chef «ren-
trepr. ou direct PJULEL/PJWLI.
rég. Parts de prèf. LU», de suite.

ECrlre A.R.E.F., 7, cours du
Buisson - Nolslel.

77420 CHAMPS-SllR-MARN E.

Dfrecteor celai et tecbnlque
44 ans (Ing&ileur niveau AAL],
Trilingue françate-angl^espagn.,
notions allemand. Spécialisé en
électricité Industrielle - Electro-
nique - Electromécanique * Trai-
tements de surfaces - Circuits
Imprimés, ch. situation de haut

niveau, région parisienne.
Ecr. n- 6.023, le Monde s Pot».,
5. r. des italiens, 75427 Paris-**.

Homme, 34 ans. comptable prin-
cipal, niveau BP, T3 ara axpér.
comptabilité générale analyti-
que, déclaration sociale et fis-
cale, bilan. Libre de suite -

_ . — 5JM0 F X 13.

Ecr. â 82.184 M REGIE-PRESSE
BS bis, me Réaumur, Pari s-2*.

Chef de fabrication, cadre, 49 a.
forte expér. décolletaga, décou-
page, reprises, montages, méc.
géru, électr., entrât, T.T, revftL
CL&.T., px rav„ achat ss-tralti,
client-, hfl. Fr.-Esp-, eh. aîL.

.région Incfifférenta.
Ecr. 3 6 022. le Monde Pub„
5. r. des Italiens. 75427 Parfs-9*.

FB1ME W6ÉN. .CHIMISTE
nombreuses années de trav. en
labo de synthèse organique, bne
connaissance de l'angL, dactylo.
s-Kinaltant se diriger vers fonc-
tion commerciale, cherche poste
en rapport avec ses cornâtes.

Tél. 350-25-70.

ÉCONOMISTE
40 ans, IG aura «Texpérience Afrique et Amérique

latine.
Esprit trèe Indépendant, grande capacité d'adap-

tation. excellent contact & tous niveaux, rechercha
situation active

RÉGION TOULOUSE
Missions A l'étranger acceptées. Libre rapidement.

Rémunération actuelle & l'étranger : 280 000 F.
Etudierait toute proposition al parspectlvea d’avenir
dans la région.

Ecrire- np 7128, «le Monde» Publicité,
5, rua des Italiens - 75427 PARTS CEDEX OS

INGÉNIEUR E.TJP.

U ans d’expérience variée en programmation et
en maîtrise d’œuvre but plusieurs centaines de M2
de planchez dlmmeubtea neufs et

« recherche un' -

POSTE AU NIVEAU DIRECTION
chea tout Maître d’ouvrage développant
d’importants lnvesOssements hnmobrlien.

Ecrira N* T 004928 M, REGIE PRESSE
85 bis, rue

. Béaumur, PARIS-2*.

ACHETEUR 44 ans
Exp. Matériel Electrique, re-
lance, suivi, gestion de stade,

BDprovfsionnemeftt.
Ecrire : M. EGOT,

96, tld BafisnoUes, 75017 Paris

Je perds mon temps dans un
Enseignement supérieur para-
lysé lusque dans ses organis-
mes de recherche et ses Ecoles
d'ingénïeora et où II ne m'est
plus passible d'entreprendre.

INGÉNIEUR

DES INDUSTRIES CHIMIQUES,

DOCTEUR ÈS SCIENCES,
yai 45 ans, de très bonnes réfé-

rances d'enseignant (Ecole d'in-

génieur), de formateur d'adul-
tes et d'animateur d'équipe de
reritertJ» (chimie, physique).
Quelle tache et quels moyens
me proposez-vous dans la région

RhSne-Alpes ?

Ecr. n- 7130,' * le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parls-V«

GESTIONNAIRE
50

20

ans, licence droit, I.C.G., I.S.A.

Anglais et Italien courants
ans expérience bancaire approfondie

Pratique. —
. Direction et gestion d’entreprise.

Finances. Comptabilité. Trésorerie, Juridique.
Droit des sociétés, etc.

Cherché : Direction générale. Direct!cm financière
ou administrative, secrétariat général.

Ecrire n« 2568, cle Monde» Publicité,
5. rue des Italiens, 75427 Parta-S9, qui transmettra.

ORGANISATEUR INFORMATICIEN
Polytechnicien

12 ans d'expérience
cherche poste à responsabilités,

secteur tertiaire.

Ecrire n» 2523, ale Monde n Publicité
5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9».

SI tous rechercha* pour votre entreprise Indus-
trielle Implantée en région partitionna

UN DIRECTEUR
possédant' une bonne expérience de la direction
d’une P.M.K. et une grande compétence cclale.
avec réroitata de réussite assez exceptionnels.
Je peux me mettre & votre disposition dans un
bref délai.

i

Ecr. n° 82.516 Contasse Pub.. 30, av. Opéra. Paris-l*

U E R demande pour des

ASSISTANTS te Sciences et S* cycle
9 ans ancienneté enseignement-recherche.

.
Nombreuses Publications LAFMA .72.

.

Postas de MAITRE-ASSISTANT
S'adresser g. 1TLBJR. de physique. Univexaité Parla 7.

2, place Jtualau. PAZUB-5».

J.F., 8) a., rech- garda enfant
Juin, bord mer, ayant permis et

fait colonies.
Ecr. é 0A81, a fa Mande > Pub^
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*.

CAME SUPÉRIEUR 46 a-
«ssédant parfaits cannâtes, dupossèdent pa
montage et

du
du suivi des opé-

rations Immobilières, rech. poste
de responsabilités. Ecrire référ.
n* T. 05103 M REGIE-PRESSE
BS' bis, nie Réaumur 75002 Paris

CHEF COMPTABLE
43 ans, ntv. D.E.C.S., bna expér.
Prof, ds entrep. ind. et cdales.
Pretfq. contriUe gasti, ch. pL sti

Ecr. no 2570 a le Monde > PubL,
5, r. d. Italiens, 75427 Paris**,

qui transmettra.

INGÉNIEUR EJJ>. + IJLL
RESPONSABLE d'AFFAIRES

Haut niveau France et étranger

_

J3 ara expérience TJ*rf

banque et batiment,
cherche poste 8

HAUTE RESPONSABILITE— Larve autonomie.
— Basé région parisienne.
Ecr. n* T 004963 M, Régle-Pr^
BSbis, rue Réaumur, Parte (2*)

D.E.C5. coninleJ
4 années expér. cabinet expert
comptable. - Tenue, surveillance

comptebliités
entièrement Informatisées.

J-H. 27 ans. Dlspoa. 1» sept. 78.
Ecr. rt* 25BI, «le Monda» PuZl,
5, r. des Italiens, 75427 Paris**

Hom. 28 ans. H.E.C, D.F.S.S,

CONSUL ef FORMARON
analyses, dlagnas. plans, pro-
grammes, de format, animati,

bonne expér. format ouvrière,
ch. emploi simDaire au respons.

ds fonction personnel ou format
Ecr. n* T 05IS6 M Régie-Presse
85 MS, rue Réaumur, Paris-2».

k H. 28 ans
BÆ4. - B.T.

ADJOINT DE DIRECTION
dais magasin de confection de
luxe, ch. poste 9 responsabilité.

M. Didier BERGER
é, rue de FAvre (Appt 3351

78340 Les CJayes-sou^Bois

traductions

Demande
Traductions à part, de l'allem.
et l'espagnol d'ouv. ntt., sciante
etc., par traduct. ayt séL 5 ans
en Allemag. al 8 ans en Espag.
Ecr. n* 7.098, c le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parle**.

travail
à domicile

Demande
FRAPPE de vos manuscrits,
thèses, sr I.BJL sphère, rapide.

Téléph. : 926434».

occasions
Ach. comptant bijoux or, brlll.,

etc., argenterie — Tel. 770-17-25

OPERA, 4, Chaussée • d'Amin.
ETOILE, 37, aven. Victor-Hugo.
PERRONO, vente en occasion.

EN SOLDE, moquette et revête-
ments muraux 1er et 2* choix,

100.000 m2 sur stock.
Téléph. : 355-6648.

information
divers

POUR

TROUVER

EMPLOI
La CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI mut proposa
GUIDE COMPLET (230 pans)

extraits du sommaire :

• Les 3 types de CV. : rédaef.,
exemples, erreurs h éviter.

• La greptxriogle et ses pièges.
12 mâhades pour trouver
l'emploi désiré i avec plans.

• Réussir entretiens, interviews.
• Las bonnes réponses aux tests.
• Emplois Iss plus demandés.
Pour Information, écr. ClDEM,
6, sa. Monalgny, 7B4La Chesaay.

ANNONCES CLASSEES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01

L'immobilier
- locations
non meublées

Offre

C Paris j
Métro EXELMANS appt 3 P-,

soleil, Tél» baie., 2 850 F mens.
TEL- : 345-H-10.

18* METRO SIMPLON
DIRECT PROPRIETAIRE

Immeuble neuf, grand standing,
2* ét, calme, stud„ entr« s.

de bns, w-c, culs, indép., ter-

rasse s/ldin, Tél., cave, 1 070 F
eh. C. T. 222-07-56 m. 9714 h., s.

18 h. 30/20 h., sauf mercredi.

RUE DOCTEUR-BLANCHE
STDG S/VERDURE GD STU-
DIO, 1 120 F. Téléph. 266*2-15.

(
Région jparisienne j

DANS VINCENNES, M» Saint-

Mandé-Tourelle, dans Immeuble
de stdg appts 5 p: n duplex
tout cft, libres immédiatement.

TEL. : 874-77-04.

(gare Bols-Colombas), récent
studio tout cft Tél., partira,
870 F .ch. compr. — 742*9-09.

A L'ISLEtADAM
proche de Parte
et é la campagne

A louer

3 pièces : 1 500 F par mois
4- pièces : 1 800 F par mois
5 pièces : 2000 F par mois

charges en sus.
Résidence -La Crolx-des-vignes

92, avenue des Bonhommes.
SECAU. Téléph. ; 272-16-75.

BECON Imm. récent
Uv. + chbre. Tt cft Tél. Parte.

1.100 F + charges. — 742-994».

locations
meublées
Offre

C pans
Etoile, il, rue Arsène-Houssaye.
Très grand dhle llvlng, 1 chbre,
luxueux, env. 120 m2, 1 bain,
1 culs» 3 500 F. S/place mer-
credi (3e 11 h. 30 i 13 heures.
Cabinet J. COURTOIS 261-8040.

immeubles
Achète Immeuble vide ou occupé
ou hôtel Mur et Fonds Paris.
M. Pastemadc, chemin du Serin,

06610 La G0 Dde.

REPUBLIQUE bureaux, LIBRE?
1400 *4, 70 BUREAUX.

Prix : 6.760400 F - 580-54-00.

locations
non meublées
Demande

C pans
Particul. recherche appartement
Montparnasse ou St-G.-des-Près

150 m2 environ.
Bon état, calma, ensoleille.

Loy. mens. maxL 4 500 F + eh.
Agences s’abstenir.

Tél. : 941-1647, après 17 te 30."

Couple cherche â Paris un appt-

2-3 pces (à) m2 envj. Pm
raisonnable. Agence s'abstodr.
Tél. de préférence • eprte -If b.

au : 3294)4-6

L

Ch. appt 4 p. 95 m2 min.. Parte:

13*, 14*. 15e, parfcg, libre Jute-.-

juillet. Tél. au 32M689 ou écrira

A. du Temple, 31, rue do Bud.
75006 PARIS. ' t—

Chambre 5«, 6" ou 14*, si

350 F max., ind-, urgt pr
Ecr. n* 6002. «le Monde. . __
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9».

INTERNATIONAL HOUSE
~

nas 556*17-49
pour cadres de banque
et FONCTIONNAIRES

C
Région.

parisienne j
Pour Société européenne cherche
VILLAS, PAVILL pr CADRES,

irée 2 à 6 ans. T. :Du 283-57-02.

Etude cherche pour CADRES :

Villas, pavillons ttes boni. Loy.
garanti 4 000 F maxl. 283-57-02.

appartem.
achat

VERSAILLE5 (R. D. ou N. D.}.
Partie, ach. appert. 125 m2 min.
De préfér. Immeuble ancien.
Trav. poeslb. Téléph. 950-18.16

jean FEUILLADE, 54, av. de
La Motte-Picquet, 15", 5664)075,
rech. Parte-15*, 17®, pour bons
clients, appts toutes surfaces
et Immeuble. Paiement rompt.'

Rech. appts J à 2 p. Paris, pré#.

5", 6*, 7". 14*, 15", 16e, B*.
Paiement comptant chez notaire,

TEL. : 873-23-55.

appartements
occupés

SAINT-DOMINIQUE
2 p. occupées, loi 48, 200 000 F,

PROMOTIC 322,15-89.

hôtels-partie.
Calme, rue privée 19*, mais»
9 pces, cft, courette, 80D4M F-

Tél. : Z01-6Z-59. -

5URESNE5, magnifique maison
de maître, somptueuse rtcapL,
7 chambres, ravissant larotp

2J00 m2 — « TAC > - SS-33-M-

Immobilier (information)

L'IMMOBILIER
Numéro de mai 1978
u4 Résidences
de qualité»

^Les Jardins du Î7e - SIVEG1

vLe Montsouris - SIVEGI

-^Résidence Tesson Parmentier
PIERRES ET BRIQUES

#Le Parc Royal SOREMA
avec le concours du Groupe
PIERRE BATON S. A.

Documentation sur clemcn.de

12, rue des Lions St Paul 75004 PARIS

i Nom -—

j

[ Adresse j
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appartements vente appartements vente

f Paris
t Rire timito J.

PROPRIETAIRE
vend 2/3 pièces.

3» cour. Ascenseur. A rénover.
400 000 F.

Heures 'de bureau 734-99-75.

PORTE DAUPHINE dan» trës
bel Imm. eUkUo 27 mz + 37 m2
Jardin privatif. Prix : 250 000 F
avec crédit Tél. : 2757743.
Butte Montmartre excepttonnel
2 ateUera artlsw en dooiex,
fc, bains, W.-C^ chf. ceniTv^O.
35 m2 libre 6 m haut 150 000 F.
65 m2 loué 7 m haut 230 000 F.
520-13-5T ou 14-16 h. samedi,
dlmætcfte, lundi. 55. r. Abbwwes
AV. SAINT-MANDE (prtSJ, flrd
S P. + terrassa, brun, récent,
«Mceflent sud, box.

«. ne spontinl. RezKto-omistaa
200 mi. nartn, gd rouf, p* Int.

T. matin 70582-10. Vte. IMS h.

AVENUE GEORGE&MANOEL,
aorwpttieia Rœt-de-Ch. a» ntt.
jardin d'hiver, décoration raf-
finée. ' Téléphone : S47-22-B8.

RUE DE SAUSSURE
Immeuble rénové, très beau,
* studio plein sud, terrasse,

135000 F TM. : 504-22-56 ta
matin ou 522-95-20.

MAIRIE VINCENNE5, récent
entrée, séj.. 3 chbres. cuK, tt
confort, baie 328 000 F. MMS-85
NATION, près boulevard Pfcpus,
pierre de Li entrés^ cute^ séj.

+ salon. 2 chbres. tt cft, chf.
asc 465 000 JF*. XéL : 344-71-97.

Urgent, particulier ^ particulier,
vend 2 studha tout confort, 14#
et 20* arromoss. Bon placement.

Tél. : 579-77-19.

VENTE AUX ENCHERES
Rue G.-Vicaire, -a - p. iîs ml.
Pterre de taffle-, 2* étage. Crédit
possible par 'Crédit Foncier.
m« p. Jourdain. 271-1444.

7, RUE DE - -L'ASSOMPTION

Appts da 164 et de . 196 m2.
Balcon, parking, sous-sol.

... PeW tetrranmia cieitf;

vrsEmt^ws?*
JMM. CARACTERE. 3» étage

4 n entrés, cuisine,4 " bains, wc, tél.
’

11, rue de Babylone, sur rua.
AltardL mercredi, 14 fa 77 heures.

i£» FACE BOIS - Vue
10. exception^ très élégant
dNe ÜVg, 2 du, 2 bains, roberfe,
cristne équipée. - Exclusivité

AUDOLT- 525-77-11.

Rue da DURAS. Imm. ancien,

y H-: Cuisina, -bains, - CALME.
L r, 270.000 F - 266-92-15.

VRAI MARAIS
57-9, me des Tounnlles

.

Rénovation de grande qualfté,
<U STUDIO au 2, S. 4, 6 pièces
en duplex, visite du mardi an
samedi indus,- 16 h. i 19 II !

ou tflêpttoner.. 5ÇD ÎADC
heures bureau. »Wlrt)J
sur villa réunion.

'Trts bun Rv. + 2 chbres
Cute* bâtes, w.-c QI «i -

Tt conft - Calme 7° mL
TM. au 25620-23

République. -. Voftÿire .

MEUffiMUStE
C n 2 bains - Caractère :

.J r. 10s ml K.-de<h.
Prix :45I)U808 F

TéL : 70M62LJXI -9Q9-0-44

xvr - lôtt .

Dans bel Imm. pterre de taille

ORAMD 5 WHÏÏ ftSiS.
3 chbres sur rne at cour dégagée

Petite travaux

PMI : 880.000 F
S/place mercredi de 13 K. 38 fa

17 h. 30 et Jeudi de M A 18 h. 30.
44 RUE DE BA55ANO
**r ou TEL. 723^6-05. .

MARAIS THOR1GNY
Bel Imm. XVIII» de caractère
et ~ de . bon standing.- - Parfait 2

état. 2» *L 5/nnt. VRAI 3 P. î
Haut da plafond - Cute- w^c#
bns, moderne, cftff. centr^ tél. 2
PX.39BJM0 F. Crédit 80 96. VWr
pptelre mercredi, Jeudi. 14 h. SO e
a IB h. 30. 31, nie CHARLOT-3V 6

. umj*ck ïk'sa l
2 pces, culs^ s. de bains, w#c. p

. ,
CLAIR - SOLEIL

. Prix : 170.000 F. — 387-27-40. - E

ÎR0CADÉR0 /
7 P„ 3 s: de bns, 6a fld cft.

MICHEL- ET- REYL 265-9046.

Ml
17* tOURtftlH WAGRAN >

DANS BEL IMMEUBLE 2 A T

Triple rtcepL-Hoggla. 3 chbres. c
Studio, service, mut confort.

.

*

210 m2 .
-

PREVOIR TRAVAUX
VteHs s/place 1e 10 mal de 11 â
16 hres, 111, r. Cauralles, 6» ét. *

3° SAFMT-CLAÜDE
BEL IMMEUBLE ANCIEN

Llvlng, chambre; cuisine bains. *-

Tél. : 26647-06

Î7VWA6RAM Ç
PROPRIETAIRE VEND

dans bel btimeUbiq .
pierre ;de taille - rénové

Gd fi oces M DUPLEX d
EnUétemeKt refait nwo* Il

TRES ORIGINAL ' am : U501000 F s
Vblr mercredi,Jeudi, 1618 h„ -

4, RUE PlfVISJIE^HAVANNBS
. DU 72MM8.

16° arcfl. Préîid^Wifaon
“

Part i part
Très bel immeuble - Tt confort &
3 pièces, 110 m2 - pterfn soleil -
Tét, apres .18 heures. : 53698-58.

CHASDON-IAGACHE
PPTAIRE VEND Mm hOtal

particulier - rénové
UN a PIECES 70 m2
Double Mv„ scie cftbrë,
S. de bains, cuisine, tél.

ON BEAU STUDIO 75 m3
S/JARDIN . Tout conft

S/PL. MERCREDI# JEUDI,
VENDREDI, M lu - 17 b*
15 bfa, rue Chardon-Labiche.

Paris
ftAre gaucho

TOUR EIFFEL (près)
Iront. ptsrre de taille, asc. payé,
3 P.. CUIS* 8NS - 259.000 F.
Mardi, merci. 14 h. I 11 h.
B. BD GRENELLE - B7D-87-10.

157. BD 5AINT-GERMAIN
Situation «tcepnanneilo

4 P.# tt cft, 115 M2> entresol.

mercredi, Jeudi, de 15 h. a 19 h-

CHAMP-DE-MARS
Pjôcos, 38 ma - 597X00 F,
Calme, verdure - 322-15-89.

FELIX-FAURE

soleil - T6L : 293-42-16.

MQHTsoinm yjas1

ALESIA
Imm. fin 77

589-49G4.

Beau 3 pœs
- vcrTssacr *) m2 . CHARMI
Calme. - Soleil. 320-99-80.

CHAMP DE MARS
7*- Asc.
240 m2

L 4 chbres. 3 bains. PIMn
arme et soleil. - 293-47-05.

I LUXEMBOURG I
SIUM DUPLEX

7/A H IMM. RENOVEV* “• -CARACTERE

TéL 140.000 F.’ — 296-12-93.

Région parisienne
J

CHENNEV1ERES/MARNE# près
toutes commodités. R.E.R., auto-
bus, gare S.N.C.F* reseau ESI
Particulier A particulier vend
ds ensemble mod, résidentiel,
bel appartement : entré», beau
séjour, loggia, cuisine, 3 chbres,
2 s. de bns, W.-C. Ind.; nbx
placards# cave. Prix : 22flJtt# F.
M. CflETON, tél. 374-55-41 A^WL
A vendra Bols-d*Arcy, apptement
2/3 P. 66 m2 ds rés. très calme.
Cave, parking, loggia, sans vIs-

a-vis. Possibilité garage
160 000 F. TW. 045-49-29 ap. IB .h.

Champleny. 10 min. R-E-R..
Part vend 3 P. culs., cave,

Rrfclng 63 mi 170 000 'francs.'
I. 706-55-93, après 17 heures.

tMMEUBr HEUf rewotntThl
4* et dernier étage. 5 p. 106 m2
+ 16 m2 terrasse. 2 parte. Cave.
Px 550.000 F. - Tél. : 989-31-74.

MEUDON - BELLEVUE
5 Mèoes. 122 m2, 4 chambres

j}-
110 mz Jardin privatif, 910.000

2 parkings compris.
Visite l/PL : 34, av. GBfllenl,
tous les 1rs do IB h. b 20 h.
T. : 027-14-13 OU COC1M 387-84-30

VINCENMÜ R.LR.

S nirct Près bois
r\Si p. de taille

Sur rue et jardin - Soleil
Tt cft Baie Tél. Parkli
430J00 F. Tél. 324-;

Versailles tf3 ïRciT
1» ma# oeve, -paru.'~«38JM F.'
Bur. : 95047-23 ou 9SB4Q4B sofa-.

SAiNT-MAUR - part, vend dans
Imm. bourgeois, p. de t* Appt
duplex# 3* et 4« «„ sans asc.
8 pces luxueusement décorée*,
cuisina avwJnBeêB, 2 bains. wc,
2 caves. TéL b partir de 17 h. :

- 283-85-33

MEUDON . BELLEVUE
-4 pas 95 m2 + 10 m2 loggia#
3 chbres, 635.000 F + partira.
Vis. s/placfl : 34, w. Gaitlenl,
tous tes .tours de 18 h. 6 20 h.

MEUDON - BELLEVUE
Slucflo de 30 mî sur lardln .
197X00 F + partira, visite sur
place fs les {ours, IB h fa 20 h„
34, av. GSlUwil - Tél. ; 027-14-13

OU COCIM, 387-84-30

Boulogne né-sld. - ENSOLEILLE.
Appt 65 m2. TA. Confort. Prix
InWrasMnt TéL 604-06-18 pr RV.

NEUfllY
Magnifique studio, kitchenette,
bains. refait neuf. - Dans bétel

particulier. - 567-22-88.

COURBEVOIE (aare)

CREIL
IDEAL PLACEMENT

Imm. récent - Très beaux

3 PIÈCES tout confort
Balcon - 107X80 F

Avec 20.000 F comptant -4- crédit
Gros rapport - Location assurée
Documentation sur demande

343-86-41

NEUIUY tmÈ
150 m2 anv. - Ancien - Standing
Belle réception sud sur bols
2 chbres 4 chbre de servies
Claude ACHARD • 614-76-97

BOULOGNE

Æ

4 P. 80 b2 .'SBSSSV
Visible mardi 9, de 11 a 15 h.
135, nw du Vfeax-Podt-de-Séms
JDUBE RT et ANDRE. 26647-06

£ Province )

NICE quart. Gambetta, wo m.
mer, coquet 2 p* cuisine équi-
pée, bains, wi-c, 3* ét sans
asc# 200 000. MADDOLî, 18, r.

T. : 037-14-13 ou COCIM 387-8440 1 St-Phlfippo Nice. T. (93) '864844.'

COtLIOURE
Les résidences

du Port d’AvaJl
Appartement l.\ 3 plfeçra. équipement* luxueux, confort total électrique.Dans parc 14.000 m3 avec piscine, tennis, club-bouse.

Livraison

A 130 métrés de la plage, accès direct.
Prix fermes et définitifs de 13S.ODO & 330.000 F

: quelqi^ ^par^eûta immédiatement, les autres fin 1378.
LES RESIDENCES DU PORT D'AVALL

BJP. 39 - 88130 COLUOUBE - TéL : <88) 38-28-88.

locaux
commerciaux

Présentation meubles et déco-
ration, rach. 4*. 6*. 7*. B1 et 14*,

local commercial a hner.
Surtac» pour exposition :

25Dm2 sur rue et étage + bu-
reaux ISO m2 4- appt. : 100 m2
+ . cave. Souhaite locaux non
aménagés et négociât. directe
de préférence. — TéL 535-06-77.

bureaux
1 A 20 BURX tous Quartiers.
Location sans pas-de-porte.

AG. MAILLOT 293*45-55.

15“ Métro DUPLEIX
Petit Imm. 30- burx# parfait

oul a toi., jjjartj, 4poooo f
PAR AN. 7286648.

fonds de
commerce

DIWMl Pavderpta, état neuf,KIMAn centre ville, il m. vltr.
angle, 2 niveaux, appt F3. sous-
soC rateon femlUato. Ecr. t-

5JS0 M# REGIE-PRESSE,
bB. r. Réaumur. 75008 Parts.

A. VENDRE
dans centre celai AVIGNON,
PAS-DE-PORTE, pour emplae.
40 mL bien situé, propriété des
murs an leasing. Prix de venta :
montant du leasing déjé rem-
boursé depuis ouverture du cen-
tre commercial, conviendrait pr
création parfumerie, jouets#

Chassa et pécha,
TRES BONNE AFFAIRE

URGENT, cause transfert Ai
fonds de commerce actuel pour
agrandissement. Ecrire sous'rèi.
T 5109M - I.... . REGIE-PRESSE.
flSbH, r. Réaumur, 75002 Paris.

URGENT
RUE DE SEVRES

Vendons magasin ts ‘commerces
Prix tris Intéressant.

Bon placement.
Téléphoner an 54664-36.

A Cl»

CABINET MÉDICAL
SECTEUR

MARSEILLE SUD
IMPORTANTE CLIENTELE
Ecrire EUROSUD, a* 1551

2# rue Bretetfll
- 13001 MARSEILLE

CAVAiLLON ï«ds mus
mages. 50 m2 total, équipé,
décoré, tél-, vitrine, utll. lmmed.
ss frais poss. ts comm., emplae.
l*r ordre, prix Irrtér. vte directe.
(A. LEMiC 84220 La CMStallnt

TéL : (90) 71-92-92 matin.

usines

75 km PARIS-OUEST
prax. ANET US), usine 510 m2
constniet 74. S/Z1. tte équip.

3
7000 m2 terr. ettüèrem. clos,
ecL 110 kW, Vte cm loc. via.

T. : W C32) 36-75-38 h. bur. ou
ta-. A. PARTI! RIER, 12 ni»

René# 92700 Colombes.

locaux indust.

mil j JEMMApES, ir, imm.
UUfll «tel 7 niveaux 1R.+6)
pour Industrie. 1J00 m dAvetop-
ï*a. ttembrewas posslb. Travx
A prévoir. Prix 2J00J00 F -

IERRY ^THIERRY FABIEN - 525-93-92.

pavillons

BOUOIVAL rtsMentM - Récent
4 PCES sur UMS4DI Mal# nrrf

jardin : 430JM0 F - *27-57-40

RUEIL. 7* R£R. - Part, vend
paivaioa. 123 mZ hMdteblM

+ sous-sot totel. Janfln. Gd cft.
680-000 F - TflL 977-39-82 ap. 18 tv

A5NIERES-BEC0N, quartier
calma et rtsMentM. Réception
60 mz, bureau, 5 chbres, partait
état. Gar. 3 voitures, 650 m2 de
tenmln : 1J00A00 F - 78649-00

Recte, PerivtMnKeu» proche, pe-
nte mal«w libre, nrmpattoaue,
b rtnover ou non, kJfn ri poss.

VIDAL, 758-1M0
41, ri» Ybry, b NaatBy^lSatna

terrains

CORSE
COTI

CHIAVARRI
Part vd terrain pied ds Ytui,

viabilisé. Electricité. 6.090 ».
280.000 F - TM. 990-39-91.

1 km. Sens, terrain 1 500 m2.
bord Yonne, peupliers. Idéal —

Ing ou périietir. 28 000 F.
Tél. (93) 99-04-13.

ravanh

SOLOGNE
A VENDRE

TERRAINS VlaMUsés et _
troctibies avec ou sans étangs et
bord rivière également terrains
pour création étangs. Tél. matin

h. è 11 heures au lé (38)
35-00-58.

HOULGATE". Terrain h_ bètlr.

2 500 m2. Eau-gaz-étectrtctté.
39 F te m2. 3S93B-B5. h. bur.
ou 567-07-08. après 20 heures.

IMPORTANT GROUPE

IMMOBILIER
ACHETE COMPTANT

TERRAINS
TOUTES SURFACES
i partir de 5 000 m2

Faire offre :

Société DEV1Q,
60, .m, Joffre, 40 CHANTILLY,m ! 16 (4) 457-1242.

viagers

JARDIN DES PLANTES
BEAU 3 P« 45 ma, I» cft,
occupé par vendeurs 79 et 81 a.
2004)00 Efcfter# 141- 35WM9.

7*. Beau 10 eotoR, vue,
service. Occupé 2 tétas 76/79.
Cpt SKLOOO F# rente 4200 F.

VIAGER
r0B * ^foa-

23345-75.

MONTPARNASSE - Bun » >*,

balcon# 270000 F sans rente -

Occupation mutée 12 ans -

I, rue La Boétie.
246-19-00.F.CRUZ

Société spécialiste viager

F. CRUZ
8
* ^wS04^

Prix Indexation et garantta -

Etude gratuite et discrète. -

VERSAILLES# 2* ét.» T24 m2#
comportant 3 appt* dont 1 Bbre
de 3 P„ culs» defte, cft, garage.
2 léte* a et 71 ans. 140X00 F
comptant + rente X400 F/mafe,
Pplalre : 93446-79 OU 49072-15

villas

Résidentiel
villa mauHère

sur 7» m* terrain décoré#
é pces, 4-5 chbres, séjour dbte
26 avec cheminée. MU» cote.,
salle d'eau, dresslng. garage In-

cMpandant. Soosool Intel-
Prix : 4424)00 F . *1X07-44.

Rés, Doordan (91). Vue. forft,
a MAISONS caracL : «M» F

et 650X00 F - 503X3-18

BANDOL, Vur - Luxueuse vfite
neuve 200 ma# vue mer tarerai.
ChaufT. solaire er aentraL terr.
couverte. Terrain de 1A00 m2 :

1-300.000 F • Ta i (94) 29-42-Oé

Particulier i ParHcnlIer
UZES- (30), quartier calme.

VUta F-6 + garage. 1-SiO m2
Inrdtn endos avec arbres :

350-000 F é débattre.
Téiéph. ; 164647-35-85

Vds, DROME# Visa and, toit

ardoîsa, 9 parc 9.DC0 m2 :

750JW0. VHte en Pierre, tout cft
+ autre habit- + nombreuses
dépend, grande surf. puf. état
av. 5-000 m2 terr. clos 900JXI0 F

lusttf. Agence VaUben,
36# bd Vauberv 26000 Valence.

SUD-LUBERON# 25 km cfAbt,
vfNo 270 m2 av. pinède, patio
InMr. 7 bureau. UbRottetu..
cois, équipé bains, 2 douchas,
garage 2 voR. Janfn .uao ma.

Cabane, prix : 110 HL
TéMph. : (90) 68-06-74 mette

et après 19 heures

Pr. UMT-UU-U-FORfT
Bordure forêt JOLIE VILLA
1972. SEJOUR 48 nt2# Une ter-

reau plein mML BUREAU,
4 CHBRES. cuis. éq„ s. bains

+ a eau. Gar. 3 .vott. PISCINE
CHAUFFEE il X 5 agréable.

JARDIN. MO 000 F.
AG. DE L'ILE-DE-FRANCE

960-04-23 - 960-3R-28.

maisons de
campagne

tarn, prés Cordes, aw 1<S0 ha.
maison caraet, bon état, T^pres,
confort# dépend, -frvit.

sortes. Vu* panornm. 320X00 F.
Fortsta Vlraç. 81400 Carmaux.
Chercha petite maison rurale a
rénover# rts. Avalkm, VAnlay,
Domocv. parc Morvan. Ecrire
CESCHINl# 10. r. A.-Bourdelle,«w-nirty IV# Tl At-muniCUBf
75075 Para - TAL : 54«m!

propriétés

PROVENCE wedutoén».
grand mas pfanv

+ 55.000 * vignes, prés, cour
artvéa, vue except, e„ net
530-000 ou ata, O. MARCHANT.

84220 LE COUSTELLET.
TU. : IM) 71-92-92.

« Mtamétm MILLY
Prrariéié de caractère. Impec.
Vallée Essonne. 1 ha 20 a, boisé

tables annexes. Prix : 700 000 F.
CaWnet LACOMBE à Maleshar-
b« 45330. TéL (38) IPÆ34.
Médecin vend maison do earao
téra en mtunére, é 25 km de
{a aare de Lyon. Centre vnia.
Partait état. Séjour da 70 ma.
Schembrea + pavillon de gar-
dien. grand confort, sur 840 mZ
de landn, clos de mura. Prix :
700000 francs: Tél. : 060-70-01.

(41) A 10 KM AU SUD-EST de
VENDOME. S/Rlv. La Houréi

Site calme et verdoyant.

.. PROPRIETE RESTAUREE
(Ane. moulin), culs., s. i
«ton, 7 ch« 3 s. de bns, cave,
cm. cent maz. Surface av. ter-
res, prés et bote j lé ba. M* An-
Hart, notaire 411Sû. VENDOME.
YAR, particulier vend gde bas-

2 PM chf canL + dép. detlde, n
600 m2 é finir d'aménager __

>000 m2 Criv

sur
magnff. terrain 16000
sources), ttes poss. auben»;
magasins centre vacances, les
MAUQUIERS B3690. V1LLE-
CR02E. TéL : (94) 7046-73.

SOLOGNE

A VENDRE
TERRAINS ET TERRITOIRES
da 1 a NW ha, avec pessttfmé
création étangs, dont certalna
constructibles. Téléphone matin,
9 h. 30 â 11 heures au 16 (38)

35-00-58.

châteaux

Centre Château 17, 9 p„ av.
dom. élevage fît». 50 ha. Aflrtm.
Rapport. Etang# bois. Prix :

1400.000 F. Intarméd. s'abstenir.

Ecr. n* 7.124. ta Monda a. S, r.

d. Italiens, 75427 Parte Cedex 09.

IA MOÏÏÏ-PICQUET

5 D odeon - 130 ma' Imm. Directoire
CHARME PROVINCIAL

6BW9-17 - 577-3848 •

ARTISTE
73 m2 balconATELIER

MAUBE RT-MUTUAUTC

Asconaeur. -."331-81-11;

FALGU1ERE - VOIE PRIVEE
+ grenier.

_ 1 115 mz +
3 p- 82 m2. Cft RIC 0244.

PROXIMITE IMMÉDIATE

NOTRE-DAME
itft Imm. entièrement restau

2-3 PIECES ENVIRON

TRES SOIGNES

50REDIM 3S3SS

- 131, rue Brandon.
206-1580 - 34687-38

588-56-75

15* - Métro LOURMEL
Pièces, but rue, 2 expos

+ m mî d* terrasse.

chambre,, cuisine, bains# «4.w Place : mercredi et

Cabinet J. COURTOIS
26J-80-02

baie. SotaH - 705-74-10

ATELIER ARTISTE
40 mî - Hauts plafonds.

PRES MOSQUEE

PARFAIT ETAT.

PORTE DE PASST -

Gramf 5/6 P. + 2 lard, privés.
Imm. stand.. 2 chbre de serv,

24585-» ou .224^3-75

VKJ0R-HU6Q
Imm. .«rond -Xtandtag. 5 PCES,
150 m? environ, chbre servie».

MARTIN Dr Droit - 7428989.

Métro LAMARCK
Dans Imm. pterre de tailla. 2 p~
dite, w.-c., bains. Emlèremew
refait nf. A partir de 150.000 F.

77873-77 Je matin
OU 522-95-20

13" QUARTIER CH0I5Y
ETAGE ELEVE

AVEC 4Q.0QQ F
J DI O, C
Téiéph.

BAINS
2G&67-06.

5° HtMHBL
; apparentes. 180.000 F.
325-18-48. Afl. s'abstenir.

PRÈS SEINE
Charmant appartement

mnpn. nroasn
Prix justifié.

PLACE DES VOSGES

(MÊME)
B PCES

jnri. 1-850-000 F.
Vosges - 278-0940.

. ODfON
RUE HAUTEFEUILLE

HOTEL XVI* riéda, mtsBrÿ
i 0 5 places de 92 m2 0 170 m2.

Parktogs possibles.

75540-57 OU 227-9T45.

Métro COMMERCE
,ImmcDWt pierre de laine, 3^p^

I

6* étage, meensedr.
Jean FEUILLADE — 56680-7S.

MINISTÉRIELS
ET

VENTES

PAS ADJUDICATION

AflJ. Et- M* OUEK, sot. HEBA1S (77)
téL 404-50-17 - Lundi tt mal 1578
15 h. A la. Mairie de DOÜE (SL-at-M.)

DROIT DE CHASSE
pour 4 ans,

sur 425 Ium de terres et bois

Région COULOMMIEflS
Domaine de la Loge.

8*adr. notaire, le» amateure devront
se- faire connaître par lettre 'au plus

tard le 19 mal 1978.

VENTE SUE LICITATION AO PALAIS DE JUSTICE A PARIS,
le LUNDI 29 MAI 1978, à 14 heures - EN QUATRE LOTS:

Commune de SAINT-TROJAN (Md’OIÆRON)
(Charente-Maritime)

1) PROPRIÉTÉ, 27, BOULEVARD ARISTIDE-BRIAND
Comprenant VILLA élevée sur terre-pialn. d'un reo-de-chaussée dlvlaé en
cuisine, office, 5 chambres, 5 salles de bains - Comble perdu sru-dessus

Un petit bfttement A usage de GARAGES - JARDIN
Le tout ijasmz.

MKE A WMX .- 120.000 F

2) PROPRIETE, 4, BOULEVARD ARISTIDE-BRIAND
Dénommée « LES GENETS», campr. VILLA élevée sur caves, rez-de-ch.
divisé en s. à manger, salon, vestibule, ouia., w.-c. ; 1CT étage : 4 cDl,
3 cab. toilette ; Z1 étage mansardé : 2 ch. - CAVE au noua-sol. - jardin
** t°Ut

MANSON» MBE A PRIX : 170.000 F
3} UNE PARCELLE en nature de VIVIER, lleudlfc a Prise des Marteaux»
Conten. li a II a - UN CHEMIN privé, même commune, même Ueudlt

MISE A PRIX r 500 V
4) UNE PARCELLE en nature de TAILLIS _ simple, eu bordure du
chemin .rural, dénommée allée des Martinets, Ueudlt «LS MARTINET»

MISE A PRIX : 5.000 F

UES 4 LOIS SONT LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION
S’adr. à M» Jean-Pierre FRANK, avocat A la Cour, 29,. bd Jules-Bandeau,
Paris (18*), téL 504-04-17 ; M* Pierre NOT, avocat Â la Cour, 10, boulevard
Bonne-Nouvelle, paris (10»>. téL 770-03-48 : tous avocats prés ira Trlb.
do Grande Instance de Parla. Bobigny, Nanterre et Créteil ; sur les
Ueux poux visiter, la mercredi 10, 17, 24 mal de U h- fa 18 h- et les
samedis 13, 20, 27 mal, de 14 h. & 16 tu en s’adressant & M* CORDEAU,

huissier de Justice à SAINT-PIERRK-D OLERON, tél. 47-02-18.

Vente au Tribunal de RAYONNE, lundi 28 mal 1878 A 14 11, bd 4 Iota
dépendant du domaine de A VlUERRAltiJDS (64)

VENTS sur surenchère du dixiéme, après liquidation da biens au
PALAIS DE JUSTICE A PARIS, LE JEUDI 25. MAI 1878. à 14 heures

EN UN LOT

UN IMMEUBLE A USAGE DE BUREAUX
UN HANGAR MÉTALLIQUE - Contenance ; 411 m2

à L’HAY-LES-ROSES (94) - 19, RUE DISPAN
(anciens n“ 17 et 19)

et le DROIT AU BAIL d'un TERRAIN de 131 u2 (as n* 19 bêsl

MISE A PRIX î 770.000 F - S’adresser à M® BAILLY,
avocat & Paria (1»), 18, nie’ Duphat. téL 280-38-13 ; M* DR SARtAC,
avocat A Paria (18») . 70, av. Marceau ; M» LYONNBT OU MOUTUER, avocat
A Paria (1"). 182, rue da Rivoli ; fa ts avocats prés Trib. de Grands Inst,
da Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil; et sur les Lieux pour visiter.

RUE JACOB
Dans bal Immenblo 1858

6 9 2301F 2K
srnfusiaB Hbtrai» + Chambra
service . 720-96Æ, la matin.

VENTE silr surenchère du" dixiéme, au Palais de Justice fa PAZUB,
le JEUDI 25 MAI 1978# à 14 heures - EN HUIT LOTS .

8 LOGEMENTS DONT 1 LIBRE
(certains avec dépendance»)

22, Rue des Lombards-PA^IS (4
e

)
MISES A PRIX : 35.200 F - 41.800 F - 46J200 F - 46.200 F

38J00 F - 67.100 F - 33-011 F - 62.700 F

S’a*. M* ALAIN GASTMAU.
tt~ niininnc llârriT avocat & paris (F), 27, rue da Pleuras,

rr PHILIPPE KAILaI, ta. 544-71-20 ; M“ DE SA&IAC et SCHMIDT,
avocats fa Paris ; et à tôt» avocats près les Tribunaux de Grande Distance

da -Parlai Bobigny. Nanterre et OrètëlL -

1
er lot : Hôtellerie do Cfcâteao de LARflALDIA

4 étoiles, 21 chambres Grand Luxe et Salles de Raina, Salons, Salles fa

Manger, dépendances aven Restaurant, Bar, SalonA Chambres, Solarium,
Barbecues, Salle de Club-Séminaire, Piscine. Chapelle. Tout confort et
Grand Luxa. 2 lignes téléphoniques, commun sur 105 022 m2 da terrain

jardina d’agrément.boisé. Pelouses, Parce,

MISE A PRIX .1 300 OOO F

2e lot : CLUB HIPPIQUE « U Cbeval Roux »

Ecuries, Manèges et Logements sur 214791 m2 de terrain baisé. Pelouses,
Promenades.

MISE A PRIX : 40000 F

3e lot : MQUUtt do P0YL0A
avec 2 906 m2 de terres, situé

.

pour partie sur VTLLEFRANQUE et sur
SAINT-PIERRE-DTEDBE.

MISE A PRIX : 5 000 F

4e lot : Ensemble de TERRAHIS - 64.914 n2
fa VOCATION CONBTSUCXIBIJSS
MISE A PRIX : 250000 F

Pour renseignements s’adxes. M« P. PIQUEMAL et Alain HUMMEL.
avocats fa BAYONNE, 12, r. Thlem T. (SB) 25-08-80 ou fa tout autre

' Avocat au Barreau de BAYONNE.
Four les visites, s’adresser fa M* UGALDE, Huissier fa BAYONNE,

Cité du Palais, Chemin de Maztxmn. TêL : (38) 23-00-81.

> -,

Vente au Palais de Justice fa VERSAILLES, le 24 mal 1878, fa 10 heures
|

APPARTEMENT à ÉLANCOURT (78)
3, rue Paul-Césanne

o LA GRANDE VILLEDIEU »

5 Pièces, Cave et Parldug
MISE- A PRIX: 170.000 FRANCS

Rens. M* Michel PKNOT, sWXL, 41, sv. ds Bt-CLoud, Versailles (950-02-18). I

Adjudication - Chambre des Notaires da Paris, mardi 18 mal, 14 h. 30

PARIS-XV
e
- 3-4, Rue du Théâtre

DANS PETIT IMMEUBLE 5 ÉTAGES - RÉNOYÉ - TOUT CONFORT

3 APPARTEMENTS i PIÈCES- LIBRES
MISES A PRIX : 550.000 F - 540.000 F - 530.000 F

Consignas, pour enchérir 20 % des mises fa prix par chèques certifiés.

S.C.P. MAHOT DE LA QUERANTONNA1S, BELLARGENT, LIEVRE,
notaires associés. Il rue des_ Pyramides. Paris (1*). téL 280-31-12.
visites : tous les Jours sauf sur rende»-voua an 577-09-00.

I

I

?
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Nouvel urbanisme à Angers ?

La ville change moins vite que les hommes
Angers. — La boulangère de

la rue Baudrière a bien du
mérite de continuer & vendre

• pain et croissants au
.
milieu de

oette désolation. En plein centre
d’Angers, fi deux pas du château
et de la cathédrale, tout un
quartier est là, ventre & l'air.

L'immense terrain vague libéré
par les démolitions est devenu
parking, une aubaine. Prés du
quai, quelques maisons en sursis,

habitées par le vent, attendent
le bourreau Une voiture grimpe
la rue en trombe, profitant du
désert. Les boutiques sont a mor-
tes », murées ou abandonnées.
Reste la boulangère. « Je suis ici

depuis vingt-deux ans, dit-elle

comme on s’excuse. Oh I ce -n'est

pas bien confortable /— Tl parait
qu’ils vont restaurer ce qui reste,

mais Us ne savent pas bien par
guet bout le prendre ! »

De notre envoyée spéciale

C'est le moins qu’on puisse
dire: La municipalité d'union de
la gauche, qui a remplacé en
mats 1977 l’équipe dirigée par
M. Jean Taxe, a décidé de sauver
oe qui peut encore l'Stre dans
le quartier République, promis
depuis les années 60 à la réno-
vation bulldozer, k C’est notre
trou des Halles, explique M. Jean
Monnler, le maire socialiste
d'Angers. L’opération est com-
mencée depuis treize ans— mais
on ne savait même pas ce qu'on
allait en faire ; exemple frap-

le front de Seine dans HZot de
la République*, affirme aujour-
d’hui M. Auguste Chupin. an-
cien adjoint au maire, chargé de
l’urbanisme. Un nouveau projet,
reconstituant les volumes des
immeubles, le tracé des rues et
l’aspect général du quartier —
c’était bien la peine 1 — fut
alors ét&hli par l’agence d'urba-
nisme. Mali aucune décision ne
fut prise. « Nous avons fait, sans
le vouloir, un trou. J’estime qu’il

ne faut pas le boucher et en
profiter pour aménager an jar-
din, une place, quelque chose»,
estime M. Chopin.
Le nouveau maire a d’autres

Idées en tête. Les acquisitions
foncières ont déjà coûté 20 mil-
lions de francs. Le déficit prévu— même sur le premier projet— était de 15 miTUffrm de francs.
U faut faire quelque chose.
« Nous aüona lancer, d’ici à l’au-
tomne, annonce M. Monnler, un
concours d’idées sur le pro-
gramme retenu par la munici-
palité. Trois équipes d’architec-
tes seront ensuite appelées à
établir un projet définitif. Nous
voulons une gare routière pour
servir de poumon an plateau
piéton que nous avons com-
mencé à réaliser dans le centre,
un parking souterrain bien sûr
et un jardin, un marché cou-

pant d’acquisitions foncières qui
n’ont pas abouti. Or . les terrains
ont été acquis par l’emprunt. A
nous de payer l'ardoise.»

En fait, il y a on plan ; 11 y
en eut même plusieurs, dans la
lignée des aménagements de
centres-villes des années 60 :

parkings souterrains, immeubles
de bureaux et commerces sur
dalle, etc. — d’autant plus denses
que l'Etat n’avait pas voulu
combler, même en partie, le défi-
cit.

Ce projet grandiose, très
conteste, fut abandonné, an dé-
but de 1976, par l'ancienne mu-
nicipalité. « On n’allait pas faire

La maîtrise d’oâvrafe

Ce programme d’équipements
publics — 11 faudra trouver les

financement — devrait s'accota-

.

pagner d'une tentative -pour -

réhabiliter . les Immeubles
.
qui

sont encore debout, rue Bau-
drière, et. peut-être rue de la
Poissonnerie. Un dossier a été
présenté au Fonds d’aménage-
ment urbain pour réaliser une
quarantaine de logements dans
les petites maisons de la rue
Baudrière. « Mats Ü ne faut pas
que la réhabilitation atteigne un
août insupportable pour la collec-
tivité », précise le maire. De
toute façon, une partie des mai-
sons devront être démolies pour
terminer l’élargissement du quai
Ligny, disons plutôt de l'autoroute

Âostri&nj\idîaes,

ctest autre chose !

Cestunautre état

d’esprit..Nous esti-

mons que nos
passagereont droitau
confort cPavïons mo-
deraes, à laponctualité,

au sourire d’une

hfttesse attentive, à
des repas soignés.

Entre Paris et

Vienne nous vous
offrons une liaison

quotidienne enDC9

;

départ d’Qriy-Sud

chaque soir à 21 il 45,

arrivée à Vienne à

2? h 35.

Un sourire
.

;

raccourdtles distances

Al/SmiANA/RL/NES
r Lignes Aériennes d’Autriche

J2 rue Auber, Paris - Réservations :26S34.66ou votreagent de voyager.

Bcnsrignemcnts touristiques par rOfficeNational AutrichienduTourisme : 07353.82.

J*>Jl u»Tj

vert et un équipement culturel.

Mais, au lieu de construire un
temple de la culture et. de le
faire .vivre à grand coût, nous
nous contenterons d’un bâtiment
modeste à la République et nous
équiperons aussi les quartiers
périphériques.»
. C'est aussi l'Idée des actuels
animateurs de la maison de la
culture, provisoirement installée
dans les anciens locaux d'un
journal régional (la salle des
machines pourrait faire un su-
perbe théâtre) : «Nous voulons,
pour les tenter que les badauds

l'activité s’exerce pourtant, pour
les deux tiers au moins, dans le
chef-lieu du département.

Bien sûr, la SODEMEL est au
service des élus. Elle travaille
pour leur compte et soit leurs
directives, comme l’affirment en
chœur son directeur, M. Domi-
nique Brière, et son président,
M. Chupin. Et comme le rappelle
aussi M. Monnler. Mais celui-ci
ajoute : « Nous voulons que la
viüe assure la matirise tfouvrage
réelle et que l’outil dépende poli-
tiquement d’elle. » La nouvelle
municipalité s'apprête donc à
créer une nouvelle société d’éco-
nomie mixte qui s’appuiera sur
l'agence d’urbanisme (son direc-
teur vient de changer) et sur
deux petites sociétés de rénova-
tion existantes. « Le directeur
sera choisi en accord -avec la
Société centrale dléquipement du
territoire (S.CJS.TJ », assure
M. Monnler. qui n'entend pas se
couper des filiales de la Caisse
des dépôts. « Petit à petit, les
opérations importantes — à com-
mencer par celle du quartier de
la République — passeront sous
le contrôle direct de. la collec-
tivité locale. Cela se fera pro-
gressivement A l’angevine »,
dit le maire.
«Si la ville d’Angers décide que

la SODEMEL n’est plus un bon
outil », cela ne me gène pas,
affîmie M. Chupin. * Il y aura
toujours du travail à faire à
Choisi, au dans Tes zones rurales.
Faire du chiffre d’affaires n’est
pas un but en soi. Mais, ajoute-

t-il malicieusement, ce sera très

long de résoudre les problèmes
juridiques de transfert à une
autre société- Je crois que la

vOle aurait ton de se priver des
services de ta SODEMEL. » Le
directeur de la société, M. Brière,
diadnmle mnnw une certaine in-
quiétude pour remploi des vingt
personnes de son équipe.
Dans cette région angevine, les

conflits sont souvent comme
émoussés. Chacun veut faire la
preuve de son urbanité, de sa
courtoisie. Le nouveau maire
rend quasiment hommage à ses
prédécesseurs. Le candidat battu
aux élections s'attache à convain-
cre son Interlocuteur de l'excel-
jenoe de ses relations de travail
avec son vainqueur, au sein du
comité d'expansion. Ne déran-
geons pas les lignes-
Encore un peu étonnée d’être

Installée à la mairie (après une
bataille juridique qui prolongea
l'incertitude jusqu'à une confir- 1

mation des résultats par le,
Conseil d’Etat en novembre der-
nier), la municipalité de gauche
avance sur des œufs. Les c orien-
tations générales» de sa politi-
que d’urbanisme ont été présen-
tées : maîtriser la croissance de
la ville: réanimer le centre, struc-
turer les quartiers périphériques,
réhabiliter les logements anciens,
exprimer un projet soclaL- Elle
a des projets précis. Des secteurs
de réhabilitation ont été déli-
mités dans le centre et un bureau
d’information du public vient 1

d’ouvrir. « Il faut éviter le col-
lectivisme, explique le maire, et !

donner aux gens l’information et !

les outils.-»

Mort du centre

butent sur la culture ; qu’eue
fasse partie de leur quotidien »,
expliquent-ils.

du bord de Maine qui court au
pied du château, aménagement
typique de années 70 et violem-
ment .critiqué à- l’époque.
Arant de. '.reprendre à sa

manière l'aménagement du quar-
tier de la République, la nouvelle
municipalité veut se donner les

moyens de le contrôler directe-
ment. L’opération a, en effet, été
concédée à une société d’écono-
mie mixte départementale, la
Société d'équipement du Maine-
et-Loire (SODEMEL). dont le

président est M. Auguste Chupin,
adversaire de. ML Monnler aux
municipales. Le maire d’Angers
est d'ailleurs le seul représentant
de la ville au conseil d’adminis-
tration de La SODEMEL, dont

Le centre de la vflle est un
enjeu important. Sa population
vieillit, s’appauvrit et diminue
dans des proportions impartan-
tes (— 16 % entre 1968 et 1975).
31 abritait 29 % de la population
de la ville en- 1962, maïs n'en
accueille plus que 18 % aujour-
d'hui. La moitié des logements
sont sans confort ; fi peine l’eau
courante.
De nouveaux quartiers ont été

construits au sud (trente-cinq
mille habitants) et fi l’ouest de
la vflle. .I]s. vQnt encore grandir,
notamment près du fameux lac
de Maine (un plan d’eau artifi-
ciel de 90 hectares) et de son
parc de lolslns où quatre mille
logements doivent être construits.
Jusqu’ici les efforts ont surtout
porté sur les faubourgs (aména-
gement des routes, de zones in-
dustrielles, de quartiers neufs)
bien que leur équipement soit
loin d’être complet. Le centre,
à part quelques constructions
« juteuses » d’immeubles de stan-
ding en bordure des boulevards,
a été plutôt laissé de côté.

Provence-AIpes-Côte-d'Azur

Un éditeur au ras du thym
La CsJade. Un nom qui ohante,

un hameau sur la RA. 7 i une
dizains de kilomètres eu nord d'Aix-

en-Provence. Dana ce coin de terre

provençale, rôdeur du papier et de
fencre d'imprimerie concurrence la

senteur du thym et du romarin. C'est

là, loin des bruits de la yllle, dans
un petit bâtiment sans grâce, en-

touré de marronniers, que s’est

Installé Charly-Yves Chaudoreille,

pour mener A bien une entreprise

suicidaire entra toutes : rédition.
Mais es diable d’homme, grand et

massif, a mis sa ténacité aa ser-

vice de sa passion.

Sa maison, H ra montée depuis
cinq ans sans un sou, four après
four, livre après livre. Et comme
si ce défi ne suffisait pas, cet éco-

nomiste de quarante ans en rup-

ture de management a monté en-
core la barre : Il est l'un des der-

niers en France A publier des zfidees

de géographie. Il est vrai que celles-

ci ouf .toutes un point commun :

la Méditerranée, un univers qui

constitue uns autre passion de
Charty ChaudoreUle. Quatre titres

délà en témoignent dans une série

Intitulée Monde méditerranéen :

les Souks marocains, de. Jean-
François Troln, [b Population des
lias de la Grèce, d'Emile Kolodny,
les Paysages forestiers de Haute-

Provence et des Alpes-Maritimes,

d'Annick Douguedroft et la Terre

et les Hommes aux îles Baléares,
de Jean Blason. Cette vocation
méditerranéenne doit sa confirmer

dans les mois A venir avec le lan-

cement d'une nouvelle collection

plus accessible A un large public
et dont deux ouvrages sont défè
en chantier, run sur le Sud tuni-

sien et l’autre sur FEspagne.

Cette ouverture sur la monde
méditerranéen. Charly Chaudoreille
.y tient, fl refuse en effet de se
laisser confiner dans une perspec-
tive' trop' strictement régionale. U

ne veut pas être éditeur de pro-
vince, tBM, mais éditeur en pro-
vince. *.SI l’on veut vraiment que
la - région existe, expliqua-t-il, R
faut qu’elle possède tous les attri-

buts d’une vie culturelle et Intef-

lectueRe. Un Toulonnals, un Alxols

ou un Niçois sont en droit de trouver

IA ci) Ha vivent tous les moyens
d'expression et de communication.
Pourquoi l’édition serait-elle concen-
trée dans la capitale ? Il faut, c’est

certain, changer bien des habitudes,

transformer les mentalités. Ils sont
nombreux les fervents partisans du
renouveau régional — c'est A la

mode — qui. lorsqu’il s’agit de leur»
œuvres, préfèrent prendre le train

ou Pavion et négocier avec un
éditeur parisien. »

Etre éditeur en province, c’est

aussi contribuer A rémergence et

parfois A la démystification d'un
patrimoine culturel souvent très

riche. Charly Chaudoreille s'est

engagé dans cette vole avec la

publication d'un ouvrage collecta
sur l’Histoire d 1

Aix-en-Provence.

H y a un autre piège dont H
faut se garder, nous dit Charty
Chaudoreille. Je ne yeux m'enfermer
ni dans la région ni dans révoca-
tion des gloires passées. Le riMe

d'un éditeur est aussi de s'inscrire

dans revenir, d’explorer dea 'voies
nouvelles, de rendra compte . d'ex-

périences originales. » C'est A cette

volonté que correspond une collec-

tion « technologies douces »
.
qui

comporte un titre paru

.

le Cfiaufte-

eau solaire, et deux en préparation.

les Eoliennes et le Chauffage
solaire.

Depuis deux ans, Charly-Yves
Chaudoreille mène aussi bataille

pour coordonner les etlortâet la

diffusion d’un certain nombre de
see . confrères régionaux. • Noire

développement, voire notre survie,

dlt-U, sont A co prix. » -

DANIËL JUNQUA.
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Malgré une amorce de dialogue

entre l'État et les élus

La conversion industrielle marque le pas

VsS« Of

gouverne*v C

Quelle que soit sa couleur po-
litique, la municipalité aurait eu
fi s’en occuper aujourd’hui La
dégradation de l’habitat, l’inva-
sion de l’automobile (70 % des
déplacements se font ai voiture),
la fuite' des 'haMtJLnfa: qui pré-
fèrent, surtout en Anjou, cons-
truire une petite maison c à In
campagne », posent des questions
urgentes.
Comment les résoudre, alors

.
que « les caisses sont vides » ?
« Nous avons un taux d’endette-

.
ment limite ; nous sommes de
oe point de vue au troisième rang
après Tours et Orléans », assure
M. Monnler. « Bien sûr, ce qui-
a été fait n’est plus à faire, mats
nota prenons la responsabilité
d’une situation financière diffi-

cile. Depuis 1371, les dépenses
augmentaient plus vite que les

recettes. Nous devons mener une
politique de iigueur financière.
Dès -notre arrivée, nous avons
dû augmenter les impôts de
24 %. » Lu marge de manœuvre
est faible

MICHÈLE CHAMPENOIS.

De notre correspondant
-a*.

mie. — Quels enseignements
tirer de l’évolution des rapports

entre l’Etat et la région, après

la présence à Lille, pendant qua-

tre ans, de M. André Chadeau,uc oint m.

Ï
ul vient d'être nommé délégué

;

'aménagement du territoire

et prend ses fonctions le 11 mai .

Certes, rétablissement public

régional a été jugé bien faible,

dans ses moyens et dans ses

pouvoirs, par les élus. Mais, on
le constate maintenant. 11 a eu
le grand mérite de renforcer la

cohésion régionale et de donner
une nouvelle dimension à l’ac-

tion de ces mêmes élus. On s'est

souvent insurgé contre les

contraintes imposées par le pou-
voir central (dont le préfet est

le représentant) mais on n’a

pas pour autant manqué l’occa-

sion de AAHntr non sans mérite,

et pour la première fois, une
authentique politique régionale.

Les élus, et M. Chadeau est le

premier à. 1e reconnaître, au-
delà des prestations de prin-
cipe et des discours politiques,

ont su faire preuve aussi de réa-
lisme. Cette conjonction des ef-

forts a. au bout du compte, été

positive
La région Nord-Pas-de-Calais

a surtout plaidé pour rattraper

un retard évident dans de nom-
breux domaines : éducation, san-
té, Infrastructures, environne-
ment- Elle a été la première à
lancer une grande campagne
d'information pour préparer le

septième Plan. Effort qui a fina-
lement abouti, après la visite de
M. Giscard d’Estalng à f-ilte, où
s'est réuni un conseil des mi-
nistres en 1976, à la mise en
œuvre du «dialogue institution-

nel », selon l’expression de
M. Pierre Mauroy, président
(PB.) du conseil régional. M. An-
dré Chadeau a été un partenaire
actif dans ce débat région-Etat
par le truchement des ministères.
On a vu se dégager peu fi peu
nna méthode de travail à laquelle
le comité économique et social

(que préside M. Pierre Deiman)
était étroitement associé. Métho-

de qui a permis fi la légion
, de

se présenter fi Paris avec des
dossiers bien étudiés et sur les-

quels, déjà, un accord était acquis
pour les deux départements dp
Nord et du Pas-de-Calais.

' On n'ira pas jusqu'à prétendre
que le pouvoir central s’est laissé

convaincre facilement et quH a
répondu entièrement fi l'attente

des élus, mais personne ne niera
que des résultats tangibles ont
été obtenus. C'est ainsi, par
exemple, que. pour l'année 1378,

le concours financier de l’Etat se

monte à 186.6 millions de francs,

la région apportant, pour sa part,

45,5 millions de francs, soit

approximativement le quart.

Concrètement, le programme
routier engagé est le plus impor-
tant de France, avec la mise en
chantier de l’autoroute Arras-
Calais, des rocades minières qui

seront achevées en 1982, de l'ou-

verture (Tune partie de l’auto-

route Lille-Valenciennes. Le rac-
cordement du canal fi grand
gabarit an réseau belge est

engagé au prix de quelques
modifications. Treize plans

d’aménagement rural ont été

établis. Un effort particulier a

été engagé pour l'humanisa-
tion des hôpitaux et sept établis-

sements d’une capacité de deux
mille sept cents lits ont été

ouverts. Mais tout cela est encore
bien loin de répondre aux
besoins. Si la rénovation du bas-
sin minier suppose notamment la

transformation de quelque
soixante-cinq mille logements et

la remise en état de 840 kilomètres

de voirie, et si elle a fait Tobfet
de quelques exceptions Huns des
procédures pour accélérer le

lythme ûes travaux, on demeure
encore très réservé sur le résultat

attendu. En revanche, le «hém*
des transporta, collectifs, le pre-
mier du genre 'en France; s fait

l’unanimité : 0 s'agit pratique-

ment ti'une opération ~ Manche
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Dans une des dernières lettres

adressées aux maires et aux res-
ponsables régionaux, ML Cha-
deau dit sa satisfaction de oe
bilan. D n’en va pas de même
pour oe qui concerne l’économie
régionale, dont il ne cache pas
« les perspectives préoccupantes
à terme de dix ans ».

Certes, en quatre années, on a
maintenu à peu près le niveau
global de l’emploi : 1 360000 per-
sonnes travaillaient fi la fin de
1977 contre 1 369 000 ou début de
l’année 1973, mais pour répondre
à l’augmentation naturelle de la

population et ralentir l’exode
(qui touche dix-eept mlHe per-
sonnes par an depuis quatre
ans) l’emploi régional aurait dû
croître de manière Importante.
Ici comme ailleurs ce n’est pas
le cas. et les résultats ont été

affectés par la crise. M. Cha-
deau constate : « C’est cepen-
dant à une autre échelle et par
d'autres moyens que se pose et

que pourrait se résoudre le pro-
blème industriel du Nord-Pas-
de-Calais. »

Selon lui, trois directions doi-

vent être explorées : celle dés
petites et moyennes industries,

celle, plus aléatoire, des inves-
tissements étrangers et enfin
celle, très mal comprise, des
décentralisations du secteur ter-

tiaire.

dernier plan en ce domaine. Ne
|^

faut-il pas affirmer une politique

beaucoup plus volontariste ?.

Par ces piopoationaon débou-
te sur l’action de la DATAR. Il

.

che sur l’action de la DATAR. Il

n’est pas douteux que M. Cha-
deau estime certaines procédures
trop complexes, trop centralisées
et pour tout dire inopérantes. D
l’a constaté sur le terrain. C’est
le cas du régime des aides, qui,
finalement, doit être remis en
cause pour être assoupli et rendu
plus opérationnel C’est vrai no-
tamment lorsqu’il s’agit d’obtenir
l’Implantation de grandes entre-
prises étrangères, car, dans la
compétition Internationale, la
France ne met pas en avant
assez d’atouts. Faut-il, dans
l’octroi des primes, que les col-
lectivités locales soient plus asso-
ciées aux procédures?
Pour la décentralisation ter-

tiaire. M. Chadeau n’est guère
satisfait de la seule instaiiaHnn
de 1Imprimerie nationale fi
Douai. Le Nord est demeuré an

beaucoup plus volontariste ?.

M. Chadeau qui, passant fi la

DATAR, abandonne du même
coup la carrière préfectorale,

affirme vouloir «exercer au ni-

veau national un métier compa-
rable par ses objectifs sinon par

ses méthodes à celui
.
que fol

pratiqué pendant trente ans— a.

Il insiste sur le fait qu’il aborde

uns mission Interministérielle

sous la responsabilité directe du

premier minfete^ C’est donc aa

niveau gouvernemental qu’il en-

visage une action qui ainsi qos

le soulignait le communiqué de

Matignon annonçant aa nomina-
tion, «doit renforcer les liatsou

de la DATAR avec Yensemble da
régions. »
«Je me propose de réunir, 4

la fin de 1978, une conférence
nationale de l’aménagement ta

territoire ouverte à tous eaa
[

qui, dans leur région, leur ,
com-

mune, leur entreprise, souhattad
faire des propositions concrète*
et participer a Za mise en.aûan
de la nouvelle politique d’amé-

nagement du territoire (-) ff®

bouscule des préjugés et ta*

habitudes.» Voilà ce que déchi-

rait le président de la Républi-
que en février dernier. Voilà un

plan de travail, précis, pour le

nouveau délégué.

GEORGES SUEUR.
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L'AVENIR DE BOUSSAC

Gouverner, c'est prévoir
Soussac : wj dossier tris-

tement exemplaire. Depuis plu-
sieurs semaines. communiques,
rumeurs, se succédant ; tendis
que SB déroule, bous le regard
angoissé œs travailleurs vos-
glena menacés dans leur emploi,
un étrange ballet qui opposa les
dirigeants et les propriétaires
du groupa en perte de vitesse.

Le puissance publique, après
avoir retardé réchéance pour
des. raisons électorales, observe,
attendent le moment de mettre
en œuvre se nouvelle doctrine
sur les entreprises en difficulté.

L'orientation en est connue :
'l'heure, est au réalisme et
ail flbéraOsme. L‘administration,
avant d'intervenir — s/ elle

décide de le laite, r— exigera
donc de ce groupe Qu’Il assai-

nisse sa situation, on adaptant
sas effectua A ses possibilités
et an abandonnant ses activités

Jugées non rentables. En clair,

des .licenciements semblent Iné-

vitables.

Fatalité?. Elle .a bon dot. Il

- nê s'aff/t pus Ici de' défendre
une politique d’intervention et

de subventions étatiques à
fonda. .pèirduB. Chacun sait ce
que peut coûter A ta collectivité

nationale le- soutien aveugle
d'entreprises détaillantes Oui
ne se souvient de la triste his-

toires des Forges d'Hannebont,

.

-aujourd'hui disparues après
après avoir été tenues à bout

dé bras des années durant à
coups de subventions ?

Mais, entra ces deux voles —
retour brutal à le loi du marché
ou Intervention systématique de
FEtat. — n existe celle de la

reconversion.

les difficultés du groupe
Boussac ne datent pas d’hier.

Qu'a-t-on toit pour préparer tes

reconversions Indispensables au
meîntlen da remploi dans une
région déli sinistrée ? Sans
douta ta tâcha était-elle délicate,

les vallées vosglennes ne se

prêtant guère è uns tefla poli-

tique. Mais, précisément, ces
obstacles n’appelalont-Us pas
une mobilisation des Imagina-
tions et des moyens ?

A qui fera-t-on croire qu'il

n’était pas possible. & déteut
d’obtenir du groupe Boussac
qu’il procéda lui-même i cas
mufafions, de susciter — par

exempte — des créations d’en-

treprises afin d’offrir aux tra-

va/lfeurs
1

touchés par les licen-

ciements des emplois sur place?
L’adap'Btion de r appareil pro-

ductif français est sens aucun
doute une nécessité. Mais si

cotte politique ne devait se
traduira que par des licencie-

ments ou des fermetures d’usi-

nes, elle serait vite Inapplicable

tant elle susciterait d’oppositions

légitimes. Gouverner, c'est pré-
voir, dit-on. Il serait temps qu’on
s'en souvienne. — Ph; JL
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Le conflit actuel est le résultat
(Tune évolution qui & enlevé à.

la CXWJLT. son ;aatonomle de
décision. En 1961. ses wagons-
restaurants sont rachetés par la

S-N.C-F. En 1968, l'Introduction
des voitures «grill-express» ré-

duit la part de restauration tra-
ditionnelle En 1973, U» SJÏ.C.F.
met fin au -monopole de la
CXWX.T. en confiant 17 % des
services ferroviaires & d’autres
sociétés telles que SÆR., Bail-

Service on CESAF. En 1075. la
mise en service des voitures c Co-
rail » conduit & un nouveau type
xle restauration par plateau-
avion.
. Désormais, la restauration fer-
roviaire se partage, en France,
entre la restauration tradition-
nelle. maintenue sur les trains de
prestige et les TJ2JL, la vente
ambulante, le libre-service dans
les a grill-express » et le plateau
dit « corail ». ..

« Ces modifications techniques
décidées par la SJT.CS. ont en-
traîné pour notre société une di-
minution de ses services, recon-
naît M. Guy Trarieux. directeur
.du réseau ferroviaire pour la
France de la C1WLT. Jusqu’à
présent, les inévitables diminu-
tions . tfeffectifs .et les modifica-
tions des qualifications s’étalant
effectuées sons -remous, par
exemple lors de Ftntroductùm des
a grill-express ».

» ITow avons été contraints, en
septembre 1977; de licencier, cent
da-sept personnes et aujour-
d'hui, de programmer quarante-
cinq.-départs en mal et quarante-
trois en septemdbre 1978, parce
que .la conjoncture économique
maussade a supprimé la mobilité
du personneL »

La CXWJL.T. affirme avoir pro-

posé aux futurs licenciés soit une
mutation à Paris dans des ser-
vices ayant besoin de. personnel,
soit une affectation dans les ser-
vice «corail» avec diminution de
10 % de leurs salaires.

Les syndicats sont conscients
des contraintes extérieures ' qui
pèsent sur la compagnie. La

|

C.LWL.T- a supprimé quatre cent
trente-neuf emplois en seize mois

|

dans son secteur ferroviaire, mais,
d'après eux, elle n'y était pas
totalement obligée, « La recher-
che de la productivité Hti a pro-
fité exclusivement, disent-ils. Nous
demandons que le personnel en
bénéficie aussi grâce à «ne ami-

!

lioration des conditions de trravaü.

Et, puisque la SNCS. impose
ses choix techniques à ses parte-
naires, nous proposons au mf-
nistre des transports une conven-
tion collective qui s'appliquera à
toutes les entreprises de la pro-
fession.~ Ainsi, la CJ.WJL.T. ne
pourra pas prendre prétexte de la

concurrence pour diminuer]
encore les effectifs de son
personneL » — Al. F.

• PRECISION. — Dans un
article consacré à Manufïance
publié dans nos éditions datées
du 20 avril, nous faisions allusion

A un éventuel accord entre la

firme stéphanoise et la société
suisse B&mina sur la distribution

de quarante mille machines à
coudre OnxnifL. La société Thi-
mminier, qui « depuis de nom-
breuses années représente d’une
façon exclusive la firme Bemina
pour la France », nous demande
de préciser que les discussions
engagées entre Bemina et Manu-
france n'ont pas abouti et nu'au-
cun contrat n'a été signé.
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an carrefour de l'Amérique
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Productivité maximale de

la main-djceuvre

Législation .favorable
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Le groupe Benuult Véhicules Industriels

entend relancer su coopération avec la Chine
De notre correspondant régional

Les nouvelles formules de resfauraiion

décidées par la SAI.Cf.

créent des difficultés

à la Compagnie des wagons-lifs

; L'intersyndicale (C.G.T., C-FJJ.T., F.O.. C.G.C. et Fédération maî-
trise et cadres) de la compagnie intematinoale des toagons-Uts
(CJ.WL.TJ appelle, ce mardi 9 mai, à un arrêt .de travail de vingt-
quatre heures les personnels de wagons-restaurants, des a grills » et

des wagtms-Uts. Les syndicats s’opposent à plusieurs dizaines de licen-

ciements décidés par la société pov? amélioré? sa rentabilité.

Lyon. — Le vice-premier mi-
nistre de la République populaire
de Chine. M. Ku Mu, accompagné
d’une délégation, a visité, lundi
8 mal, les usines Renault véhi-
cules Industriels (R.VX), de Vé-
nissleux. De cette visite dépend
pour une part le sort du construc-
teur français du poids lourd né
du rapprochement de Berliet et
de la Saviem. La réserve tradi-
tionnelle des visiteurs n'a pas
permis de percevoir dans leur
comportement le « clin d'oell du
destin » sur lequel M. Français
Zanotti. P.-D. G. de R.VX compte
en partie pour faire de l’entre-
prise « un des six grands groupes
mondiaux »

Pourtant, ce « clin d’œil » serait
le bienvenu, car les résultats de
1977 marquent pour les exporta-
tions une chute encore très sen-
sible. Or, a rappelé au cours d’une
conférence de presse, ce lundi
8 mai, M. Paul Berliet, vice-
président de R.VJ. International
« la Chine constitue un marché
potentiel considérable », surtout
dés Ions que lés dirigeants ont
décidé — et c’est le cas — de faire
de la -Chine « un grand pays
industrialisé ». Les perspectives
de développement du parc poids
lourds chinois sont, en effet très
importantes. Actuellement, ce
parc n’est pas supérieur h 190 000
véhicules pour une population de
neuf cent millions d’habitants. En
U.RSJ3. pour deux cent cinquante
millions d’habitants on compte
2200000 camions.

Les premières relations de Ber-
liet avec la République populaire
de Chine datent de 1958, date de
la première commande (500 ca-
mions en i960). En 1965. la société
a cédé trois licences de fabrica-
tions de camions de gras tonnages
qui sont depuis construits sur
place. Mais, en dix ans. de 1965

& 1275, la société a vendu plus

de 21000 véhicules & la Chine.
Les dernières unités d'un contrat
portant sur 1 000 camions de
19 tonnes ont été livrées en 1976.

Depuis 1974. aucune nouvelle
commande n’a été passée.

Après un colloque organisé &
Pékin sur les derniers dévelop-
pements techniques et technolo-
giques du véhicule Industriel
R.VX a expédié deux véhicules
prototypes en démonstration
(4 x 4 et un 6 x 6 tous terrains)
et se propose de présenter bien-
tôt un tracteur de 350 CV dont
les éléments sont actuellement
testés dans la capitale chinoise.
Ce sont des types de matériels,
ainsi que l’amélioration des puis-
sances des moteurs actuellement
fabriqués en Chine par adjonction
de turbo-compresseurs et l’espoir

de créer des usines nouvelles qui
offrent des possibilités de prolon-
gement concrets.

la, réponse du vice-premier
ministre chinois & l'allocution de
M. Berliet a été plutôt encoura-
geante : « La société Berliet est
très connue en Chine parmi les

milieux du transport et fort ap-
préciée, a-t-11 dit Noua estimons
qu’à l’avenir les relations amicales
de coopération entre la Chine et
la France doivent se développer
et jouer un rôle beaucoup plus
grand. Nous sommes sûrs que
Lyon apportera sa contribution
dans, ce rôle. ».
Toutefois tant que la quatrième

phase, cèlle de la discussion des
prix et de la fixation des délais
de livraison, n’aura pas été
abordée. l'Incertitude persistera.

R.VJ. n’est pas le seul construc-
teur à partir & la conquête de
ce marché. Les Italiens, les Alle-
mands de l’Ouest et les Suédois
sont nos concurrents les plus
dangereux, estime M. Berliet.

BERNARD ÉLIE.

Le sort du groupe Terrin

Les salariés continuent tToccuper les locaux

Des navires reportent leur venue à Marseille

Au cours de l'assemblée géné-
rale réunis le lundi 8 mai. , à Mar-
seille, les quatre mille salariés du
groupe de réparation navale Ter-
rin ont décidé, par un vote quasi
unanime , de continuer leur grève
et

.
l'occupation des locaux, afin

de « s’opposer aux • huit cent
vingt-cinq licenciements deman-
dés par les syndics ».

Dans un communiqué, les délé-
gués C.G.T. et C.G.C. de l’entre-
prise précisent qu'ils ont saisi
l’inspection du travail pour la
convocation de la commission
paritaire de l’emploi dans la
réparation navale, conformément
aux accords en vigueur dans
cette profession. Ds soulignent
aussi « la responsabilité des pou-
soirs publics qui, en refusant
toute aide, ont contribué à la
dégradation de Ventreprise ».

Dans l'après-midi de lundi
une cinquantaine de véhicules
(camions, camionnettes et ca-
mions-grues) ayant k leur bord
près de deux cents ouvriers de
Terrin ont défilé dans le centre
de Marseille, provoquant d'im-
portants embouteillages. Ils ont
distribué des tracts demandant
que « des mesures immédiates
soient prises par les pouvoirs
publics ».

Cinq bateaux ont reporté, la

semaine dernière, leur venue dans
le port de Marseille pour répara-
tion, par crainte de troubles
sociaux, ce qui représente selon

syndicats une perte de
80 000 heures de travail

Quant aux négociations entre
le groupe TAG, dirigé par
M. Akram OJJeh. et le groupe
Terrin, elles seraient en bonne

vole. Toutefois, les deux parties
examineraient de très près toute?
les procédures concernant les

licenciements, qui sont la pierre
d’achoppement à tout accord.-

U C.G.M. COMMANDE

DEUX PffilE-CONTENEURS

AUX CHANTIERS

DE L'ATIAHTIQÜE

Ce sont les Chantier» a» Vatlan-

tique. h SaJnt-Nazsb-e, qui cons-

truiront les deux navires porte-

eontanenre pour le transport de»

bananes que vient de commander la

Compagnie générale maritim e

(C.GJV9L). Ces deux navire*, d’un
coût de 2W million» de francs cha-
cun, seront livrée en 1180. Les Chan-
tiers de l'Atlantique seront eux-

mêmes propriétaires de ces navires,

et Us les affréteront A la Compagnie
générale maritime selon . une chaste
de quinze ans.
Selon cette formule originale de

financement, les Chantiers de
Saint-Nszatre bénéficieront d’une
double aide des pouvoirs publics :

les subventions aux armateurs et

les subvention» an titre de la cons-
truction navale.

On sait que deux autres navires
porte-conteneurs bananiers ont été

commandés par la C.GJL aux Chan-
tiers' de Dunkerque et qu’ils seront
livrés en 1979. Les Chantiers de La
Ciotat avalant étudié la possibilité

de prendre la commande d*nn des
porte-conteneurs que vont cons-
truire les Chantiers de l’Atlantique
(c la Monde » du 24 novembre 1977).
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LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE A DIX ANS

L’action doit redevenir

un produit d'épargne loyal et marchand

déclare Af. Donnedieu de Vabres

La Commission des opérations
de bourse, appelée plus familiè-
rement la COB. a dix ans. Elle fut
créée officiellement le 3 Jan-
vier 1968, par une ordonnance du
28 septembre 1967. Née d’une idée
de M. Pompidou reprise par
M. Michel Debré, cette commission
devait, dans l'esprit du gouverne-
ment, Jouer un double rôle :

d’une part « moraliser » le mar-
ché des valeurs mobilières, grâce
an pouvoir qui lui était confié
« de foin la vérification néces-
saire et d'obtenir les communica-
tions qu'elle jugera utiles » ; d'an-
tre part « inciter t'épargne à long
terme, notamment celle des nou-
velles catégories d’épargnants, à
s’investir davantage en valeurs
mobilières, en assurant la clarté
et la sincérité des informations
diffusées par les sociétés auprès
du public ».

Devant rAssociation des jour-
nalistes économiques et financiers
(AJEF). le président actuel de la
COB, M. jean Donnedieu de Va-
bres, présentant son rapport
annuel le 9 mai, a profité de cet
anniversaire pour dresser le bilan
de ces dix années et réfléchir sur
l’avenir.

Orienter l'épargne des cadres

Dotée an départ d’un personnel
administratif assez réduit, porté
maintenant A' quatre-vingt-cinq
personnes, et d'un budget de
5 millions de francs (15 millions
de francs en 1978), la commission
se borna Initialement à surveiller
l’exécution par les sociétés de
leurs obligations réglementaires
en matière de publication d’in-

formations, clouant au pilori les

mauvaises volontés ou les défail-
lances. Puis, sous l’impulsion de
son premier président. M. Pierre
Cbatenet, et de son premier se-
crétaire général M. Jean-Jacques
Burgard, elle se « fit les dents »
sur deux affaires survenues au
printemps 1970. La première
concernait la prise de contrôle du
Bon Marché par les frères Wll-
lot. Ceux-ci rachetèrent, an quin-
tuple de leur valeur cotée, les
actions d’un holding détenant
23 % du grand magasin. La COB
tendit publique sa réprobation, et
favorisa l’ouverture d’une Infor-
mation Judiciaire. La seconde
avait trait à la cession au poupe
d’Etat Elf-Erap de la société pé-
trolière Antar, au moyen d’une
OPA lancée par ce même groupe
sur la holding Socantar, qui déte-
nait 50% d’Antar. à un prix lar-
gement supérieur à la valeur
boursière de cette participation.
La COB porta un jugement sévère
sur l’opération, mais dut en rester

là, faute de moyens
pour agir, et dans l'obligation de
céder à la raison d’Etat.
La COB devait se rattraper

l'année suivante en contraignant
les fameuses sociétés civiles de
placements Immobiliers & sou-
mettre à son visa leurs docu-
ments publicitaires comme la loi
du 31 décembre 1970 les auto-
risait. Ce fut ensuite la décou-
verte du scandale de La Garantie
foncière et le fer rouge porté
dans cette forme de placement.

Ultérieurement, la commission
- devait étendre et approfondir
son action, notamment dans le
sens (Tune amélioration de l’In-

formation. A l’heure actuelle,

seulement 12% des sociétés pu-
blient des rapports financiers
déficients, tan ri <« qpe 63% d’en-
tre elles font connaître leurs
comptes consolidés. La protection
Hix; actionnaires Tn^nnrVf.gl rffl g
été renforcée, en leur permettant
de céder

.
leurs titres dans les

mAnwa COXXdltiODS (700 l’action-
naire qui prend la majorité d’une
société par acquisition d’un bloc
d’actions lui en donnant le
contrôle. Enfin l'activité des
commissaires aux comptes et des
« réviseurs comptables » a été
passée au crible et parfois sévè-
rement sanctionnée, comme
le cas de la firme anglaise Price
et Waterhoose, suspendue pour
six mois en 1976.

Aujourd’hui a déclaré son pré-
sident, la commission entend se
consacrer à la réhabilitation de
l’action comme instrument
d'épargne privilégié et comme
moyen de financement de l’en-
treprise. Prenant appui sur les

mesures prévues dany. le pro-
gramme de Blois, eüe a fait

sienne une grande part des pro-
positions présentées récemment
par M. Delonvrier pour orienter
l’épargne des cadres vers les

placements à risques, essentiel-
lement sur le moyen d’un dégrè-
vement d’impôts en cas d'achats
d’actions. La COB va également
s'efforcer de hâter la sortie des
textes législatifs concernant la

position des actionnaires dans
l'entreprise : obligation de publier
des comptes consolidés ; repré-
sentation des « minoritaires » au
conseil d’administration des
sociétés ; limitation des consé-
quences de l’autocontrôlé, qui
permet à certains dirigeants
d’échapper à toute contestation.
Elle estime qu’au moment où
l’investissement dans l'entre-
prise redevient une priorité, sa
tâche primordiale est de permet-
tre à l’action de redevenir un
emploi naturel de l'épargne et
un produit loyal et marchand.
Vaste programme ! — F. R.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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Noua donnons al-Ouau» ira cours pratiques «or le marche tnierDaa<«qre
œs devises tel» qu’lis étaient Indiqués sa fin ds matinée par une grande
banque de la place.

(PUBLICITE)

.

Demandeurs (Femploi, salariés en activité

notre département de Langues organise

,

toute Vannée,

UNE FORMATION INTENSIVE à la langue courante

ANGLAISE ou ALLEMANDE
adaptée à vos besoins en 120. 240 ou 380 heures

• Stages de 4, 8 ou 12 semaines.

— Dem. d'emploi v rémunération' possible (sur dossiart par

l’ASSEDIC (au titre da l'ASA ou de riF), ou par l'Etat (forma-

tion professionnelle).

— ira sessions de 12 semaines sont ouvertes en priorité aux
jeunes cadres diplômés en recherche d’un premier emploi.
Rémunération 90 '/• du SMIC.

*

La formation dure. 30 heurss/sem. Equipa enseignante anglophone
ou germanophone. Méthode audio-orale ou audiovisuelle. Niveaux
des sessions variables selon calendrier.

• Les sessions «Tune semaine (44 heures de formation ; méthodes
actives), avant un voyage, avant une entrée en poste, sont l’occa-

sion d'une réactivation solide, de vos connaissances (anglais,

allemand, espagnol). Tous publics également Niveau moyen
préalable.

Bensrigaement», Inscription, tests préalables i

FORMATION CONTINUE DE L'UNIVERSITÉ LYON 2,

86, rue pasteur {70. TéL s (78) 58-57-83 et 69-24-45, postas 358 et 359.
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LES ENTRETIENS SYNDICAUX Dü C.N.P.F.

F.O., avec réserve, la C.G.T. avec scepticisme

acceptent de négocier an niveau des branches

les entretiens exploratoires que le

C.N.P.F. a engagés avec les grandes cen-
trales syndicales, devaient se terminer,
mardi B mai, après une rencontre avec
les dirigeants de la C-F-T.C. La veille.

M. André Bergeron CF.O.Ï. a annoncé
qu’on accord s'était dégagé sur les méca-
nismes de discussion (négociation par
branches ; pas d'accord an sommet sur les

salaires et la durée du travail), mais il a

fait part d'une grande prudence tandis
que M. Georges Séguy LC.G.T.) insistait

sur l'Insuffisance des propositions patro-
nales ; tout en aiout&nt que la C.G.T. par-
ticiperait atxx prochaines discusisons.

« Nom nous sommes mis d’ac-
cord sur les mécanisme de dis-
cussion », a annoncé M. André
Bergeron, secrétaire général de
F.O., à l'issue d’un entretien d’un
peu plus de deux heures, lundi
matin 8 mal, avec les dirigeants
du CLNJ*_F. a fl n’y aura pas de
négociation globale sur les sa-
laires, mais des discussions au
niveau des branches, et nous
entendons recommander à nos
syndicats d’écrire dans les jours
qui viennent axa fédérations pa-
tronales, s Sür la durée du tra-
vail, a poursuivi M. Bergeron,
a ü y aura une concertation na-
tionale interprofessionnelle, non
pas pour aboutir à un accord-
cadre, mais pour définir quelques
orientations dont ü sera tenu
compte au niveau des branches, s

Des négociations auront lieu ce-
pendant «au sommet» avec le

CJTJ*JP. pour améliorer les ac-
cords existants sur 1Indemnisa-
tion du chômage, la prê-setralte

et les conditions de travail «Les
choses évoluent », a estimé le

leader de RO. Peut-on parler de
satisfaction ? « Je n’en suis encore
rien.fl faut attendre pour connaî-
tre ce qu'on pourra mettre dans
les accords. » Four F.O- qui re-
fuse l'idée patronale d'une ga-
rantie annuelle de ressources et
entend « ne pas enterrer la cin-
quième semaine de congés payés»,
Ü ne faut pas se faire d'illusions.

« Les problèmes seront difficiles

à résoudre.»

Les déclarations de M. Georges
Séguy, lundi après-midi 8 mal,
après trois heures de discussions
arec le C.N.F.F., étalent plus
sévères que celles de M. Bergeron,
main empreintes de la même
volonté de participer quand même
aux négociations envisagées.

«Cette rencontre, a déclaré le
leader de la C.G.T., était pré-
sentée comme exploratoire. En
fait, ce fut une exploration à

SALLE
DK

NEC0C1A7W6

travers de vastes zones déserti-
ques, en raison de l’attitude du
CJV.RF. qui n’a pas été sensi-
blement modifié.» En énumérant
les thèmes principaux évoqués au
cours de l'échange de vues avec
le C-P.R, M. Séguy a dressé
un constat négatif. Les salaires ?
« La nouvelle conception patro-
nale sur une garantie annuelle de
ressources aggraverait les inéga-
lités sociales. » L'emploi ? « Ll po-
sition du nêa pas varié
depuis l'accord séparé de no-
vembre 1974. Le patronat propose
l’idée d'un aménagement et d’une
modulation des horaires mais se
déclare opposé à tout allongement
des congés payés et à toute réduc-
tion de la durée du travaü. »
«Nous satxms qufü y aura des
possibilités de discussions, a
ajouté M. Séguy, mais, si ces dis-
cussions se déroulent dans le

cadre des limites fixées par le

premier ministre et reprises par
le patronnât, le risque est grand
de s’enliser dans des partottes

sans grand intérêt »

Cependant, a noté le secrétaire
générai de la C.G.T.. « nous
n’avons pas l’impression cfavoir
perdu notre temps. (~) Nos repré-
sentants seront présents partout

LES CAHIERS DE L'ÉCOLOGIE
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où les problèmes des travailleurs
seront discutés. Ils ne seront pas
là pour s’extasier sur la volitbütié
du patronat mais au contraire
pour faire échec à toute tentative
de laisser les problèmes sociaux
se noyer sous le flot des procé-
dures formelles.» En tout cas, a
conclu M. Séguy, l’attitude du
Cüpy. « renforce notre convic-
tion de développer l’action, la

cohésion des salariés et l’unité
syndicale ».

P.M.E. ET P.M.I. : nous ne

sommes pas engagés par

les projets du C.N.P.F.

La Confédération générale des

petites et moyennes entreprises
(C-GJP-ftLE.) a déclaré, lundi
8 mbI, ifnwn tm communiqué, que
ne participant pas anx contacts

qui ont lien actuellement entre

le CN.PJ. et les organisations
syndicales a, eUe ne saurait se

a considérer comme engagée par
les projets d'accord qui peuvent
faire l’oUJet de ces rencontres a.

La C-GJdPL, ponrsnit le

communiqué, se « réserve de re-
cevoir en son temps et & son
niveau les représentants de ces
mêmes centrales s, et estime par
ailleurs que « dan» l'état actuel
de la conjoncture la priorité doit
être donnée 4 la réanimation
des entreprises a.

Le Syndicat national de la

petite et moyenne Industrie a,

de son côté, adopté la même
position en affirmant qne les

discussions envisagées par le

C-N-P.F. w ne sauraient engager,
en aucun cas. la petite et
moyenne Industrie, qui s'appli-
quera qne les accords pour les-

quels elle aura été consultée ».

Pour la cour d'appel de Paris

LE PIAN BARRE

NE SUSPEND PAS

LES CONVENTIONS COLLECTIVES

Far deux arrêts rendus le 3 mal,

la première chambre de la cour
d’Appel de Paris a mis fin, sauf

éventuel pourvoi en cassation, a
deux procès qui opposaient la

C.G.T.-F.O. au patronat sur la

validité et l'application des

conventions collectives signées

avant la mise en place du plan
Barre (le Monde des 1" et

11 mars 19771. Dans les deux cas,

les employeurs refusaient d'appli-

quer les clauses relatives à l'évo-

lution des salaires par respect

des recommandations du premier
ministre sur le seul maintien du
pouvoir d'achat. ^ ,

La cour d'Appel a tout d abord
confirmé le jugement de première
instance qui condamnait Fechl-
ney-Ugme-KuMmann à appliquer

le contrat signé avec les syndi-
cats. La cour a retenu l'argu-

mentation de M° Norbert Cas-
teliane, qui au nom de F.O- invo-
quait un principe fondamental du
libéralisme économique défini

par rarticle 1134 du code civil,

qui veut que « les conventions
légalement formées tiennent lieu

de loi à ceux qui les ont faites ».

Elle a estimé que les impératifs
du plan Barre imposé aux entre-
prises, s'ils constituent une gêne,
ne dispensent pas les signataires

du contrat collectif de remplir
leurs obligations.

C'est au nom de ces mêmes
principes que la cour a Infirmé
le jugement de première instance
qui donnait raison à la Fédération
patronale des cuirs et peaux et

condamnait la clause d'indexa-
tion des salaires sur les prix.

51 la cour ne se prononce pas
sur la validité des clauses
d'échelle mobile des salaires, elle

n'en ouvre pas moins le débat en
remarquant que cette pratique est
devenue courante

• Grève dans les centres de
Radio-Maritime. — A l’appel de
la C.G.T. et de la CPD.T, le

personnel des centres de Radio-
Maritime de Boulogne-sur-Mer,
Le Canquet. Donges. Arcachan,
Saint-Lys. Marseille et Grasse
a observé une grève lundi 8maL
Le personnel réclame une aug-
mentation des effectifs, le main-
tien des cours professionnels pour
une bonne qualification et l'amé-
lioration de la «veille-sécurité»

LA cm. A M. BOULIN : une

vraie formation pour de vrais

emplois.

L'emploi, les salaires et la par-
ticipation ont été les principaux
thèmes abordés au coure de
l'entretien de deux heures que
M. Robert Boulin a accordé,
lundi 8 mai, à la C-RT.C. dans
le cadre de ses consultations avec
Jes organisations syndicales. La
délégation de la Cf.T.C., conduite
par MM. Jacques Tessier, prési-
dent, et Jean Boraarü, secrétaire
général, a particulièrement
sur les nouvelles mesures qui
doivent être prises en faveur de
l'embauche des jeunes et a
notamment demandé «une vraie
formation pour de vrais emplois ».

Le projet de loi sur les nouvelles

-

dispositions du « pacte national »
doit être mis au point au conseil
des ministres du 17 mai, avant
d’être présenté à l'Assemblée
nationale : il préconisera en
particulier un resserrement du
dispositif de contrôle des stages
en entreprises, qui seront aussi
vraisemblablement réduits 4
quatre mois au lieu de six à huit
Au sujet des salaires, la

C.F.T.C. a souhaité que l'encou-
ragement à la discussion d’un
minimum professionnel dans les

branches n’empêche pas le gou-
vernement de revaloriser sub-
stantiellement « le SMIC qui
constitue une garantie générale
pour l'ensemble des salariés».
Enfin, la délégation a souhaité
que des mesures d’amélioration
de la représentation du person-
nel dans les entreprises soient
prises rapidement. Le ministre
du travail et de la participation
lui a indiqué, selon son expres-
sion. qu'il « pousserait les feux »

dans ce sens, avec, notamment,
la révision des ordonnances de
1959 et de 1967.

,
%

. .

• Grève à l’usine Renault de
Flins. — Une partie — cent
trente selon les syndicats, soixante
selon la direction — des quelque,
deux cents ouvriers de l'atelier

des carrousels-sièges -de- l'usine .

Renault de Flins se sont mis en
grève le 2 mai pour obtenir la

qualification de PI, ainsi que la

réduction de la charge de travail,

qui s'est accrue, estiment-Üs, avec
le lancement de la R-18. Selon
la C-F.D.T_, « des mütiers de voi-
tures sortent sans sièges et la

direction essaie de briser cette

grève en faisant fabriquer des
sièges à l'extérieur ». A la direc-

tion, on précise que des négocia,
tlons ont été engagées.
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N 'm controverse à Genève sur les avantages et les dangers du travail temporaire
—

l

n i-j < . .
a l

* -sa r
.

A-* 5* -S

Genève. — Faut-fl Interdire le travail
temporaire ? Si la discussion finale a
tourné autour de cette importante ques-
ttao. après deux jours de débats organisés
à Genève par l’Institut international du

jasqœ-ik, en effet, d'exposés
théoriques en -cours magistraux.

travail temporaire OLLT.T.) . & l’occasion
de la publication d’une étude compara-
tive sur les aspects juridiques et socio-
économiques de ce marché particulier de
l’emploi dans la société moderne (11.

De notre envoyé spécial

c’est bien grâce & quelques syndicalistes
belges, allemands et français, qui ont
apporté la contradiction, dans l’ambiance
ouatée de la salle des conférences du
Bureau international du travail (BJ.T.Î

.

rjsjfîW Graa^Bretagne, qui dénonçait

W son pays accordait au travail
w1

temporaire des « fonctions écono-
jjv iniques et sociales utiles». En£ tout cas, les professionnels de
i? l'intérim présents à ces débats

ie, qui dénonçait u£* mêrQc mission peut être
pratiques malbon- e'?ectuée PU plusieurs intéri-
reconnalfleant que paires qui se succèdent ou par
Kdait au travail le même travailleur temporaire
v fonctions écano- quI voit renouveler son contrat
iales utiles ». En Phisleurs fols avec des inter-
professionnels de rpPtoons. mécanisme qui peut
îts à ces débats durer Plusieurs années; TCntêri-

* Mme Andrault, Mme Bessis fai-
sait remarquer que la C.G.T. était

e le seul syndicat français à avoir
& signé, depuis 1969, un accord par-
s tlcullex avec une B.T.T. (3), et
: que cala montrait bien que « tout
e est négociable, à condition de ne
- pas s’enfermer dans un refus
t systématique ».

n’avaient rien appris de plus, de tout en restant au même
la bouebe des experts Internatio-
naux; qu’lis ne vérifient quoti-

S?®*!
M. Gérard Veldkamp. ancien mi-
nistre néerlandais-, des affaires
sociales et actuel président de
PIXT.T, allait cependant relan-
cer le débat ; celle de M. G.
Mobr. vice-président du D.G.B.
(confédération des syndicats al-
lemands). Rappelant que «le

poste, peut, à son corps défen-
dant, changer d'E.T.T. (entreprise
de travail temporaire) ; un
contrat ne correspond pas tou-
jours & une mission, etc.

D’où, selon Mme Andrault, des
rémunérations en dents de scie,
pas d’ancienneté, pas de conven-
tion collective — en France, dit-
elle, cor discute depuis un an
et on n'a pas encore écrit deux
lignes ». — une couverture so-

I a -L-,.,, rote a efficace et utile » du fera-
Ld CfnUc vaü temporaire et des entreprises

anv j* mntiJ/uir
privées d'intérim, qui* permettent

aUX 4C mOUTOnS noirs> • d'intégrer ou de réintégrer une
frange de la. population active qui

Certes, on relève un peu par- demeurerait écartée du marché de
et ‘tes. Pratiques l'emploi » et qui « servent de trem-

illicitte, mit reconnu les défen- pltn vers un emploi stable à des

5“®?

V

ra^l^p0I^inêine miniers de chômeurs ». Rôle d’au-
sf, ont-fl précisé, U ne faut pas tant plus indispensable, soulignaitconfcmdre 1 activité des E.T.T. la présidente de la C-IJiï7I\au
* * avec celle des moment où, un peu partout, on

*** sous-traitance ou étudie le réaménagement du

qu’il n’en continuerait pas moins
d’exister — et de citer le « flo-
rissant » travail au a noir » — et
que les travailleurs temporaires
seraient encore plus exploités.
« Avec l’interdiction de rintértm.
ajoutait, un autre participant, la
voie du maquis serait ouverte. »
Dans son exposé, qui aurait pu

s'intituler « Défense et Illustra-
tion de la profession », Mme Vic-
toria Bessis avait insisté sur le
râle a efficace et utile » du tra-
vail temporaire et des entreprises
privées d'intérim, qui < permettent
d’intégrer ou de réintégrer une
frange de la population active qui
demeurerait écartée du marché de
l'emploi» et qui « servent de trem-
plin vers un emploi stable à des
miniers de chômeurs s. Râle d’au-
tant plus Indispensable, soulignait

entreprises de sous-traitance ou
de régie de personnel ; même si,

dans des pays comme la îLFji,
temps de travail. Mais où ancgi— Mme Bessis ne le notait pas,

i cb* lemanas). «appelant que «le
‘

? a sa£ travail -n’est pas une marchan-
- dise», selon la formule adoptée

claie plus que défaillante, une
main-d’œuvre d’autant meilleur
marché — de 1972 à 1976, assure
ht C.G.Tm le nombre des «smi-
cards» intérimaires français est
passé de 2 SS à 30 % — qu'elle
n’est s pas facilement intégrable

’
'

--.T,: 3.%^

w

_y ‘•-S'
. “

__

’ — /'S \'pr-.~

du D.G3. dre interdire légale- J
Et, PUB, ajoutait Mme An-

ment* Je travail temporaire, le
«teault. « le patronat des B.T.T*

eImage professionnel des ira- fK“!ÏÏLÎ5£jï sSf^l
voüIbuts b.

Tint utilisateur; covitti

Mais, est-ce parce qu’il était .je d’emploi i

seul syndicaliste à avoir été Invité Vhènomène massif. C

à s’exprimer & la tribune offi-- nombreuses entrepris

<

cleBt' le représentant allemand d'intérimaires atteint

cooduait & la possibilité d’un quàSO % ».

e compromis» : reconnaître la J*®™**™ CJ***
fonction sociale du travail tem- Ç,art l£5.iLer» les

,

paraire,mals n’y admettre que les Pes
^f’

travailleurs se déclarant disponi-

se portant volontaires pour ^
tfatrn de Vintérim».

soutenu par le silence du patro- listes belges et allemands, aux
nat utilisateur, continue de nier « koppeîbazen » -(pourvoyeurs
c««e f0l£e *emEl?i ** d’hommes), ces « moutons noirs »
phénomène massif. Or. (tons de qui jettent le discrédit sur l’en-
nornbreases entreprises, le taux semble de l’industrie de l’intérim.
<ilV^ï n̂SiTes attemi parfois fus- Tous se sont montrés p».rM«gn«

cLh£ éfcJÎÂi™* or.
d'xme réglementation intematlo-

«iïft/îfïïï? ÎS nale dans domaine, qui consf-
?A

1

r
-
t

jj
<n
r
TTr

1
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-

i^?£Sat,ÏÏ
dérerait aussi le travailleur tem-Mœe Victoria Bessis, présidente nmiw a,

•^,?randS;Breta8n2 *, M- - l^lm^ tStaS
le^SavnD S

11 066 temps de crise, A débaucher
ff’SfS?14 du Personnel permanent pour

“SSJ? oètiment et les travaux engager des intÆmalres.

ELT^resfc ».

11 ne fant P35 bannir le travail

S;T ISS

•

a^tori£&~ temporaire, U faut le réglementerduministère du mieux, par-delà les fnmtières :^ neSt P®5 le cas c'est sur ce vœu pieux, en guise

«mf ne pnnnanne de résolution, que s’est terminéeSrrS
n
^ Sytidica- naissant l’existence du phéno-

llstes belges et allemands, aux mène MafTœtTM
« Qtf&îïStlîn inSÆ

Sf*JÎ
1
ï!3kA%

n* noF * dans les murs du très officie!qui jettent le discrédit sur len- rit «nn nriaHont îni
semhle de l’industrie de l’intérim M BJaK?S nSt

nança l’allocution de bienvenue”^

ST- SÏÏSSVnSÆ^ 188^
dérerait aussi le travailleur tem-

intérim ?

poralre comme un « travailleur à MICHEL cactaima

en France.
Il faut, sont-ils convenus, ré-

primer ces mauvais usages, faire
la chasse, ont dit des syndica-

MICHEL CASTAING.

LTittervention de la C.G.T.

An début de la discussion finale,

une virulente intervention de la
C.G.T. — seul syndicat français
présent à cette conférence —
allait véritablement animer cette
conférence. Rappelant que la
centrale de la rue la!àyefcbe avait
• dénoncé depuis maintenant une

nationale des entreprises de tra-
vail temporaire (C.T.R.T.T.), qui,

dans un exposé bien charpenté,
avait souligné que « le travail
temporaire n’est pas concurrent.
mois complémentaire de l'emploi

.

permanent » et que cette donnée
essentielle marquait bien les
« limites naturelles » de l’inté-

rim : 045 % de travailleurs tem-
poraires par rapport à la popu-
lation active en RFA, 0.90 %
en France, 1 % aux Etats-Unis;

fjgjf.u^yg
hltgdire

(i, LI.T.T, 21. nia A^Mrtatot,

,

l’intérim ? Résumant la pensée de boita 12, 1060 Bruxelles.
®er6ttlws*

la quasi-totalité de l’auditoire, le (2) En fait, il exista en France
professeur R. Rla-nnain' de Îhint- environ un mllUar d’entreprises de
versité de Louvain, assurait mie ?

r
î:T*u..t““Poralr*'. comprensnt deux

professeur R. BUtnpaln,' de l’uni-
versité de Louvain, assurait que
ce marché particulier de l’emploi
passerait alors dans l’illégalité.

mille établissements, contre six cents
agenças et antennes de l’AN.P.E.

(3) H s’agit de Manpower-France.

dizaine d’années cette activité « nulle part dans l’entreprise. I

porteuse de menaces tant sur le

plan économique que social » et
qu'elle en avait même e préconisé
l’interdiction pure et simple ».
Mm» Geneviève Andrault assurait

d’abord qu’m France cü y a
quatre fois plus ffentreprises de
travail temporaire (BJT.T.) que
d’agences pour remploi» (2).

plus de 2 % des effectifs » ; des
contrats d’une durée moyenne de
trois à six semaines en France,
0,5 % des heures travaillées en
RFA. ; un volume d’affaires

égal, en moyenne, à 0,33 % de
la production intérieure brute
dans les pays industrialisés, etc.
Après l’intervention de
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(PUBLICITE)

PREFECTURE PE L AIN

AVI S D’ENQU ÊTE

AUTOROUTE F 42 MACON - PONT-D'AIN

Enquête préalable à fa déclaration d'utilité publique

portant également sur la modification de documents

d'urbanisme en résultant

Ën exécution de. l'arrêté du Préfet de I'AIN en date du
27 avril 1978, l'enquête sera ouverte du 22 mal 7978 au
13 juillet 1978 inclus à la Préfecture de I'AIN, Bureau des

Opérations Immobilières à BOURG-EN-BRESSE. Le public pourra

prendre connaissance sur place du dossier d'enquête choque jour

de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h-, sauf les samedis, dimanches
et jours fériés et consigner ses observations sur le registre d'enquête.

Un dossier sommaire accompagné d'un registre subsidiaire sera,

en outré, déposé dans les mairies des communes ci-après où (e

public pourra en prendre connaissance durant h période de
l’enquête, awt jours et heures habituels d'ouverture de ces mairies

et consigner ses observations : REPLONGES, SAINT-ANDRÉ-DE-
BAGÉ, BAGë-LA-VILLE, SAINT-JEAN-SUR-VEYLE, SAINT-CYR-
5UR-MENTHON, SAINT-GENIS-SUR-MENTHON, CONFRANÇON,
CURTAFOND, POLLIAT, ATTIGNAT, VIRIAT, JASSERON,
ŒY2ERIAT. SAINT-JUST, MONTAGNAT, TOSSlAT, ŒRTINES,
LA TRANCLIÊRE, SAINT-MART7N-DU-MONT, DRUILLAT, PONT-
D'AIN/ BOURG-EN-BRESSE, PERONNAS et SAINT-DENIS-LES-

BOURG.
Pour les communes de BOURG-EN-BRESSE, PERONNAS,

SAINT-DENIS-LES-BOURG et VIRIAT, l'enquête portera également

sur la révision du plan d'urbanisme directeur du Groupement

d*Urbanîsme de BOURG-EN-BRESSE dont ces communes font partie,

de telle sorte que ce document soit rendu compatible avec la

construction de Tautoroute qui emprunte le territoire de la commune
de VIRIAT. A cet effet, un dossier particulier sera annexé au
dossier soumis à l'enquête déposé dans ces communes ainsi qu'à

la Préfecture de I'AIN.

Pendant la durée de l'enquête les observations pourront égale-

ment être adressâtes par écrit à M. le Président de la Commission

cf'Enquête à la Préfecture de I'AIN.

Un des membres de la Commission d'Enquête recevra le public

pendant les trois derniers jours de l'enquête, les 11, 12 et

13 juillet 1978, entre 14 h. et 16 h., à la Préfecture de I'AIN,

salie de réunion n° 1 0.

La Commission d'Enquête est composée de cinq membres;

Président : AL Louis CHARLOT, Ingénieur Divisionnaire des

T.P.E., en retraite, rue des Marronniers, 01000 BOURG-EN-BRESSE.

Membres: AL André GOUGAIN, Ingénieur Divisionnaire des

T.P.E., en retraite, « Le Buiset* PEROUGES 01800 MEX1MIEUX;
AL René AAARTIN, Directeur d'Ecole honoraire, me des

Dombes, 01330 VILLARS-LE5-DOMBES ;

AL Elisée MUNET, Membre de la Chambre (^Agriculture de

I'AIN, L'ABERGEMENT CLEMENCiA, 01400 CHAT7LLON-SUR-
CHALARONNE ;

M. Gabriel PERRET, Membre de la Chambre d'Agricuiture de

I'AIN, LESCHEROUX, 01560 SAINT-TRIVIER-DE-OXJRTH.

Une copie du rapport de la Commission d'Enquête contenant

ses conclusions motivées sera déposée dons chacune des communes

Intéressées ainsi qu'à ki Préfecture de I'AIN.

Paris
Bologne

en exploitation conjointe avec

AIR FRANCE
Lundi Mercredi Vendredi

décollage : 12 h 00 Orly Ouest

/Ilitalia
79 vols par semaine vers I Italie.
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUURE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES

SONITEX
AVIS DE PRÉSÉLEGTIQil

Dana le cadre da la réalisasan et de la en exploitation des
usinée suivante* :

A) Usines de confection à partir d'étoffes tricotées.

A 1 — Daines de confection de vêtements eport/maillots de haine :A 2 — Usine de confection de tihamlsle» ;A3 — Usine de confection de vêtements de (blotuoxu,
pantalons, ensembles, jupes, robes) :A * — Usine de confection de layette ;A 5 — Usine de confection de Unsexle.

B) Usines de confection à partir d'étoffes tissées.

B 1 — Usine de confection de masse (cbemises. chemisiers, blon-
sans, vestons. Imperméables, robes, etc.) ;B 2 — usine de confection de vêtements féminins de style (robes,
chemlaifera, imperméables, manteaux; jupes, pantalons, eau);b 3 — Usine ne confection de draps de lit et produits associée.

Z>a SONITEX lance an avis de présélection pour une assistance
technique qui portera sur les suivantes :

o) Atuëtanoa dans le choix des équipements;
o) Assistance & la formation pwrfeâdm»

n

du personnel néces-
saire a rexploicanon des naines :

e) Assistance A l 'organisation et a la mise en production de»
xnineo,

Les entreprises textiles ayant une activité similaire & l*uae ou
Plusieurs des usines ci-dessus et désireuses de participer & cet avis
de prteâectloi] pour une ou plusieurs peuvent faire acta de
candidature auprès de :

SONITEX - DIRECTION KNOINEKEXNG
BJ>. R» 17
BAB-KZZOUAB - AT/tTPR

en donnant toutes leurs références, et ce avant le 30 mal 1978.

(Publicité) ———

F0BMÂH0N SUPÉRIEURE

A L’ENSEIGNEMENT

ET A LA RECHERCHE EN GESTION

CESA
INTERNAT DE GESTION

PROGRAMME DOCTORAL
LTNTKRNAT DB GESTION est l’on des programmes créés

la cadre du Centre d’Bnselgnement Supérieur des Affaire» de la
Chambre de Commerce et ûindustrie de Parts, qui regroupe par
ailleors l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales (HJ2.C.), l’Institut
Supérieur des Affairés (ISA) et le Centre de Formation Continue

LB PROGRAMME DOCTORAL, offert par l’Internat de gestion
et soutenu par la F-N-K.ŒE. (Fondation Nationale pour l’Enseigne-
ment de la Gestion des Entreprises), a pour objet de former des
enseignants, des chercheurs et des consultants dans le domaine de
la gestion.

CARACTÉRISTIQUES PRINCIPAL*S DU PROGRAMME :— Nombre limité d'étudiants (six- au irmTtrenm pour l'année
1978/1979 :— Intégration étroite de chaque étudiant aux activités d*un
département d’eneelgnement et de recherche du nua— Curriculum individualisé adapté à chaque étudiant en fôna-
ttonde sa formation préalable et de ses champs d’intérêts ;— Accent particulier mis but la pratique de la recherche et la
rormatlon pédagogique;— Dorée des études : de 2 à 3 »n«

: les internas du OJLS.A. peuventDénéncler de bourses leur permettant de consacrer tout leur tempsa leurs études.

CANDIDATURE ï peuvent faire acte de can-
d“ e?te de l'enseignement supérieur (ou

dlplAmae équivalents) ayant de préférence déJA accula quelquesannées d’expérience proreselonnaUe.
4

DATS LIMITE DE DEPOT DBS CANDIDATURES : 12 JUIN 1878.

TOUS BEN^GNnmiTSet pour obtenir un douter de
candSdeture. redresser à : D. LINDON. Directeur de rintemat de
gestion, l, rue de la Llbémtion, 78350 Joug-en-Jmas - TtL : 95BS0-00.

Tous ces titres ont étévendus.Leprésent avis estpubliépourmémoireseulement.

1.250.000 actions

TotalPetroleum (NorthAmerica) Ltd,

Actions ordinaires

MORGANSTANLEY& CO.
Incorporated

PITFJÜELDMACKAXROSS
Limited

LEHMANBROTHERSKOENLOEB
laeorpcrated

WARBURGPARIBASBECKER
Incorporated

A.E.AMES&CO. TEEFIRSTBOSTONCORPORATION BACHEHÂJ&EYSTUARTSHIELDS
Limited Incorporâtes

HREXELBURNHAMLAMBERT E.F.HUTTON&COMPANYINC.
Incorporated

LOEBRHOADESjHORNBLOWER& CO. ' MERRILLEYNCH^^ŒALSECÜRITIES

NESBITTTHOMSONSECUIOTmSLIMITED PAINE*WEBBER,JACKSON& CÜRTIS
Incorporated

WERTHEIM&CO^INC. WOODGUNDYLIMITED
BANQUENATIONALEDEPARIS NEWCOURTSECÜRITIESCORPORATION

SUEZAMERICANCORPORATION

Le5mai1978
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ÉTRANGER

En Thaïlande

Les États-Unis abandonnent la construction

d'une importante fonderie de zinc

D.e notre correspondant

Bangkok. — Après six
années de controverses, de
négociations difficiles et de
retards coûteux, la partie
américaine de l’entreprise

mixte Thaï Zinc (filiale de la
New-Jersey Zinc, elle-même
attachée au conglomérat
Gulf and Western 1, vient de
décider l’abandon do profet
de construction, en Thaïlande,
d’une fonderie. Le finance-
ment en était estimé & HO
millions de dollars pour une
capacité de production
annuelle de soixante mille

tonnes de zinc.

Il s'agit là d'un revers sérieux
pour la Thaïlande : non seule-
ment la réalisation du projet au-
rait dû lui permettre d'atteindre
rapidement l’autosuffisance dans
ce domaine, mais encore 11 avait
été présenté par les autorités
comme un test en matière d'inves-
tissements étrangers.
Plusieurs raisons sont avancées

dans les milieux économiques de
Bangkok pour expliquer la sou-
daine et fort discrète décision
américaine, La. New Jersey Zinc,
affirme-t-on. doit actuellement
faire face à de sérieux pro-
blèmes financiers et de gestion.

Sa direction a été remaniée en
février dernier et les nouveaux
responsables ont décidé de recon-
sidérer l'opportunité de l'ambi-
tieux projet de Pa Daeng. Ce
projet porte le nom du gisement
de silicate de zinc situé à proxi-
mité de la frontière birmano-
thailandalse. dont ' les réserves
sont estimées à trois millions et

demi de tonnes. Par ailleurs, en
1977. le prix de la livre de silicate

de zinc sur le marché mondial a
chuté de 1X36 à 0.25 dollar.

Le gouvernement de Bangkok,
qui multiplie les efforts pour
attirer les capitaux étrangers,
parait avoir été cueilli à froid par
cette décision imprévue qui inter-
vient moins de six mois après la

signature formelle du contrat avec
la Thaï Zinc. Interrogé, le vice-

premier ministre, M. Sunfchom,
s'est borné à déclarer : « Tl nous
faudra trouver un autre groupe
intéressé à cette affaire, soit

l'étranger, soit parmi les investis-
seurs locaux. # Les doutes étant
levés. U semble que le conglomérat
sud-coréens Whashln Industrial
Company, qui avait décroché' le

contrat de 60 millions de dollars

pour la construction et la four-

niture du matériel de la fonderie,

soit le mieux placé pour s sauver »

le projet.

IL- P. PÀRINGÀUX.

Après l'échec

du rapprochement avec Volvo

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DE SAAB

DÉMISSIONNE

(De notre correspondant.}

Stockholm. — M. Curt Mi-
Ieilowsky, directeur général
du groupe Saab Scania de-
puis 1968, a annoncé, le 5 mai,
qu’il allait prochainement
quitter les affaires pour se
consacrer à la politique an
sein du mouvement libéral.

Cette décision subite a nn
peu surpris tout le monde, à
commencer par les dirigeants

du parti libéral qui ne sem-
blaient pas an courant des
intentions dn leader de la
quatrième entreprise privée
suédoise.
Le chef du parti s'est contenté

d'indiquer qu’il avait en ces der-

niers temps quelques discussions
en privé avec M. Milelkowsy.
sans plus. Apparemment celui-ci

pourrait être amené à occuper une
fonction assez imprécise de
conseiller industriel des libéraux,

membres de la coalition au pou-
voir.

H est probable que ce brusque
départ est lié à l’échec du projet
de fusion entre les deux construc-
teurs automobiles suédois Saab et
Volvo. Il n'est, en effet, un secret

pour personne que dans la der-
nière phase des négociations, l’été

dernier. M. Mllelkowsky s'était

farouchement opposé au plan de
rapprochement et par conséquent
aux idées du président du conseil
d'administration de Saab, M- Wal-
Jenberg. Dans ces conditions, il

n'est pas impossible qu'il ait été
s remercié v.

Aucun nom n'a encore été
avancé pour la succession de
M. Mllelkowsky, mais le fait qu'un
banquier, M. Browaldh. ait été
nommé à la tête du conseil d'ad-
ministration de Volvo, en rempla-
cement de M. Engellau, et que les

syndicats préconisent un rappro-
chement entre les deux firmes
« dans l’intérêt de l’industrie

automobile nationale ». pourrait
relancer les projets de fusion
abandonnés en septembre de l'an-

née dernière.

ALAIN DEBOVE.

ESPAGNE

• Les réserves d’or et de
devises espagnoles sont actuelle-

ment de l'ordre de 7100 millions

de dollars, ayant retrouvé le pla-

fond de 19T3. a indiqué le gou-
verneur de la banque nationale.

M. Alvarez-Rendue! es. Depuis le

début de 1978, ces réserves ont
augmenté de 1 milliard de dol-

lars. — (Agefi.)

ETATS-UNIS

• La Trésorerie américaine a

décidé de relever substantielle-

ment le niveau de ses prix de

référence pour les importations

d'acier aux Etats-Unis. Le relève-

ment, qui entrera en vigueur en
juillet, est de 5.5 % pour les pro-
duits des producteurs Intégrés,

tels que tôles et feuiHards laminés
à chaud, ou à froid, et sera com-
pris entre 13.9 % et 14,5 % pour
les produits de fours électriques

comme les barres plates ou les

barres de renforcement.
Le système des prix de réfé-

rence est enfaré en vigueur en
février dernier et vise à empê-
cher les importations d'acier à
très bas prix aux Etats-Unis.

PORTUGAL

(B Le taux d'escompte de la

Banque du Portugal a été porté,

le 8 mai, de 13 % a 18 %, confor-
mément à l'accord conclu avec le

FJULL Le taux d’intérêt des
dépôts bancaires a été augmenté
de 2 K à 4 % et celui du crédit
de 3,5 %. Le déficit de la balance
commerciale portugaise s'est élevé

à 28 milliards d'escudos au cours
du premier trimestre de- 1978.

contre 22 milliards durant la
même période de 1977. — M.F-P*
Reuter.)

B. F. A.

• La production industrielle

ouest-allemande a baissé de 2 %
(après correction des variations

saisonnières! en mars. Ce recul

est dû essentiellement aux conflits

de la métallurgie et de l'Impri-

merie. Pour les biens de produc-
tion la baisse a été de 6 %, tandis

que pour les biens de consomma-
tion une, augmentation de 1 % a
été enregistrée. Par tranches de
deux mois (février-mars par rap-
port à décembre-janvier) l’indice

a diminué de 4,5 %. Par rapport
à février-mars 1977, fl a reculé de
0.5*1. — f/LF-P.)

TRANSPORTS
DÉBAT

Trop de poids lourds sur les routes ?

M. André Magnaval, président de l'Union nationale

des organisations syndicales de transports routiers auto-
mobiles (UNOSTRA) , avait Tait récemment des proposi-
tions pour améliorer la circulation des poids lourds; un
de nos lecteurs lui avait répondu {« le Monde des 25 avril

et 4 mai) comme le fait aujourd'hui M. Jean-Claude Dela-
rue, président de la Fédération des usagers des transports
(F.U.T.Ï.

Le problème essentiel n'est

pas de savoir si les poids lourds

doivent rouler sur les roules ou
les autoroutes , mais si le trafic

poids lourds — qui représente

aujourd'hui prés de 60 Va du
transport des marchandises
contre 15 % Il y a vingt ans —
doit continuer à progresser.

Or à cafte question les Fran-
çais sont de plus en plus nom-
breux A répondre : non.

Le poids lourd est, en effet, le

moyen de transport le plus coû-
teux en vies humaines, en éner-
gie, en nuisances, u exige sens
cesse de nouveaux Investisse-
ments routiers et auforout/ars er
délonce le réseau existant : un

seul camion de 13 tonnes à

l’essieu — le maximum autorisé,

mais souvent dépassé, — dé-
grade la roule autant que quatre

cent mille voitures.

L'intérêt général commande
que Ton mette un terme A la

prétendue concurrence entra le

rail et la route, concurrence qui
profile exclusivement aux poids

lourds, car Ils ne paient qu’une
part très faible des dépenses
qu’ils entraînent. Il faut, au
contraire, donner une priorité

absolue au ratl et A la voie

d'eau, dont la coût économique
et écologique est Infiniment
moindre. Là est le véritable
débat.

AGRICULTURE

PRIX AGRICOLES EUROPÉENS

Les négociations piétinent
De notre correspondant

Luxembourg (Communautés européennes). — « On a fait du
surplace», a déclaré M. Méhaignerie à l'issue de la séance de

travail qu'ont tenuB lundi les ministres de l'agriculture des Neuf.

Elle était consacrée à l'examen du dossier -Méditerranée, consi-

déré par la Commission comme une affaireclé à régler en prïorité-

pour débloquer l'ensemble de la négociation. Deux problèmes

se posent.

Le premier, déjà largement dé-
battu à Luxembourg lors de la

précédente session, tient au fait
que les Français ne veulent pas
s lâcher « sur le volet « structu-
res ». c'est-à-dire sur l’aide finan-
cière à la modernisation des
réglons méditerranéennes de
l’actuelle Communauté — volet
gui Intéresse principalement nta-

tant qu'ils n'auront pas
obtenu un substantiel renforce-
ment des disciplines de marché.
C'est surtout la fixation d'un prlx-
plancher pour les transactions
qui est nécessaire à la mise en
œuvre « de la politique de qualité
et ’de maîtrise des quantités ».

voulue par Paris.
En fait, comme chacun sait. U

s'agit essentiellement de se pré-
munir contre les importations
massives de vin italien à trop bas

CINQ MILLE PAYSANS

ONT MANIFESTÉ A DOUAI
Le monde paysan s'inquiète du

piétinement des négociations de
Bruxelles sur les prix agricoles.

Les dirigeants de la F-N.&ELA.
(Fédération nationale des syndi-
cats d'exploitants agricoles > ont
été reçus ce mardi 9 mat par
M. Raymond Barre, afin de dis-
cuter des problèmes du lait, du
vin, du porc, ainsi que de la ré-
duction des montants compen-
satoires.
A Douai, cinq mille agriculteurs

venus de neuf départements ont
manifesté lundi 8 mai, nous si-

gnale notre correspondant. Es
ont défilé en silence dans les
rues de la ville. Deux mille d’en-
tre eux avaient participé aupara-
vant à un meeting au cirque
municipal, an cours duquel des
représentants des éleveurs de
porcs et de moutons et des bet-
teraviers ont réclamé une déva-
luation du « franc vert * et la sup-
pression dn délai mairiTmini de
trois ans des montants compen-
satoires.

M. André Lsjolme. député de
l'Ailier, vice-président du groupe
communiste à l’Assemblée, a
adressé lundi 8 mol une lettre au
premier ministre, dans laquelle
11 souligne l'inquiétude des agri-
culteurs français devant le com-
promis envisagé par la Commis-
sion de Bruxelles. Il demande que
le gouvernement « adopte à
Bruxelles une attitude plus
conforme aux intérêts de nos
agriculteurs i>. en exigeant «un
relèvement des prix agricoles qui
corresponde à l’évolution des char-
ges de productions (_.) «le dé-
mantèlement des montants com-
pensatoires s et en s'opposant &
l'élargissement de la CJE.E. En-
fin, les sept députés du Finistère,
réunis lundi près de Brest avec
les responsables professionnels et
syndicaux, ont appelé « solennel-
lement l’attention du premier mi-
nistre sur la situation dramatique
de la production porcine*, et
demandé « une aide immédiate
en faveur des exploitations me-
nacées».

prix. Trouver une solution à cette

question suppose donc un com-
promis franco- italien. Cela sem-
ble très faisable. « Il n'y a eu
aucune polémique entre la France
et l’Italie », a constaté, lundi soir.

M. Méhaignerie, surtout si l'on
offre des contreparties aux viti-

culteurs Italiens : ouverture, dans
des conditions supposées restric-

tives. d’une possibilité de distil-

lation à un prix - plancher :

accroissement des restitutions à
l'exportation ; aide financière aux
moûts concentrés.
Le second, plus nouveau, tient

justement au fait que les Alle-
mands, maintenant soutenus par
les Anglais — mieux vaut tard
que jamais. — trouvent que le

prix à payer — plus de 5 mil-
liards de francs sur cinq ans —
pour l'équipement des régions
méditerranéennes de la C.EJ3.
est trop lourd. « Les Allemands
veulent grignoter sur le chapitre
structures mais avec une convic-
tion mitigée », commente M. Mé-
haignerie. apparemment peu
alarmé par ce nouvel obstacle. En
vérité, on comprend que M. Mar-
cora. le ministre italien, se soit

demandé en séance pourquoi °n
voulait remettre en cause l’aide

aux structures. Comme le sou-
ligne M. Méhaignerie, si l'on veut
à tout prix faire des économies,
U y a dans le projet de compro-
mis d'ensemble, établi par la

commission, d'autres postes de
dépenses tout aussi coûteux, voire
davantage, sur lesquels on pour-
rait rogner, tels l'accroissement
de la subvention à la poudre de
lait écrémé utilisée comme ali-

ment du bétail, ou l’aide au lait

liquide écrémé. Mais 11 se trouve
que ce sont là des dépenses sup-
plémentaires qui servent princi-
palement les intérêts allemands-.

PHILIPPE LEMAITRE.

[avis financiers des société

PETR©FIGAZ
ordinaire contre remise du _ _ _

s la présl- Dana aon allocution, le présUani
îchweltier, a évoqué l’évolution des résultat,
>i pour l’exercice en cours.

L'assemblée Générale ordinaire contre remise du^coupon n* JB.

s’est tenue le 25 avril sous
dence de M. Pierre-Paul Schweltzer,
président-directeur généra!. pour

A l'unanimité. l'assemblée
approuvé les comptes de l'exercice

clos le 31 décembre 1977. ainsi que
l'affectation et la répartition des
bénéfices telles qu'elles étaient pro-
pesées par le conseil d'administra-
tion. Le dividende par action est

ainsi fixé à 20 F. majoré d’un avoir

fiscal de 10 F. soit un dividende
global de 30 F, rémunérant un
capital porté, le 25 mal 19n. de
8 mil lions 0 12 millions de francs
par Incorporation de réserves.

La date de mise en paiement du
dividende est fixée au 2 mal 1373

LA ROCHETTE - CENRA

Le conseil d'administration de
La Rochette-Cenpa a arrêté les

comptes de l'exercice 1977 su cours
de sa séance du 11 avrl) 1978.
Le chiffre d'affaires consolidé du

groupe s’élève à 1 tWÛ millions de
francs contre 1 532 millions de
francs en 1976. Le compte de pertes
er profita de la société mère, après
28 millions de frusw de dotation
eux amortissements. 31.4 millions de
francs de provision nette sur titres

des filiales et 0.2 million de francs
de reprise partielle de provision pour
fluctuation des cours, s'est soldé par
une perte de GU millions de francs.
L'exercice 1976 eo comparaison se
soldait par une perte de 7.5 mil-
lions de francs, après 35 millions
de francs de dotation aux amortis-
sements. 5.4 ml 111 on g de francs de
provision nette sur titres des filiales
et 2.1 millions de francs de reprise
partielle de la provision pour fluc-
tuation des cours.

La détérioration du marché cons-
tatée â la fin de l'exercice 1976
a "esc encore aggravée à l'automne
1977. du fait de la concurrence
extrêmement vive sur le marché
européen entre les producteurs
Scandinaves et ceux d'Amérique du
Nord, notamment dans le domaine
des paies et du kraft-liner. Les
baisses de prix enregistrées sur ces
produits à partir d'octobre 1977 ont
eu des répercussions sur l'ensemble
du marché de l'emballage et les
résultats des sociétés productrices
se sont encore dégradés. Four faire
race à cette situation, la société a
établi un plan de redressement qui
est en cours de réalisation et qui
devrait produire ses premiers effets
& partir du deuxième semestre 1978.

Le conseil d'administration ne
proposera pas & l'assemblée générale
de distribuer de dividende.

L'ÉPARGNE DE FRANCE

Le conseil d’administration, réuni
le 2 mal 1978. a arrêté les compte*
de l'exercice 1977. qui ae soldent Da-
im bénéfice net de 6 767 520,48 t
dont 3 618 125.94 F provenant «
plus-values à long terme.

XI sera proposé â l’assemblée géné-
rale ordinaire qui sera convoquée h
21 juin 1978 la mise en distribuas-,-,

d*un dividende net de t,T0 F, anqtm
s'ajoutera un avoir fiscal de 3,85 y
soit un dividende global de 11,85 y

’

Ce dividende sera attribué nu
408 240 actions constituant la nou-
veau capital social augmenté en un
par suite de l'attribution gratuite
d'une nouvelle action pour boit an-
ciennes.

Si le dividende unitaire augmenta
de 10 «Ç. la masse totale distribue,
compte tenu de cette attribution
gratuite, se trouve donc augmenta
de 23.75 r<-

En outre, une assemblée générait
extraordinaire sera convoquée le

même Jour afin de décider la dlstn.
butlon d'une action gratuite po®
douce actions anciennes, le captai
étant ainsi porté de 20 412 000 P a

22 113 000 F. Il est rappelé que depuis
1971 uno distribution d'actions gra-
tuites a eu lieu tous les ans «i
notamment une action Gratuit* pour
huit en 1975, une action grandit
pour cinq en 1976 et une action gra-

tuit pour huit en 1977.

CESSATION DE GARANTIE

M* Yves Sim art. administrateur
Judiciaire, a été désigné par ordon-
nance du tribunal de Palis, en date

du 24 juin 1977, avec mission de pro-
céder aux formalités de publicité
prévues par Je décret dn 20 Juil-

let 1972.
A cet effet. Il Informe MU. la

mandants du cabinet Danchez.
36. rue du Colisée, & Farts (8*1.

R.CJ3. 5547, dont le gérant eat

M. Yves Dauchaz. de la cessation da
la garantie de la Caisse des dépôts rt

consignations -
Cette cessation de garantie a été

faite & la demande de Mme DeJ».
fontalne, caution dn cabinet Dou-
chez auprès de la Caisse des dépôts
et consignations
Les oppositions seront menés par

M* Slmart, 30, rue de Chanoine, K

Paris (11»), pendant un délai de bots
jours a compter de oe jour.'
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FISCALITÉ

9 Deuxième tiers provisionnel— Les contribuables qui n'ont pas
opté pour le paiement mensuel de
leur impôt sur ie revenu bénéfi-
cieront d'on déïai de vingt-quatre
heures pour le versement du
deuxième tiers provisionnel. En
raison des fêtes de la Pentecôte,
celui-ci pourra en effet être
acquitté jusqu'au mardi 16 mai
minuit De même, les sociétés et
autres personnes morales ayant
clos leur exercice en janvier 1973
auront jusqu’au 17 mai pour
liquider le solde de l'impôt sur
les sociétés.

SICAVDU GROUPE CICP !H| 31-3.78
1 ...... 1 31.12.77 S.EM. CRED1NTER OBLISEM.

SICAVAVOCATION GENERALE INTERNATIONALE DE RENDEMENT

/ y\
ÉHBL? 185,1
r & 183,2

-y\
Actif net
(en rainions de F)

Nombre (fêtions
(en milliers)

Valeur liquidative

MH/ 271,9
1 \S 261,2

^«V’509,4
1 V? 490.6

1.713
1 \S 1.773

1344
|

1.380
4.281

1 l> 4.247

— 771.
.

158,6 — mi r r pma *118.9

(en francs)

Coupon
(dernier payé)

147.2 L \S 132.7 1 l> 115.5

F 7,30
(1-4.77)

F 5,60
(1.4.77)

•F10,00
(23.12.77)

.
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AVEC NOTRE
MICRO-ROTATIVE

nous imprimons plus vite
,

et moins

f* 10.000 TÊTES DE LETTRES

s cherry

2 couleurs, papier 72 g
880 F, le mille en plus 43 F.

K 10.000 CIRCULAIRES
2 couleurs recto, 1 couleur verso,

050 F, le mille en plus 44 F.

Prix pot* Urage et papier. flous potirons
aussi nous charger des maquettes,

compositions «1 photogravures.

L’AVENIR GRAPHIQUES
375. RUE DE CHARECTOM

J^J yj J|l
75012 PARIS TÉL

<s
«vis rapide pour tout Imprimé,

catalogue, notice, périodique, etc

(Publicité)

RÉPUBUÛUE atâms dEmoœarûuï et populaire

MINISTÈRE DES TRANSPORTS
Office Algérien des Pêches

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N” 6.78

Un avis d'appel d’offres International est lancé en vue de la
fourniture, installation et équipement de trente (30) chambres
froides.

Les cahiers de charge correspondants peuvent être retirés
au bureau des marchés de l'Office Algérien des Pêches, quai
d'Aigues Mortes, ALGER-PORT, contre versement d'une somme
de 300 DA (trois cents dinars).

Les offres, nécessairement accompagnées des pièces régle-
mentaires, devront parvenir saus double enveloppe cachetée avec
la mention bien évidente « APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
N° 6-78 - NE PAS OUVRIR », à M. le Directeur Général de
I Office Algérien des Pèches, même adresse que ci-dessus désignée,
trente jours ouvrables à dater de la publication du présent avis.

Les soumissionnaires resteront engagés par leur proposition
pendant quatre-vingt-dix jours.

Réserva

!

:cn 22ô.9r.Cf-

KIRANAIR
co, Suc;

PARIS-LONDRES.

•il i r.

i :*•
• *

... r).:, _

\
.'.! *!- * — :

rSiï

j .
1 * i •

.
-

ra:\

i* i

r '«- 1- :

--
‘"prt Jauui

~ '
• r<-* i

[
îi ,VS

BOEING 747 SP: Mercredi -Di^arche :-rïZ

BOEING 747: •'Vendredi • _ 1 1 S2

BOEING 707:
~ '

ifc**-. i»
'*

j:

$ . --
1H

.:
% ?

î ^

(PUBLICITE

)

Z

RfPUBHQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPUUKE

MINISTÈRE DES TRANSPORTS
Société Nationale de Transport et de Travail Aéria»

AIR ALGÉRIE

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 02/78
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Air Algérie - direction du travail aérien envisage d’acquérir, «a

vue de renforcer sa flotte agricole :

Six avions agricoles, de type monomoteur, monoplace d'une
puissance comprise entre 233 et 300 CV. d’une capacité û'emport os

500 kg minimum, destinés au travail aérien agricole. .SÛT,

’s

ï-rc
— i ?

*•* r

-3 ïirf*

:
r: « i

-i t»
îft.i
*«• t

cahier
travail ^
Dar el Belda - Alger.

La clôture de l'appel d'offres est fixée an 15 Juin 1978.
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RÉPUBLIQUE ALGfiWENNE DÉMOCRATIQUE ET

MINISTÈRE DES TRANSPORTS
Société Nationale de Transport et de Travail Aérien*:!

AIR ALGÉRIE .
. f SS; !? jjj S :

INTERNATIONAL TENDER 02/78
'

Air Algérie - direction dn travail aérien wont to purcha» 8 (***L

*: i c
- - - [ - ; tïîaï

11:4
; ?..^

1 r *

single englue - One seat A.G. Alrcraft havlng an engins
between 235 and 300 HP and hopper of 500 kg minimum for sgr

1 «y *

cultural purpoae.
The .tende» or thelr représentatives could bave the

conditions from the Société nationale de transporta et » g» j
aériens Air Algérie, direction du travail aérien - Aéroport de B**

Belda - Alger.

Tbe closlng date ls set for tbe 15 th Juns 1978.
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PARIS
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V.'-îç C; Calme ei irrégidier

Contrairement aux espérances
boursiers, et en dépit du

retour de vacances de nombreux

WW»»» “ «(NH UlffUBHT CB
au palais BrongniarU En

;
.v.‘3Sï*Sî

LONDRES
i

,®OUESO nerentua non repu de
la veille dans l'attente de ia publl-
cation du dernier sondage de
conjoncture du patronat britannique
et ces statistiques menauellca dtf la
£î!5?*.i???éta,re- L'indice des valeurs
Industrielles chute de 5.9 points.
Bals» des pétrolières et des minesu or.

gr (owvcrtniBl (donera) 172 is castra 177 20

séance ayant d'aiUeurs
réaliséespar
Saulncs (+5 à 7 %j.

»
— -

s VALEURS
CLOTURE

8/5

COURS

9/6

l 8eectnm
3 British Petndeon ....
t Court»Ms
, De Bear*

impérial Chemical ..

„ Bip TIMo Zbe Cerp ..
Shell

- «taars .

Whr Loan 3 1/2%..
*W«t Drfefenbln ....

:

•Western UoMhres ...
<•) En dollars UX,

dollar Investissement

660 ...

950 ...

123 ...
360 ...
364 ...

284 ...
582 ...

181 ...

32 5/8
22 3/4
20 ...

net de on

653 ...

944 ...
130 ...
348 ...

348 ...

203 ...

577 ...

178 ...

32 1/2

22 7<8
20 ...

ms sur b

Matra, Mérieux et U.TA. ont.

<vi s*

en revanche, subi les replis les
plus nets s'échelonnant de JJ à
6 %.
' Bien que le climat sait resté
iretottuement serein autour de la
corbeille, un léger sentiment de
déception dominait les conversa-
tions. In baisse du loyer de Var-
gent- au Jour le jour (8 1/4 %
contre 8 1/2 %/, la perspective
dime. stabilité des prix du pétrole
tout pour cette année, et sur-
tout (?) le retour en Bourse de
nombreux opérateurs fusçunei en
vacances, pouvaient laisser espérer
une meilleure tenue des valeurs
françaises. « On attend les inves-

' tisseurs étrangers, qui pourraient
bien revenir dès mardi », disaient
certains professionnels. Autour
des groupes, chacun l'espère.
Aux valeurs étrangères, les

mines d’or ont été irrégulières,
tandis que les américaines se
sont montrées résistantes.
Sur le marché de l’or, le lin-

got a perdu 290 francs pour reve-
'ptr.à 28 100 francs, et le napo-
léon a cédé ISO franc' à
255 .francs. Le volume des tran-
sactions s’est établi à 844 mil-
lions de francs contre 4J58 mfi-
lions.

- Taux do marché monétaire
Effets sites ... %

NOUVELLES DES SOCIETES

Résultats pour 1977
e-il.-AMAnt — 83.M mil-

lions de franco (non comparable avec
1 exercice précédent compte tenu de
i absorption en 1977 de la Lanslon-
nalse d'électronique (SXJG.-CitereI).
Dividende global : 76.50 F contre
SI F pour 1976.
SABLIERES DE LA SBîWH, —

3.83 millions de francs (provisoire)
contre 4,38 millions de francs ou en
chiffres consolidés : 5.24 millions de
francs contre 8.70 millions. Divi-
dende global : 7.50 F contre 8^5 F.BERNOD - RICARD. — Fart dn
groupe dans les résultats consolidés :

143.7 millions de francs contre
141,9 millions. Marge brute :

1335 millions de francs (-f 4,2 %).
Dividende global : 15 F (dont 7.50 F
a acompte versés en Janvier) contre
12 F pour 1976.
ROUTIERE COLAS. — 46,78 mil-

lions de francs contre 52.84 millions
Consolidés : 57 millions contre
71 millions. Dividende global :

22^0 F contre 20.70 F.
LA ROCHETTE - CENFA. — Perte

nette de 81,5 militons de francs
contre une perte de 7,3 millions
en 1876.

SAUPIQUET. — 2.61 militons de
francs contre 6.50 millions. Divi-
dende global : 15 F contre 17.25 F.
LA RUCHE MERIDIONALE. —

Emission d’un emprunt de 11.205 mil-
lions de francs représenté par
53 380 obligations convertibles de
210 F A 0.50 % d'intérêt. D’autre
parts, émission de 40 000 actions de
60 F & 190 F.

NEW-YORK
Repli

Encore très bien orientées en début
de séance, les valeurs Industrielles
ont finalement cédé tue banne
partie du terrain acquis à la veille
du week-end, lundi sa New York
Stock Sxchonge. En progrès de plus
de 4 pointe & 1a ml-séance, l'indice
Dow Jones s'est par la suite replié
Jusqu'à revenir A 824,58 en fin de
Journée (— 4,51).
Le . volume des transactions s'est,

lui aussi, légèrement contracté,
34.68 millions de titres ayant été
échangés contre 42.68 millions, ven-
dredi. D’abord soutenu par un dollar
plus ferme sur les marchés des
changes, et par la décision de
VOPEP de ne pas augmenter les prix
du pétrole dans l'immédiat, le mar-
ché s’est peu a peu affaibli dans la
crainte d’une inflation accélérée et
d'un renchérissement possible des
taux dIntérêt.
Indices Dow Jones des transporta :

223.41 (— 1.37) ; services publics :

105.48 (— 0.37).

VALEURS
Coqix

précéd.

Dernier

cours

0PB
Parb-Orfeau.—
PafaneUa (U).
Pfactm. lotsr,..
Procidence SX.
Retillra..
Surtaxé.

.— J »
S I 84

serre 107 102
288 91 210 -•

Cantates 45 20 46 U
Clause 388 333
lotfo-Hértas 105 4189
Haras. Agr. Ind.. 23 fié 23 M
fhL) Mfrut 16 15 f& 16
PHui 133 132 U
Salins de Midi..: 166 60 166

ADînent Essentiel
Utôtrage
ftauaia ........
Fromageries Bel.
Cédls
(HJ Ousaoarcy.

,

corejrt. Modernes
I Docks France. . .

.

Eeanemsts Castr.
Epargne
Frais. PaHlsnsfO.

SOI

n
107
190

mq n
80

50

205
153

.
528
0383

n

VALEURS

Mess
A.T.T.
Boeing
Chase Manhattan Bank .

Du Pont de Kanoors ...

Eastman Kodak
Enron
Fort
General Electric

Banenl Foods
General Mitera
Goodyear

Kensecott ............
Mobil OH
Pflzra

SdUemherger

U. ai. inc. .

Union Carbide
U. s. Steel ...
Westfoghrasa
Xerox

COURS

6/5

COURS

8/G

Geovraia
Gootat-Teryto.

46 3/4
62 t/«
47 1/4
32 ...

1(4 S/l
62 1/4
40 6/8
50 ...

60 6/S
29 ...

63 1/3
17 3/R

282 1 2
ai 3/1
23 3/4
67 1/4
31 ...

71 3/4
25 1/8
27 7/8
39 7/8
27 ...

28 ...

41 1/2

40 1/8
fl 7/S
46 1/2

31 7/1
113 1/2
61 1/4
49 PS
<17 1
60 3/4
23 ..

62 6*
>7 1,8

269 6/1
31 1/4
23 6/8
86 1/4
29 7/B
71 1/2
25 1,8
27 1,2
45 ..

26 S/8
19 3/4
-41 i/t

Br. MobL
Gr. MML Parie..
Nicolas .,

Piper-HelWeck.

.

Petie
Pnrhofm i,ii , -auuwroTOJM.
Roquefort
Saupiquet
Sun. Marché Dec.
Talttnger
DfllPBl

263
90
185
I6S
236
\&
286
367
228
325
167

299
isa

60

18
84 30
*8
197

197 60

312
SO

60

20

149

I»
It4 -

64 10

620
206
160

324
28«
490
256 80
80 38
167
166
212 60
142
264

,

350 --

0217 50
325
167 60

230

,
IB ’

fd 104 <
239
100 80

Btnemctute...

.

Bras et Gtac, tnt
Dfst Indochine.

.

Rlcqlés-Zao.
Saint-kantesi...
Sogepal
Unios Brasseries

Stemu
Secr. Beacboa...
Suer. Sn1rsDemis

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 : 80 déc. 18770

5 mal a mal

Chanson (Os.)..
Equlp. VCUeules.
Mottafcnne

Valeurs françaises .. 131,1 1304
Valeurs étrangères .. 99,8 IBéjs

Ci* DBS AGENTS DE CHANGE
(Basa 100 : 29 déc. Z9SL)

Indice général 75,4 75.4

COURS PU

1 dollar (en yens)

DOLLAR A TOKYO
I s/s

|

a/s

224 30 22S 46

Bols Dér. Océan.
Boris

Camp. Bénard
C.E.C.
Ceratatl

!

Ciments Vlcat.
Cecbery
Dnf.Trav.PeB..
F.EJLEJL...

ïCICCt
MTST? 03USEM

BOURSE DE PARIS - 8 MAI - COMPTANT

Française «Pente.
G. Trar. de l'Est.
Herflcq

lésa Industries..

Laolert Frères.

.

Leroy (Ets G.)...
Orifey-Deswolse
Paraber

T VALEURS
%

du non.

% du

coupon VALEURS il Dernier

COUTS
VALEURS

Cours

précéd

Damier

.cours VALEURS
Cours

précéd

Damier

cours

8* 34 70 1 888 France utXB... 208 50 uffltte-Ban. . .

.

138 .. (38 .. inmimesL 90 .. 92 50
50-31 1-329 CAR (St«) Cestr.. 830 .. B29 .. Lecaban Immab. 220 219 Cio Lyon. Imn... 94 .. 99 ..

5 % 1820-1980. ... 1 329 Protectrice A.LR. 233 .. 235 . Leca-Expasslon.. 107 U 106 80 UF1MEG 87 a 88 ..3% «nerf. 45-54 71 . 2 310 UXP. 542 S39 Lecaflnanc/ôre.

.

137 60 137 50 U.6JJL0. 191 5( 102 ..
4f/4Sb 1363... 103 « 4 (22 Uarsefi. Crédit.. C235 .. 231 .. Untau Habit 149 II 160 .

41/4-4 3/4%83 94 GC 2 883 P3ris-Rée5eempL 2S9 267 .. Un. lara. France. 122 60
Ernp.IL En. W65 108 20 3 104 Affecta Baaipu 310 5310 . Sequmalse Bacq. 203 3fl 203 ..
Einp. N. EqÆ%88 107 II 3 618 ’Baaqne Hervet.. 203 39 5202 90 SLIMINCO 337 236 10 Aria investisse. 97 Sfl 96 ..
EapJLEq.C%ET. 102» & 822 BqnB Uypotb. E». 263 . 263 .. EttCentBanq... 70 11 69 60 Gestion Sélect... 199 .. 95 ..
EBRk 8.80 % 77. 102 45 8 4E2 Bqra Nat Parts;, 344 344 .. Sté Générale... 201 291 .. Sefngi 222 41 223 ..
EJLF. B 1 1950.

.

JM .. E 704 (U) B. Scata Dip. 98 5S 93 .. scncoiu 299 28 212 ..— 5% I960 eus •- 1 123 Banque Worms.. 16b .. 186 .. Sevaball 241 . 231 40 Aoenia [cre indj. 225 .. 225 ..

exix 58 .. 59 0CIP-8aB 133 .. 133 .. Appüc. HydrauL.. 619 . 606 ..

Caftai Il . Untal 210 .. 210 -. Artois 68 .. 88 ..

Cours
CJULL 41 42 a un. lad. crédit.. 180 ISO .. Centra. Bbszy.. 268 .. 270 ..

VALEURS credltel 123 40 (22 68 (NT) Centrera.... 128 .. 128
urécéd. ami* crOtL Gén. InloEt m M» .. as Foncière.... 96 79 H . <Wl Ctarapex... (28 30

Cr. lad. AIs.-Lor. 157 .. ISS .

.

C.G. V. 236 20 244 58 3875 ..

Crteflt Lyennal*.. 328 .. 323 . Fdoc. cbSL^PEau 695 . 697 .. 345 . 345 .

EMp.7% 1973.

.

2725 .. 2724 .. Electre-Baeqne-

.

149 147 . (Ml 6.0J.LP . _ (U) Dév. R. NenL 138 139 .

EJJ. parts 1358 ... 523 .. Enrehall 121 99 123 60 Fane. LymualM. 4S5 . 440 . Hcctm-FInanc... 271 270 90
EJJ. F. parts 1859 ... ». Financière Salai. 263 .. 273 iramob. MarseOb ... 883 • (MJ EL Poticip.. 49 68 68
Cb, Fraecea 156 .. 168 .. Fr. Cr. et B. (Cb) 92 .. 61 70 Lotnrrc 175 .. 174 10 Fht Bretagne... 54 .. 64 60

FræiïiMaU 248 246 .. Midi 374 .. 374 . Fie. imLGaz Eau 515 515 .

AXF- (Sté Cantj 389 3G9 .. Hydro-Energie... 20 60 19 70 Rente fondÈre.. 334 .. 330 FM. et Mar. Part. 74 .. 73 .

Ass. Gr. Paris-Vie 1408 .. 1335 .. Iprmeball B.TJ*. 14J 30 143 .. SINV1M 139 10 139 20 France (La) 430 . 436
Coacarda aM .

.

330 .. tamnobanque.... 224 .. 227 . Cogifl 117 20 117 80 la Mure 34 30 33 50
Epargne Francs.. m0m .. 294 .. Imamfice 182 .. 181 60 Foacina. 92 40 92 40 laOraetCie.... I8& ISO .

Ftnaac. VjCtnire.. 199 .. 200 . InteifiMI 190 187 .. Gr. Rn. Ccurtr... 117 10 118 10 (Hy) Lardes 125 .

FMc. T.IXRJ... i 108 .. — (taL codv.). 199 . 169 .. Irandnda IIS . 1(6 .. «e Marocaine... 28 28 ..

•

ËSË.J Cotes..
S*rares Seine.
SXCXH.
Savofcieone....
Scbwwta-HntsL
SMIC AciéraU .

SpteBatigaeflee.
Veyer SX

Baulop....

Pathé-Unéna..
Patté-Marconl.
Tour EHTal....

KO
380
423

176 50|

351

29 60

lit
;

78 60
163 ..

14
85

14 80
2f6
85
34 36
IM ...

237 20|
45 30
225

,

63 2ü]
120

600le 07 ...
258 80|
15 68
44
44

83
IS4
IBS
274
102

31

700

9U .

303
430 10

69
I2S 59
337 ..

30 .

VALEURS

Fer* Stratiwn
(U) FAJL Ch. fVi
Fi—tel.........
KBVdJLLF...,.
laectr
toi
lecbatra
HaoarblD
Matai Mtrtojé...
dada lia

NodaMeekb..J
Pengeet (ac. eet)
Ratler-for. fcSJ,
Resierts-Nert...
Refis
lAFJU.lp.M-
Satam.. .......
SicU
Soadare Antog...

SF.LI.CJLLM...
Stohris
Trader
Vhs

Al CM. Loire
FraBra'Dttaltounw

Eat. Garas Frie...
ladns. Maritime.
Hag. «ta. Parts.

.

Cercle de mmoco
Eaux de Vîcty..
Sente]
Vleby (Fermières)
Vittel.......

Aessedat-Gey....
DartbySX.....
Dldn-uottlB. ....
lmp. 6. Loeg....
La Raie
Boebette-ceepa..

lit
79 10

100

32 30
» 60
.87 60

19 20,
B! 60|

175

|o 18 88
83 60
178 ..

Il

89-101

98

Airindutrle....
Appüc. Micas...
Artd ...

11. Dbl
BanardMet—

1

UL.
C.ILP
Be Dledrtcb...
Dflc-Lamrtbe

EXM.-Leèbac ..
Eraanlt-S

F,

3 U
30 20
144 J
366

1 2 10
292 38
18
35 65
100
23S 90
46 30
220 (|
53 20
122 ..

•7
6S
206 .

14 90
44 90
43 58
«2 ..

IdlEO

89 20
273
186

32 19
87
28 40
89 ..

79 80
70

tt
U

408 60
01 ..

91 ..

97 ..

159 30
808 ..

4U
312
442
80 20

519 .

90 ..

31 20
144 M
355 .

50 .

!oI46 .

305 \0
440
3/1 .

430
d 92 60
529 .

A. TbHry-ShcnBfl
en Marthe
Oamart-Sarvlp...
Darty...:
Mare. Madâgâsc..
HunH etProei.
Optm
Palais Nanéanti
Prtsunlc........
Untprtx

Cranzet

Eerep Accamni...
lad. P4CJJJLL)

115

197

t29
149
236

230

184

51

210

376

249
120

446

213

48

164
179
319
410

109

Meme-Cartn...
Mon.........
OctaetB
Parts4b8na
Plies Monder....
ladletaKle
3AFT Aee. fixas.

.

Schneider Radio.
SEBSX
SJJLTAJL
Deldel

Caniaad SX..
Daim
Escaut-Messe...
Fenderte-prie.. . J

Gbcikbu (F. ddj
Profilés Tahu_
Sanelle-Maah....
Tissaétal ...
Vlnccy-BoageL

.

Hnaran......
IQata

Mokta

Astrep 6.
Aetugaz
Mydrsc. St-OMIS.,
tlIMmeféres-cJ
SbeB Française..

Carbone-Lorraine

.

Delàlande SX. . J
Floatens
FtPP

(ifl Cartand
Gtaelot
Grande Famine ,

unîtes 6. et dér..

Nnacel
Pareor. ........
Raartz etBIDca. .|

Rpefia-CewzeL.
Reasseletsx...
SPOtra Rtaaies..
symneuuo...,,
nauetmeu..
WmtSJO.D....

Agacb
més I

itaamnnrt...
s Fournies..

LaiBlèra-Rnubilx

(40
201

112
120
245

IS3
dIGB

858
174

349
183

70

173

40
d 31

132

267
201

515
160

217

d&2
220
66
79
244

100
09 89

4&0

70 ..

590
161 30
135
20
t»l

787
21 ..

61 60

i.Caxsptz tene de le Brüvetft du délai n» mus est imparti pair pobDer la este
Leaenlète .dus nos dernières «dttlsas, des erreurs pemnt parfois fiturtr

yidtaeJes ernrs. Eues saut carrigtes dés le teedemaln dus b première édition.
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VALEURS6L COUR précétL CRUS

60 85 . 8cadlIre...... 333 345 -
128 . Sabt-Frèrei.... . 131 B 1 (38 80

Sfl 42S
- 200 ., AnzlL (brigades 105 . 108 50
. 119 .. M. Chambra.... 120 122
- 150 . Eéa. Maritime.. R3EA

237 . Mtas-vieljesx. 240 240
38 240 . Menai. Kwtt... M .

-- 033 .. uat Harigatbo. 71 71 ..

.. 60 .. 35 S 1 34 M
10 172 II S.CJUL iog a 107 .

IM 60
70 0 II 70

260 . 251 ID
118 ..tr. CJ.LKXIL. 110

30 124 90 Itausp. et tudesi 120 . 121 ..

- 78 U
61 ..

>0 22 20
(LJ) BrignoMarJ.
Bis SX

42 .

286 .

0 41 ..

263 .

20 (78 20 BbezyJJnst.... 103 - (89 ..

- 218 La Brossa...... 1125 4123 ..
20 1 86 61 Degrenmrt..... 315 385

369 Deng-Trien ... .. ISO ..« 94 . Baimesne-PnrtBa ... . 328
Enfler 753 76S

50 16 64 Ferrailles CXF.. 264 B 202 10
-. 74 . 140 140 ..

Lacatel 229 229 .

.. 82 20
LyenJUemand... 119 128 .

t Magnant .. SI
-- 2B0 .. ly) Majorette... 288 61 302

(28 M. LC 131 Bt 191 80
enter 118 21 117 80
OJX-OntFJbris 301 301 .» 50 10 Pnbllüs 175 .. (76 ..

447 . SelUer-Ltatane.. 126 126 ..
-- 25 . Wateratan SX.

.

2(8 - 202 .

. ISO 275 .

-• 210 (0 Bran. Oeast-Afr. 95 SI Sfl 20
EH-Gahea...'... 395 .. 388 .

S0 38 60
(B! Mb. et tell. 338 0338 ..

'

SO 30 90
- 167 70 CXCX 91/2% 4000
M r 6 60 Emprunt Tarai.. , . 245

jNat Nedertxaden 229 -- 230 ..

>0 36 .. Phomix Assurant. "" 24 88

. 156 20 Aigenune Bank.. 701 - 709 .

172 . Ben Pap. EspaSoï 65 . 68
320 . 8JL Maxim». .

.

30 . 29 40
428 . B. rt*t Inter.. .

.

I20D0-. IMSfi .

Kl 66 10 Bowrlng CJ S .. 9 .

*

110 . CmxmentanR. .

.

493 .. 486 . f
. (75 . Brsnteer Bank.

.

548 .. 544
*

. 380 . Bew&tnr 16 85 f
46 20 Cle Br. Lambert. 221 215 . c

0 0 48 70 Géa. Belgique. .. 275 38 276 60
IM .. 99 r

142 ..
Halroco 252 68 257 \
Rebneo 348 .. 347 20 f

• 292 .. Caveutma 8 50 \110 . Une (i.I 8 30 r
- (19 90 Goedyear »• -• 80 pi

260 . PlrelU 6 35 5 35 pi
0 46 . I.NX 31 40 34 [
. 0147 . Acheta 550 5 45 t

186 28 onvetti 430 4 25 n
0 229 90 5JLF. Aktfobolag. 77 68 78

”

1 IB0 United Tecbealsg 192 68 195 . e
846 .. Pakbeed HahOcK. 77 .. 81 30 &
173 FranraxiPAaJ... .. 47 .. j.
(23 . Karfcs-Speaca.

.

-13 70 14 58 n
330
IM 60

LLL 186 ..

U

188 .. u
70 Bell Canada.... 242 233 . oi

1 106 78 EJI.I 13 .. 12 89 r-
173 60 Ultacbl 4 74 4 78 p|

1 21 30 «eneyweH Idc... 227 . 229 R
13 58 60 Hatsnhib 15 20 15 BE si
1 35 2S Speny Rznd 180 60 (83 28 SI

68 38
49 20

Tbeni ElectricaL. 33 06 33 06 s

d 32 .

Arbed 310 327 . g.
lecheritOugrée. 54 20 56 . si

135 .. HasWer 0 46 »
258 80 totiimt . 47 60 SI
202 .. raimmaea.... 365 .. 360 .. s

Steel Cy cf Can.. 101 .. Si
rhyssc.1 000... 262 2SS .. St

6(5
I8D
152 . Blyvucr If ..

Si
U

18 ID U
217 .

41 70
Dé Beers (port).
Geeeral MînJng..

.. .. 23 40 (H
92 66 Ui

tartebeert..... 62 .. •M .. ai

d 63 60
ebaeoeshxTg. .. , „ M 78 th
•resIdBflt Steyi. 38 50 W

220 .. ItOfooteln 13 .. 13 40
55 .. rai Reeb 68 . 68
70 .

245 ..
rast Rend 7 .. 7 ..

124 .. Jean Asm 129 88 123 ..
“

IM . 1 tarfaonc Miras 87 .. S5.. g
67. . 188 .. ne .. ÿ
178 . Tneetrema.... 124 . 3
480 . neerals-Sesenrc 8 65 8 60 ÏÏ
d 32 7» :crawla 118 10 184 60 5*
0 68
588 ..

déifia Montagne. 230 10 m Z
148 18 ; nt Petrofina. .. [27 .. ras sa ®P
133 1 ritisb Petreluo 70 .. n . !?
28 60 1 aH on Canada.

.

115 .. 189 »
107 M i ‘etrnflna Canada 77 50 *1

! itaell Tr. (part).. 48 60 48 28 5!
B B osée 48 .. S2 ..

S»

772 1 51 50 ( 55 .. 5"
71 80 1 art Industries. 80 .. 90 ..

h
61 . dw Chemical... 116 .. IIS .. •(

VALEURS
Cours

prfcfel.

tara
Emut;
Bran aqdCo....W» Inc.
Procter Baebb..
Ceartauids.....
Est-Aslatlqno. ...

Camrflea-Pacif..
WagouKHs...,.
Bartm-Raod. ...
Sotd. Ailanttns

12
197

,

48 40

(24
14! 39
400

M
74 90|

79
12 I0|

Dernier J

cens

12
G 188
48 20
129 80
140 68

1

385
930

83 68 f

73 05

1

J5“i

HORS COTE
378

236
972
485

,

189 SOI

274 30i

378
208
35
Z3S SD|
690
4SI
189 50[
85

280
163
208
161

300
271 70

1

SICAV
RK. lnstRSL.114128 20 13SG0 10

1

catétorle 10797 97 19586 15

f/5

9 5

Eafeita!
Uds
hri

0

Rachat

Ht

148 49
168 34'

179 74i

IBS 13
277 38|

126 54
140 04

298 7!2|

123 861

130 97
182 «4
175 22
5S4 621

297 DI
167 08
134 73.

2RR 10|

305 571

179 88'

297 881

12D 60!

174 88
193 16
220 74
163 381

108 80
218 73

288 77
180 61

244 17
'IU 78
J52 E3|

190 12
140 »'
146 68,

287 23:

1206
189 60
204 48
228 38
291 04
567 63
122 35
141 64
180 83
272 22
172 96|

119 71

168 7»
133 78
284 68

352 IG

187 94
142 82
312 84
233 33
1530 ni
1594 DS
156 D3
241 10,

t. Ext.

143 D5|

148 83,

146 94
348 43
143 83
M7 89
172 I8|

128 II

ISS 971

221 54|

213 80
439 7S|

125 33|
417 71
153 42]
167 52

141 76
160 71
171 59
149 OS
264 78
119 35
133 69
277 54
1TS 23
125 03
183 7(
167 33
529 37
264 SB
159 48
128 62
275 M
291 71,
171 78
283 SI
196

166 93
155 78
216 42
I4E 90
IBS 98
208 81

275 66
172 32
233 10
153 49
(46 71

,

182 17

134 42
139 95
187 24

1

1167 II

161 81

196 19

287 67
Z77 84
641 89
116 80
135 22
171 87
268 57
165 12

114 28
l&l 68
132 49
271 75
338 |8

179 42
136 58
283 65
223 23
1472 II

1532 75
148

230 17

138 58
142 08
140 28
332 83
137 3|
198 48
184 37
122 30
146 99
268 77
203 9|
418 82
119 86
3» 77
148 48
159 92

Cmux précédent

MARCHE A TERME
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ÇÛnpatj _ 1Précéd Demie 1

Sou
j

VALEURS cfAtnrej cours cours

-

4J5%1973 732 729 . 727 ..

CJLE.3%.. 2314 SC 23» . 2374 ..

Afrique Occ. 417 4(8 Et 414
AlrLfepMB.. 3(2 11 301 306 Et

Vk- Ab. Part tard 74 .. 74 01 74 «
Ù3- Ab. Sracnn. 169 165 186 ..

j73 .

.

Alsttoa-Ati.. 76 91 76 51 75 II

-.HR- Appliqua. j*a ID 91 168 157 61

46» v. Aqxttssae... 453 .. 464 61 460

*U: — cartit 82 .. 81 II M 51

134 .. Arjm. Priou. 127 . 131 61 131

4M .. AnxEntrepr. 439 - 446 .. 440

98 .. Babc.Fhes.. 92» 93 60 92

IU .. BaH-Eqnlp... 1» 197 . 197 ..

255 .. Bail-lmmst. 256 289 ... 260 ..

125 -- BJJ. 118 81 1(8 .. IIS

87 .. Bana-H-V.:. 108 21 190 » ia

a .. Beghin-Say.

.

66 K 66 85 65 ..

445 - Bic... 476 .. 476 .. 482 ..

no - BBeypies... 873 .. 663 .. 684 .

495 .. BJULrCJL.. 419 .. 483 .. 488 ..

«95 -- — OU.)... 889 .. 189 - 889 .

1780- Carrefour... 1659 . IGM .. 1660 .

265 .. — (obL)... 274 .. 274 .. 274 ..

(168- Castra..... 1141 .. 1141 .. 1141

53 .. CEM 86 .. 65 .. 94 60

2ÊS -- CflWlH.... 247 .. 247 247 .

179 - Ctaarg. Réon. 187 170 21 170 20

(8 .. CUers-CUtiL 18 10 18 45 18 45

115 .. Cbtat Sont. HB 91 115 II& 20
— (ebL).. 131 10 133 11 133 IB

IÎ5 -. Cio. Fdm.. 116 M 117 31 1 17

119 -• —JeblJ... 128 M 128 911 |28 90

1199 - CJ.I. Alcatel 1143 .. 1148 1(49

445 - Cita Méditer 424 H 428 427 ..

223 .. BJd. Imfastr. 224 .. 218 6E 2(8 5C

122 - Codetel 123 . 123 M 123 »
112 - Cefimeg.... 114 (18 .. 118 ..

«5 . Cofndel.... 370 380 . 3» -
350 .. Cto Bancaire 326 .. 317 .. 316

3» - Cü. 383 .. 387 .. 2£8 50

386 .. — (ebL)... 379 . ji .- 380 .

III - EL E&trejir... 110 a m 110 90

101 - EoLFoncher 103 IM tt I0G 80

128 - Créd. Ccco. F 123 II 126 40 128 M
188 -- — (OU.)... 180 . 188 186

335 -. Zréd. Fane..

.

332 334 88 333

188 .. RJF. boa...

.

107 20 196 30 1» 30

115 - ErécLladnsL 109 50 107 60 107 60

SU -- Erédt Nat.. 3M .. 312 . 319 10

57 .. EréditHord. 64 64 64 40

82 .. Ereas^Lalre. 87 20 st a 87-20

236 - LSJ. 246 5fl 241 240*

260 - — (taU... 267 .. 25G 30 266 30

ira . DJX IB4 IM . ira

40 .. teato-IL-E.. 38 80 38 85 30 60

42 .. Irifax-Wn- 48 . 40 49 ..

tn .. DHB82...... 544 - 849 838 .

541 .. QeBaEng. 650 .. 662 .. SH -

la CtandOre tyndicate a décidé, é titre expérimental, de premier, après b dOture, b
cotation des meurs ayant bit l'objet de transaction* entra 14 b. 18 et 14 h. 30. Pour
cette raison, bobs ne paume plu «nantir Pexactitude des deniers ceux de Capita-aidL

r
Coœp
premier
cours

718
2385

410 30
388 .

73 50
166 ..

75 ..

157 ..

453 ..

80 ..

130 .

440 ..

92 80
280 .

268 ..

115 80
98
64 29

479 ..

BBS ..

486
873 .

1888
273 19
(138 ..

66 .

244 90
170 .

18 15
I IB .

133 18
118
128 90
1130
428
214 20
123 SI
IIS .

375 ..

317 ..

387 .

380 .

110 IB

189 30
128 89
189
329 10

185 60
IBS 6R
314 .

>7 .

248
2S3 80

163 .

37 50
40 .

860 ..

560

Camper
VALEURS

Précéd Ftemle. Deraleir
iCoapL
premier

Comper
VALEURS

Précéd.

clôture

Premltj

j
COUR cours

|

COUR
1
coun

280 .. E. i. LeteUtn 260 .. 280 (0 280 18 27S .. 19 Mort 1*70 (* U 1* 89 19 ..
71 .. EsseSXf... 72 91 70 71 71 91 70 70 89 .. Noevel.Gai. 106 SI 103 101 80 184 ..
240 .. Eurafreaee. 240 - 239 - 239 237 10 166 .. OUfla-Cahjr.

.

169 61 167 51 166 (58 38
615 .. Europe n» 1. 492 .. 4SS 18 4M 18 4M 10 89 . Opfl-Parihas 89 10 99 89 80 88 40

455 .. 463 468 .. 45*60 459 60 75 Paris-France 93 .. 99 90 87 30
478 .. — obLcarv. 470 459 459 .. 457 - 78 .

PeebeBsuna. SI 6t 83 81 83 GO M 80
57 . Fbi Dé». Eat 58 81 57 57 - 66 80 86 POIX 31 .. 89 8( S9 89 49
176 .. Fin Parta PB. 183 161 l( 161 (M . 117 .

— (OhlJ.. IlS 119 41 119 4C IÎ6 5Q
215 .. — obL as» 199 51 199 40 1» 41 19* 60 37 .. Panarroya.

.

38 fi 38 45 3* 45 38 .

184 .. Fbiaxtel.... 162 6( 161 K 161 U 160 250 .. PenbüSt.... 246 240 y. 240 60 248 ..

63 .. Frabsinet.

.

67 9( 65 90 65 90 a 90 270 .. Peracd-Rîc.. 276 51 278 27S 278 .

124 .. Fr. Pétroles

.

128 8( 128 128.(0 126 10 180 .
Parler 203 210 207 -

80 . — (Certifies 31 81 3( 75 21 20 31 15 66 .. Pétroles BX 88 50 67 5( 87 61 66 30
3*5 .. Peageat-CiL. 376 .. 380 37G 8T 378 .

83 .. Cabrias L2t. 61 .. 69 E0 69 10 6* 10
450 ..

71 ..

440
71 50

440
71 10

445
71 .

445 ..

70 10

99 .. GbFanderta 87 .. IR -• 101 20 102 - 2R - Pachto 283 .. 2M 197 . . I9B S0
III .. Cte ind. Par.. 121 .. 121 .. 121 .. 121 .. 180 - Pollet IBS 40 167 61 167 40 i» ..
190 . Generale Des 188 .. 188 - (88 IIB ..

285 .. fir. Tr. Mars. 267 .. 271 .. 288 30 266 81 .. Ponpej 75 38 88 60 M 68 81 68

175 . IbcOetta... (88 178 • 173 178 60 25 .
Prénatal.... 32 28 31 96 Sfl 50 31 95

63 .

435 ..

84 60
389

B3 80
372

62 60
373

R »
376 ..

285 .

488 .

275 ..

365 .

278 60
384 MInst Mértenx, PrétahaU S. 884 90 386 ..

119 .. L Boral lot. 129 H 130 126 60 129 .. IR . Prieel 148 143 . 149 149 ..
99 . tournent tod. 133 6C 131 tt 130 131 . (40 . Prtmagaz... 136 (fl 140 139 Sfl 139 .

69 . KadStaTB.- 73 61 73 tt 73 80 72 40 7$ . Printemps.- 71 .. 73 K 73 .. 72 60
48 . Kléber-Col... 48 6

(

48 .. 46 . 45 10
369 SO36S . Radar SX.. SM . 380 .. 365 ..

215 . un. Beltou.. 218 60 221 60 221 221 . 4*0 . — (obllgj... 4K . 485 . 486 4*3 .

178 .. Lafargn 183 iss 185 50 183 SO <76 . Radlotacb . 450 .. 450 442 449 .

275 . — (obBfrJ- 282 10 2» 10 282 10 280 10 78 . Rzffin. (Fs»;. 76
25
" 75 28 75 40

268 U Htnio.... 262 250 10 250 10 250 la 70 . BMI.St-L... *9 . 66 *7 ..
i__|* a

1780- Legrand.... I7SS 1775 1760 . 1766 . 695 . Redouta.. .. 689 59«- 690 GSD
2180 - — leblj.... 2198 2200 2200 . 2200 84 . Bhéaa-Ptnd.. 91 40 92 II 92 6a 32 40
190 . Lscauall 198 ira IM . 186 40 2M ReoxseMIri* 263 269 268 10 265
179 . Lacafrance.. 175 60 176 60 176 . 172 20 2S0 . Ruche-Picard 289 282 282 262 ..

368 . Lactodas.... 348 . 336 .. 337 .. 335 .. 406 Rua Iwféria 383 .. 401 4SI .. 4M ..

645 . L’Oréal 738 738 - 730 . 739 ..

34303170 — DDL COB». 3185 SIM . 1185 3ISS .. . 35 . sadlar 34 .. 34 20 34 ..

450 lyaon. Eara. 439 S0 449 .. 448 - 441 .. 140 . Sade. ...... 137 . 137 137 .. 137 ..

510 . 503 . 519 . 612 619 ..

33 . Mata. Bon.

.

37 95 37 05 38 15 38 40 152 . Saürt-Ctaflifl. ISI H (51 .. 168 38 158 ..

1078 1168 [080 . 520 . 620 623 620 .

81 . Mar. Wemwi- 84 58 n 67 50 66 M 42 Satins.... 40 10 42 28 42 20 41 40
58 . Mar. Cb Béu. 69 - 58 .. 68 .. 59 .. » Saunier-Do». 130 127 126 .. 129 .

380 MarteH 445 436 425 435 . (69 . Schneider... 174.H 175 173 (74 ..

436 436 436 - 436 .. 78 SJLOX.... 85 30 84 60 *4 30 83 ..

1438 . [411 1400 1481 . 1396 . 114 seftaneg...- 117 69 117 60 1(7 60 116 ..

2060 . Mitra...... 2120 [990 1970 19» .. Ztt SJX& 312 H 3(1 3S9 BS 305 ..

18 MXCJ-... 14 70 (4 80 14 80 15 225 SIPL E. El— 239 234 234 . 238

64 Mét Na». N. e 60 66 30 BS 31 65 tt 220 . S.LLÜL. •• 220 215 216 . 211

1456 . HIcMInB— 1480 [493 1478 [480 . 129 . Socs 132 50 132 90 132 SO 132 (B

840 835 845 B4S . 635 .. 83 S.I.MJI.Q-R.. 82 88 60 tt 60 79

375 Midi Cia 375 374 . 372 .. 374 .. 1760 SlLRosrigflOl 1556 [B4Û 1640 1625

470 Maêt-Hen... 498 . 600 .. 487 490 .. 79 Scgoap 78 28 77 60 77 50 77 60

580 — (taUsJ.

.

572 588 588 58* .. 50Q - sctwjw-ah. 447 457 «3 - 467

810 «oL Lérey-S 5» 586 595 647 . 28S . Stttt. 277 277 .. 279 . 277

168 tt 167 .. IBS 90 167
243 240 90 240 SB 2». 60356

415 .

379 368 . 366 360 10 260 . laies-uz...

381 . 385 .. 3*5 . (383 50 525 . TXT. 540 539 535 539 .

205 -

57 ..

Notera, mb.
Nobu-Bszel.

203
69 ..

201 ..

69 ..

201 .

69 -
198 50
68 SO

828 ..

124 ..

TéL Electr .

- (tant)..

4

7»
124 58

782
124 80

762
124 50

782
124 50

Canpen-t

ratai [VALEURS
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clfltnre

ternie

cours

245
89
2M
235
306
235
320
125
2&
I0S
M

68S
425

167
230
17
87

3GB
305

48
10 50!

142
82
318
20

280
616
22S
IB

137
215
225
87

235

TtL Ertcssae
Terres Roag.
Themne-Sr.
— (obL)—

|

u.rs
UXB

;

Un- F. Bqnes
U.TX
Usiner

(CWJ...I
Yallaurec...
V. CQcqeot-P
Wprtx.....

tau
Amer Tel...

.

Am. abl c..
AsEdd

B. Ottomane.
BASF (Akt-).

.

Baya1

Befbbftat

.

CbenHuh
,

Cle Pétx. lmp
CJ. Fr.-Can.

De Beats (SJ
Dents. Bâta.
Dama Miras.
Dn Peut Nem
Emrt Kodak..
Eut Rend..
ErfcsMo
Exxon Ctrp.
Fart Mat»..
Frea State..
San. Electric

323 .. 326 10 SU
72 V 72 81 72 80

197 61 195 .. 192
239 .. 239 .. 738 40
291 .. 291 .. 291
227 229 . 224
283 237 29/
137 50 123 123 50
15 W 29 . 26
(07 -- 187 .. 107
33 .. 92 31 82

600 808 .. GOG
436 444 440

|7| .. 173 173
289 20 290 61 290 50
17 (5 17 10 17 85
69 69 89 50 89 60

362 21 «7 . 367
297 2J 297 2t 287 20
304 .. 302 SI 303 20
60 K 49 15 49 16
10 8f 10 60 18 60

(47 141 .. 148 50
7*40 79 n 79 68
321 320 .. 821 20
19 41 19 H 19 46

*63 661 660
317 61 316 fil 314 U
635 535 . . 636
242 .. 244 - 244 56

17 S 17 31 17 Sfl

140 138 30 138 50
220 227 227 n
236 238 23*
93 . 91 60 SI

234 50 237 50 237 40

cours

320 IB
74 ..

(95 ..

233 ..

Ml .

224 48
298 ..

>100 20
25 Ett

185 (0

92 95
680 .

444

178 .

290 90
16 75
90 ..

260 10

294 50
381 30
60 16
10 65

148 10
78 30
313 88
19 68

842
321 50
632
244 68
17 88

137 70
225 50
238 .

91 50

Compeai
ration [VALEURS

PTfcéd.

détant

(Pramlai

cours [cours

310 .

14 .

18 .

280
29
73
1180
141

259 .

238
296
8860
162

$85

53
68
259
188

270 ..

17

46
320
45
610
40
12

260
16

118
180
39
92
220
0 661

Gen. Motors.
GotaffleUs..
RaraiBBy. ...

Hœcbst Akti

lnqi- Chem.

.

lace Umfted

I.T-T

Mata...
Mlentaet* M
MO»» Cap..
Nestlé.....
Rarsk Hydre.

Petrofira...
Philip Marris
Philips
Près. Braad.
Mimés....
Bjmdbnteh.

Royal Batcb.l
Sis TintaUse
St-Hetaaa Ce

Shell Tr.j^.
SJemeas
jmty
Tanxaoyua..
UeFlever. . .

.

Doloo Corn..:
U. Min. 1/10-
Itast Drtef.

.

West Deep..
West Htld.

.

Xeru Cerp.
Zanbla Cmp.

14 BS,

if n
296
30 30
78 IG

1222
144 lOi

268 9B
333 ia|

309 10,

*050
190

596
297 VA
62 68
61 60

2S2
183 EDI

285 S>|

17 70
45

,

825 tO|

48 28,

616
37 60
|2 16

238
2ÔJ

16 «6
III 60
106 701

40 m
102 30
223
0 94]

300
14

G 18

296
30
77

1224
143
258
237
318

3140
168

50,

599
298 50!

64 78
62 I»

266 50
189 28

266
,

18 IBl

48 10
382
48 88
BU
37 I0|

12
238 60
16 60
MO 68
107 30,
4) Go)
103 80
228 60
• 83

308
14
18

294

78
1224
144
2S5
237
3II
8100
159 881

601 -

298 50
56 10
52 ..

267 IB

189 20!

285
18

46 48,
881 B0|

49 78
fat
37 161

12 B6|

238 58,

15 SD
110 80
106 40
41 25)
102 SOI

228 38,

0 90

302 50
14 50
18 as

290 70
29 80
76 30

1220
144 10
256 28

1

238

,
315

Itna
157

690
300 901
56 .f
53

255 50
181 28

283 30
17 70
46 70
882 .

49 29
801 .

38 88
Il 80

238 30
15 38

108 SB
107 20
40 n
102 60
228 90

91

VALEURS UUUtAin UED A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
B 1 offert; e ceapon détaché J d 1 deoaada; * droit détaché

COTE DES CHANGES conu
DES BILLETS

échéant
de gré f gr*
antre bneewe

MARCHÉ UBRE DE L'OR

MARCHE OFFICIEL COURS
prie.

COORS
8 B

Um&AIES ET DEVISES
.

cours
prte.

CUIRS
S'G

Etats-Unis (SI)
ADesaagu (tw CM).

—

< 683
232 (79

4627
32( 8»

4 848
221 W flMBlow Barre) ..’ 26368 28891

Belpqae (100 F) 14 270 14 2S8 14 226 or fin (en HngrtJ 26390 28108
Pays-Bas (100 TL) .... 298 080 287 848 28* «8 Fiera fnTrçaiM (20 frj 258 98 255
Daneaiart (100 bd) .... 81 350 81 610 SI Pièce française (10 frj 286 .. 208 20
Stade (100 kra) 99 780 99 870 108 25A Pièce cuissa (28 fr^ .... 230 227 6*
NOTféfO(IODlL) 3E 230 85 320 e hd Onian btien (20 *rj .... 225 226 90
.Grandê-BrabseeiEl) ..

Itafll (1 ODOnt)
8 as 8 416 8 460 ScaveralD 248 .. 249
sais 5 326 S 460 . P(énde20deliars .... 1192 1184
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UN JOUR
DANSUMONDE

Z LES BULLES DIT TEMPS— Entretien avec Claude le-

fOTt (II).

— PHILOSOPHIE : « L'anoiu

diisroo éprstémologiqDe »,

par Jacques Boareresse-

3. ÉTBANGEfi

— Violence et débats sa Eu-

rope.

4. PROCHE-ORIENT

4-5. AFBIQDE— MAROC : l'année américaine
va évacuer ses dernières ins-

tallations.

6-7. AMÉRIQUES» CHILI : des femmes de dis-

parus dénoncent le « piège

de t'amnistie ».

8. ASIE

8. DIPLOMATIE

9 à 12. POLITIQUE
— LA CONTROVERSE AU SEIN

DU P.GF. : « Un faux gros-

sier », libre opiaioa par

Jacques Frénrantier.

— POINT DE VUE : « Finir par

vivre ensemble », par André

Rossi.

13-14. SOCIÉTÉ— « L'Homme », de Philippe

Saint-Marc : le jardinier de

la Terre.

VL JUSTICE

15-17. ÉDUCATION

18. CITÉS GÉANTES
— « Budapest, sur les rives da

fleuve-rai », par Manuel
Lncbert.

LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES
FAGES 19 BT 20

— Sauver les races domestiques
en péril.

— Trop d'électrons au CEEN.
— Quand le polyèdre devient

flexible.

21. L’ACTÜAUTÉ MEDICALE

MODES DD TEMPS
PAGES 23 BT 24

— De l’énergie ! Robinets du
soleil.

— La philosophie au c salon ».

— Clin d’ail : skate-scout.

— Eternel masculin.

25 à 27. CDLTUHE

38. RÉGIONS— PAYS DE LA LOIRE : Nouvel

urbanisme à Angers?

39 à 42. ÉCONOMIE
— SOCIAL : vive controverse à

Genève sar les avantages et

les dangers da travail tem-

poraire.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (28)

Annonces classées (29 & 37) ;

Aujourd’hui (28) ; Carnet (22) ;

« Journal omciel » (28) ; Météo-
rologie (28) ; Mots croisés (28) ;

Bourse (43).

Le numéro du «Monde»
daté 9 mai 1978 a été tiré à,
597012 exemplaires.

DURCISSEMENT DU CONFLIT A IA R.A.T.P.

Environ deux mille «inducteurs d’autobus

ont manifesté devant le siège de la Régie

Le conflit des conducteurs
d’autobus & la. RA.T.P. s’est
pfngriHArnTWflnt mardi
9 mal t participation pins
grande des employés aux
débrayages et une imposante
manifestation unitaire.

Pour la première fois depuis
longtemps, les syndicats du per-
sonnel routier de la RJLT.P. ont
démontré leur unité au cours
d’une 7r»arr<f«yf3»i^mr^ miiminn^
mardi matân B mal devant le

siège de la Régie, quai des
Grands-Aogustdns, à Paris.

Aux cris d’c «union, action,
satisfaction I », les sections C.G.T.
C-FJD.T., F.O., cadres autonomes
et C.G.C. des divers dépôts paxl-

j

Les prix agricoles européens

-

LES EXPLOITANTS FRANÇAIS

DEMANDENT A M. BARBE

D'AU® «JUSOiTA LÀ RUP-

TURE» POUR OBTENIR SATIS-

FACTION A BRUXELLES.

L’échange de vues entre le pre-
mier minfctre et la délégation de
la Fédération des exploitants
agricoles, qui a été reçue mardi
matin g mal, & l’hôtel Matignon,
a duré une heure environ. A l'Issue

de celui-ci, M. Michel Debatàsse,
président de la centrale pay-
sanne. a indiqué quH avait de-
mandé à M. Raymond Barre de
k donner des consignes de 1er

-

meté

»

à la délégation française
négociant à Bruxelles la fixation
de nouveaux prix agricoles euro-
péens, et d’aller éventuellement
a jusqu?à la rupture » plutôt que
d'accepter des déeMona contraires
aux intérêts des agriculteurs fran-
çais.

M. Michel Debafisse a notam-
ment déclaré « Nous avons
exprimé au premier ministre
notre inquiétude quant à la polir

tique suivie par nos partenaires
européens, qui entendent conti-
nuer à bénéficier, comme üs Font
fait depuis trois ans, d'une situa-
tion privilégiée, donc de voir à
nouveau les agriculteurs français
pénalisés. Le premier ministre
nous a répondu qttü partageait
cette inquiétude et qu’il avait
donné comme consigne à M. Pierre
Méhaignerie, ministre de Fagri-
culture, d’avoir la plus grande
fermeté.»

a Pour nous, a ajouté le pré-
sident de la F-NJ3J3-A, c’est un
point important, mais nous avons
dit au premier ministre quNI
fallait aller jusqu'à la rupture
si nos partenaires ne compre-
naient pas quels étaient les pro-
blèmes des agriculteurs fran-
çais. »

Le président de la F-N.SJEJL
a ajouté que < toutes les éven-
tualités. y compris celle d’un
échec à Bruxelles s, avalent été
envisagées an cours de l'entre-
tien. « En ce cas, a-t-il conclu.
nous verrions avec le gouverne-
ment quelles seraient les consé-
quences de la rupture et quelles
seraient les mesures à prendre.»

M
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siens et de plusieurs dépôts de
banlieue, quelques milliers de
manifestants, branihssaat des
banderoles et de nombreux dra-
peaux rouges, ont convergé vers
le quartier Latin, pour se rejoin-
dre & 10 heures, a proximité dn
Pont-Neuf. Des représentants de
la CJF.T.C. étalent également pré-
sents dans ce cortège pour < sou-
tenir les revendications ».

Sur les pancartes, en pouvait
lire quelques Slogans gouailleurs :

sBabar, ta nous trompes », *Dê-
fense dfy voir » ou encore c Res-
taurants (fentreprise, menu de
la direction : reclassement, condi-
tions de travail ». C'est surtout
sur cette dernière revendication— qjia dg meffleurœ conditions
de travail — que s’articule l’ac-
tion des diverses organisations
syndicales, une délégation devait
être reçue par la dtrâtîAn en fin
de matinée et les organisations
syndicales devaient se réunir,
dans l’après-midi, pour se pro-
noncer sur la suite de l’action
revendicative.

Comme chaque année & pareiBe
époque, les machinistes— c’est-à-
dire les conducteurs d'autobus —
se plaignent des nouveaux ho-
raires d’été, qui passait de
six heures trente-huit minutes à
sept heures de travail par jour, et
qu’fis estiment trop contraignantS-
Les agents déplorent également

outre l’insuffisance des salaires et
des effectifs, la multipüctté des
s. temps morts» qui les Obligent
à attendre an dépôt leur prise de
service. Certains conducteurs tra-
vaillent par exemple de 11 h. 31 à
14 h. 03. puis de I6h.23 à Slh.23.
Dans l’intervaBe, disent-ils, & a ne
nous reste qu’à taper le carton ».

Après les débrayages observés
la semaine dernière, la grève des
conducteurs d’autobus, qui a re-
pris lundi 8 mal. s'est amplifiée
mardi : vingt et un dépôts sur
vingt-trois, à Paris et en ban-
lieue, sont touchés par ce mouve-
ment. Seuls les dépôts de la rue
de Lagny, à Paris, et de Pavil-
lons - sous - Bois (Seine - Saint -
Denis), fonctionnent normale-
ment.
A 7 h. 30, ce mardi mutin —

heure à laquelle toutes les lignes
sont d’ordinaire en service —
1 028 autobus circulaient sur
3080, soit- environ un autobus sur
trois, et 66 % des machinistes
observaient les consignes de grève.

• Pour la deuxième folsenquatre
Jours, un grave acculent de métro
s’est produit à Madrid. Environ
cent vingt-cinq personnes ont été
blessées, lundi 8 mal, dans la
collision d’un train qui s’était
arrêté entre deux stations avec le
convoi qui le suivait immédiate-
ment. Vendredi 5 mai. une cen-
taine d’autres voyageurs avaient
été blessés, dont une dizaine
grièvement, dans un train dont les
freins avalent léché et qui s’était

écrasé contre un mur. —
(Corresp.)

• Un garde civü a été tué et
trois autres hlessés, au Pays bas-
que espagnol dans la nuit du
lundi 8 au mardi 9 mal, par l’ex-
plosion d’une bombe. On soup-
çonne les séparatistes basques de
1T3TA d’être responsables de
l’attentat. — (Reuter

J

âfCTTÜN

DE HIAT ASSOCIÉS ÉTRANGERS

A L'ACADÉMIE DES S0BKE
L’académie des sciences a élu,

lundi 8 mal, huit associés étran-
gers dans ses sections de physi-
que et chimie.

Les quatre personnalités élues
en section de chimie sont toutes
des prix NobeL n s'agit de l’Ar-
gentin Luiz Leloir, prix Nobel de
chimie 1970. du Britannique Sir
Derex Barton (1969), dn Soviéti-
que Nîkolai Setnenov (1956) et de
l'Américain Robert B. Woodwazd
(1965).

En physique, l’académie a élu
les professeurs Victor Weisskopf
(Etats-Unis), qui fut. de 1960 à
1965, directeur général de l’Orga-
nisation européenne de recherche
nucléaire, Brebis Bleaney
(Grande - Bretagne), Robert
Pound (Etats-Unis) et Heinz
Maier-Lelbnitz (RPJL) Les trois
premiers étaient- déjà membres
correspondants de l’académie.

Office Franco-Belge d'investissement
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.
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Les Palestiniens

et rèat d'Israël

L'O.LP. DéfflfT

LE PROPOS ATTRIBUÉS

A S(»t REPRÉSENTANT A L'ONU

M. Farouk Kaddoumi, chef

.

du département politique de
l’Organisation de libération de
la Palestine (OJLP.). a dé-
menti, le 8 mai à Beyrouth.

|

« les propros attribués derniè-
rement par la presse occiden-
tale à M. Zehdi TerxL, obser-
vateur de rOJjP. aux Nations
unies, impliquant une recon-
naissance de facto de l’Etat
d3Israël» (le Mande daté
7-8 mai).

c A la suite de contacts que
nous avons eus avec notre repré-
sentant à VONU. ü a été établi
que M. Tend n’a fait aucune
déclaration à la presse au cours
des derniers jours », a déclaré
M. 'TCgiTrtrYiTmT dont la au
point est publiée par l’agence
palestinienne de presse Wafa.
Quant à M. Kalak. délégué de

l’OJLP. à Paris, qui lors d'une
déclaration à Antenne 3 n’avait
pas désavoué son collègue de
rONU, M. Kaddoumi a affirmé
que c ses propos n’impliquent
aucune reconnaissance d’Israël,

contrairement à ce qu’a tenté
cCaccréditer la presse occiden-
tale ». En « soulignant que les
Palestiniens ne combattaient pas
M. Kodak, a conclu M. Kaddoumi,
des ombres mais des Israéliens,
a voulu mettre l’accent sur le fait
que les fedaytn combattaient
Israël et donc, par voie de consé-
quence, rejettaient Israël et son
agression contre les droits natio-
naux du peuplé palestinien et du
monde arabe ».

En revanche, M. Traririmrm)

a passé sous silence les déclara-
tions faites par M. Arafat an
New York Times le 2 mai et qui
impliqueraient également une re-
connaissance de facto de l'Etat
d'Israël. En effet, le chef de
l’OLP, affirmait dans cette in-
terview, qui n’a pas été démentie,
que c la seule solution possible »
dn problème du Proche-Orient
serait la coexistence d’Israël et
d’un Etat palestinien « sous la
garantie conjointe de FUJt.SE.
et des Etats-Unis ».

En Grèce

|IF“

H. Conunanlis envisagerait

un élargissement de son gouvernement
\

flf0
De notre correspondant j'

Athènes. — Avant de se rendre
aux Etats-Ubls à la fin de ce
mois, le premier ministre. M. Ca-
ramanlis, procéderait à un rema-
niement et à un élargissement de
son gouvernement en faisant
appel à des personnalités cen-
tristes comme MM. C. MitsotaMs
et J. Fezmazoglou. entre autres.
En dépit des démentis, officiels,

la décision est considérée comme
acquise.

Déjà avant les élections de
novemhre 1977, il était question
de faire participer les centristes
aux responsabilités da pouvoir.
La débâcle électorale subie par
l’Union démocratique du centre,

qui tomba de 20 à 12 % des voix
et de soixante à quinze députés,
a déjoué les projets de gouverne-
ment de coalition.

Aujourd’hui, l’Union démocra-
tique du centre, minée par les
querelles de classe et les rivalités
de personnes, a volé en éclats.
Son président, M. J. Zigdis, se re-
trouve avec une poignée de dépu-
tés et avec une base tirant à hue
et à dia. Les uns penchent en
faveur d’une collaboration avec la
k nouvelle démocratie » présidée
par M. Caramanlls, les autres
songent à railler le PASOK de
M. Andrea Papandzeou. et un
noyau de * libéraux historiques »
ne veulent entendre parler ni des
premiers ni des seconds. La plu-
part des députés centristes se
sont déclarés indépendants et Je
premier ministre ne peut collabo-
rer avec une formation centriste
organisée, est conduit & ne faire
appel qu’à des personnalités.
Cette perspective d’ouverture

qui pourrait préluder à la forma-

nt0RT

DE L’ARMATEUR DANOIS

KNUD LAURITZEN

(De notre correspondante^

Copenhague. — L’armateur
danois Knud Laurltzen est mort
dimanche 7 mai d’une crise car-
diaque qui l’avait frappé sur son
navire, le Dana Anglia ; celui-ci
effectuait son voyage inaugural
en mer du Nord après avoir été
baptisé par la duchesse de
Gloucester.

[Knud Laurltzen était né en 1904
et comptait parmi les hommes d'af-
faires les plus puissants et les plus
in fluents de Scandinavie. Ses acti-
vités multiples s’étendaient da la
construction navale au trafic des
grandes lignes de navigation Inter-
nationales en passant par la pros-
pection pétrolière, les Installations
frigorifiques, la fabrication de cor-
dages, etc. H s'était fait notamment
une spécialité d'armer et de louer
des bâtiments destinés aux recher-
ches scientifiques et aux explora-
tions dans l'Arctique et l’Antaretique.
Un moment. U avait ouvert, sans
grand succès d'ailleurs, une routa
de cabotage sur la Saint-Laurent.
Personnage original et non confor-

miste, ce père de six enfants était
un client fidèle de ]a Tour d’argent,
en même tempe qu'amateur da
grandes randonnées & pied, sac au
dos, en Norvège et dans les Alpes.
M. Laurltzen s’intéressait aux expé-
riences de la Jeuneam contestataire
et même les encourageait.]
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tion d'un large regroupement cen-
tre droite suscite des remous à
droite comme dans les

centristes. Toujours en quête (Tua
chef de fDe qui ne soit pas un
politicien trop blanchi sous le
harnais, la droite classique cri-
tique de plus eu plus M. Cara-
TnàrriîK, qui veut prendre ses dis-
tances. Dans les milieux cen-
tristes, nombreux et actifs sent
ceux qui ne veulent pas- d'une
nouvelle s transfusion de sang»
au profit de la droite. En 1952,

des cadres centristes rallièrent le

maréchal Fanages et son Rassem-
blement hellénique, et en 1956,

des personnalités libérales
.

M. C. TSatsos, l’actuel président
de la République, et M. E. Awerof,
l’actuel ministre de la défense
nationale, entre autres, ont effi-

cacement aidé M. Caramanlls &
fonder l'union radicale nationale.
Les libéraux historiques ne vou-
draient pas être une troisième'
fols les dindons de la farce.

MARC MARCEAU. -

En Grande-Bretagne

24 KILOMÈTRES DE COTES

SONT ATTEINTES

PAR LA MARÉE NOM
Londres (APJ*J. — Vingt-

quatre kilomètres de côtes et de
plages aux environs de fiwat
Yarmouth, sur la côte nard-est-
de l'Angleterre, étalent touchées
lundi 8 mal par la marée noire
résultant du naufrage, samedi, db
pétrolier grec Eleni-V.

Les nappes de pétrole rat
continué à se déposer sur les

côtes malgré l’action des services .

de lutte contre la pollutions;Pln-
sLeurs navires chargés de déter-

gent ont été dépêchés an luge
pour empêcher l'approche da pé-
trole, mais de nombreuses ptajjes

ont déjà été atteintes.

Aux Communes, un député
conservateur a accusé le gouver-
nement d’avoir « saboté » les opé-
rations de lutte contre la poüa-
tkm. a Si les équipes dépêchées
dimanche matin près de la partie
du navire coulée avaient pris une
décision immédiatement et non
pas deux heures plus tard, les

conditions météorologiques, qui se
sont ensuite aggravées, auraient
permis d’agir ». a déclaré le dé-
puté.
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